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PARAPHRASE 



Apres quelques apercus generaux sur Petat des es- 
prits et le caractere de la civilisation actuelle, une* 
Introduction expose le but et les divisions de cet oil- 
vrage. 

LE SERPENT DE LA GENESE comprend trois livres 
{Le Temple de Satan. — La Clef de la Magic noire. — 
Le Probleme dn Mai) de sept chapitres Tun: soit vingt 
et un chapitres. 

Un vingt-deuxieme chapitre forme Epilogue, — et 
chacune dc ces subdivisions correspond, autant que le 
sujet general s'y prete, a Vun des vingt-deux arcanes dit 
Tarot des Bohemiens. 

II ne faut pas chercher, dans les vingt-deux subdi- 
visions du Serpent de la Genese f un commentaire re- 
gulier des vingt-deux clefs du Tarot. 

Notre ouvrage, traitant d'un objet relativement res- 
treint, ne saurait se preter a de pareils developpements 
(d'ordre synthetique, mathetique, necessairement uni- 
versel). Cet objet, nous nous contenterons de Texposer 
a la lumiere des vingt-deux Arcanes; il s'assirailera 
cette lumiere dans la mesure de sa receptivite propre: 
comme un miroir, il reflechira pour nous les seuls- 
rayons qui auront rencontre sa surface. 

Ainsi, la premiere Septaine — le Temple de Satan. — 
ne se rapporte aux sept premieres lames que d ? une 
facon tout indirecte et detournee. Les inities estimeront 
cependant ces derivations d'analogie moins lointaines 
qu'on ne serait tente de croire de prime abord. 

Dans la Clef de la Magie noire — la deuxieme Sep- 
taine — nous nous rapprochons beaucoup du sens 
propre et immediat des lames 8 a 14 du Tarot ; nous y 
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touchons merae a peu pres constamment. II faut voir la 
cause de cette concordance dans la presque identite des 
objets : ce livre ne traite-t-il pas, en effet, des mysteres 
sacres de la Nature, dont le Tarot nous presente paral- 
lelement les hieroglyphes ? Aussi aurons-nous l'occa- 
sion, tout au long de cette deuxieme partie, de decrire 
et meme de commenter les lames numeriquement cor- 
respondantes aux sept chapitres qui la composent, 

Le Probleme da Mai — la troisieme Septaine — nous 
fait un peu devier de cette voie centrale, en nous re- 
jetant vers les interpretations derivees et mediates. 
Mais, bien que parfois indirectes, les correspondances 
avec les vingt-deux clefs du Livre de Thoth n'en de- 
meurent pas moins irreprochables jusqu'au bout. 

En somme, notre ouvrage est construit tout entier sur 
les proportions magiques du Tarot. D'une aile a l'autre, 
il a pour base et pour soutien, tantot les constructions, 
tantot les substructions de ce vaste monument de la 
synthese esoterique. Puissent les occultistes juger notre 
humble travail solidement appuye a Finebranlable edi- 
Gce. 



INTRODUCTION 



i 



AVheure oil nous tragons ces lignes, le monde 
intellectuel est en plein desarroi. Le triomphe 
de la pire epidemic — V Agnosticisme — se ledsse 
augurer par trois sijmptomes alarmants entre tons: 
le delire de Virrespect, la monomanie du relatif et 
la fievre de Vindividualisme. 

Si, pieux a recueillir les enseignements du passe , 
comme un fits accomplit les dernieres volontes de 
son pere, le Docteur moderne interrogeait avec defi- 
rence le testament des sages primitifs; 

Si le Savant, sans negliger Vitude patiente des 
faits accomplis i ni suspendre la grande enquete ana- 
lytique, veillait au triage progressif de tant <f ele- 
ment epars f en vue d'idifier une synthese univer- 
selle — oil se rangeassent, en quatre hierarchies £ta- 
gees, les sciences physiques, morales, intellectuelles 
et divines; 

Si le Penseur, enfin } moins soucieux de paraitre 
original que sincere et veridique, se montrait aussi 
moins prompt a recuser toute autorite traditionnelle, 
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qu'a tfenquerir avec loyaute des principes eternelle- 
ment absolus, qu'ils aient 6te formules ou non par 
un autre que lui; 

Si tels etaient theologiens, savants et philosophes, 
alors le xix e siecle serait en verite le siecle-lumiere 
et Paris la ville-soleiL 

Mais non. — A part les minutieux investigateurs 
du positivisme, qui enfassent, infatigablement et 
sans conclure, sur des Ossas de menues consiata- 
tions, des Pe'lions de remarques scrupuleuses; — d 
part les deuots mais aveugles partisans de la lettre 
qui tue, dragons de la sainte caverne et dont le seul 
merite est de conserver intact le tresor symbolique 
du dogme, a jamais ferme pour eux: que dire de 
ceux-la que tient encore le souci des vues d'ensem- 
ble? 

Comme leur ambition se borne a estampiller de 
leur nom un systeme d'ailleurs quelconque — mais 
qui paraisse Men a eux — Us contestent a priori la 
doctrine de leurs devanciers et poussent V emulation 
entre collegues jusqu'aux plus mesquins denigre- 
ments. Nul ne veut etre le dernier a denoncer son 
voisin, comme envisageant les choses d'un point de 
vuc inexact, errone, trompeur... Comme si le role de 
la synthese n f etait pas d'embrasser tons les points 
de vue relatifs, dans une meme et absolue contem- 
plation du vrai! C'est la Haute Science, que celle-la, 
et Spinosa Va magnifiquement definie, en disant 
qu'elle envisage les objets sous un caractere d'eter- 
nite. 

Neanmoins, quelque desesperee que puisse parai- 
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tre a cette henre la cause saint e de V Integrate Virile' , 
il est loisible a Vobservateur attentif de percevoir, a 
cote des symptomes de decomposition et de mort, 
d'autres indices non moins certains de restauration 
et de renaissance. 

Toutes ces choses sont providentielles. Des scories 
se degage an creuset le noble metal — et le monde 
nouveau, dans son oeuvre de laborieuse reedifica- 
tion, utilisera les infimes debris du vieux monde, 
dissocie, desorganise fort a point, pour fournir des 
materiaux tout prets aux architect es de Yavenir. 

Ainsiy le Futur s } aliment e du Passe; ainsi noire 
Mere Celeste (1) fait germer et fleurir la vie incor- 
ruptible sur le fumier de la mort — terreau fertile 
et qu } engraisse Yuniverselle voirie des existences 
dphemeres, accumulees de jour en jour. 

Aux siecles lointains, alors que florissaient des 
civilisations plus colossdles, mais surtout plus no- 
bles et plus fortes que la noire — car elles repo- 
saient sur Vunite de la Synthese et non sur les mor- 
cellements de V Analyse , sur la saine et saint e Hid- 
rarchie et non sur VAnarchie morbide et dissol- 
vanie; — aux siecles lointains, la Science et la Foj 
s'identifiaient dans la splendeur une et indivisible 
de la Totale Connaissance; le Sacerdoce et VEnsei- 
gnement fratemisaient, ouvrant deux voies distinc- 
tly La Sophia des gnostiques, puis de Bdhme et de Saint' 
Martin ; la Nature naturante, Spouse de VEsprit pur ; en un 
mot la Providence on la conscience uniuerselle de la Vie- 
principe. 
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tes sur un mime ideal; et de uenerables Universites 
religieuses rassemblaient de jeunes eleves dans 
f etude et le culte du VraL he pontife et le savant 
enfin ne faisaient qu'un maitre, charge, sous le nom 
d'Hierophante (1), d'initier graduellemeni les hom- 
ines dignes de ce nom aux quatre hierarchies de 
sciences sacrees, et d f officier auec tear concours 
dans les ceremonies publiques: ainsi } porte sur les 
triples- ailes de Vetude } de la contemplation et de la 
priere f le ne'ophyte s'elevait par degres, de la con- 
naissance de ce qui est, aux mysterieux et ineffa- 
bles arcanes de Celui qui est eternellement, 

Tel nous apparait Fenseignement scientifique et 
religieux, dans tout V empire arbitral fonde par Ra- 
ma; tel, apres- Irshou et le schisme des Yonijas, le 
saluons-nous encore dans les contrees qui surent. 
comme VEgypte et les Confederations etrusques, 
garder intact le fresor traditionnel de V antique or- 
thodoxie. 

L'Histoire philosophique du Genre humain (2), 
par Fabre d'Olivet/ne laisse aucun doute sur la cer- 
titude de ces faits historiques; mais Us eclat ent sur- 
tout d f une lumineuse Evidence, pour qui a medite 
sans parti-pris Voeuvre plus recente et moins som- 



(1) UHierophante etait a la fois ce que nous appelterions 
Eveque metropolitain et Recteur d'Universite ; hierarchique- 
ment groupes autour de lui, les simples professeurs-pretres 
prenaient le nom de Mages. 

(2) Paris, J. Brieve, 1822, 2 vol. in-8<\ 
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maire du marquis de Saint-Yves d'Alveydre : La 
Mission des Juifs (1). 

Blessee dans sa vaniteuse suffisance, not re civili- 
sation d'hier peut mettre des lazzis sur les lev res 
de se$ see ptiq ues defenseurs; op poser le ricanement 
de Voltaire a la voix inspiree de Uepopte, qui, brus- 
quement, dechire a nos regards le voile des temps 
heroiques (2). Rien ne prevaut en definitive contre 
des fails positivement etablis, et quand la Veritd 
sainte emet son verbe fulgurant, elle envelop pe 
dans ses roulements de tonnerre. Vaigre voix des 
sifflets. Libre aux siffleurs de prolonger ensuite 
leurs grinqantes protestations ... Ce fait n'en de- 
meure pas moins sans conteste — que le tonnerre 
a parte. 

Oui, vos debris titanesques, 6 monuments myste- 
rieux des vieux ages, temoignent de civilisations 
formidables et sacrees, oil la Science et la Foi 
(d'accord dans leur principe trois fois saint), se 
pr&taient un mutuel appui: la Religion consacrait 
les ens-eignements de la Gnose; la Gnose verifiait les 
dogmes de la Religion/... Et les simples, a travers 
le cristal ddpoli des fables exoteriques, recevaient 
le rayonnement de la Verite-lumiere, au degre d'at- 
tinuation proportionnel a la faiblesse de leurs yeux. 

(1) Paris, Calmann-Leuy, 1884, 1 vol. grand in-8. 

(2) Temps heroiques... appellation aussi facheuse que 
celles de temps prehistoriques ou fabuleux ; mais pour nous 
faire jnieux comprendre, force nous est d'adopter la lermi- 
nologie consacree par I'usage. 
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Touted les antinomies conciliees; toutes les con- 
naissances classees; toutes les realites contingentes 
debouchant dans Vabsolue verite, comme des fleu- 
ves finis dans Vinfini de la mer: c'etait Id une forte 
synthese, harmonieuse et hierarchique!... Telles, 
dans le corps humain, les circulations veineuse et 
arterielle; ainsi, a. travers tout Vorganisme de as co- 
loss e, deux courants d'ordre intelligible se croi- 
saient. ascendant et descendant: Uun, parti de la 
multiplicity des observations positives, convergeait 
vers V unite du Vrai trans cendantal et absolu; V au- 
tre, emanant de cette unite sublime, se ramifiait 
par contre en radieux canaux, a Vinfini, pour alter 
repartir sa seve de lumiere sur Vinnombrable mul- 
titude des fails primitivement observes. 

Une Science: celle de VEtre; une Religion: celle 
de Dieu, fusionnaient en un culte scientifique ou 
gnose sacree, par quoi les adept es s'elevaient a la 
totale connaissance de la Verite divine. 

Eduques a pareille ecole, les hommes de cette ere 
benie ttaient des grants; — nous sommes des pyg- 
mies. 

Leur unanime admiration saluait les oeuvres 
grandioses de V Intelligence et de la Justice; — les 
meilleurs d'entre nous, titilles d f un enthousiasme 
malsain, se prosternent devant les idoles sanglantes 
de la Force arbitraire et brutale. 

Nos lointains ancetres criaient: Patrie! les yeux 
au del tout fleuri d'etoiles ; ivres de sang et de 
haine, nous crions: Patrie! en trebuchant an tertre 
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de recents charniers, et c'est au meme refrain que 
nous revons de futures et plus meurtrieres heca- 
tombes. 

Sommes-nous pas Men credules, dans notre pre- 
somption, quand nous proclamons Vavenement con- 
temporain de la Science et de la Lumiere? Pareils 
au grossier centurion de Rome, qui traitait les 
Grecs de barbares, nous n'avons pas assez de de- 
dain pour les heros des civilisations antiques. Apo- 
tres du scepticisme, nous conspuons leur foi naive; 
leur enthousiasme serein nous fait sourire, biases 
qui n'avons plus d'energie que pour le mail 

Et si les morts revenaient pourtant... A la vue de 
notre societe pourrie, Ram ou Zoroastre pourraient 
Men railler a leur tour, s'ils ne se sentaient plutot 
Venvie de pleurer sur nous et notre presomptueuse 
decadence. 

Est-ce a la multitude des connais nances Isoldes, 
empiriques, analgtiques; est-ce au progres de Uin- 
dustrie, du luxe et du confort que se mesure une 
civilisation? — Ces choses, sans doute, ont leur im- 
portance secondaire, dans Vedifice d'un etat social; 
mais la valeur reelle d'une societe se mesure a son 
developpement intellectual et moral, a Vequilibre 
de ses fonciions organiques, et surtout a la perfec- 
tion de son systeme unitaire. 

V incontestable progres des sciences positives, 
V importance et la variete de leurs applications ; le 
developpement gigantesque de Vindustrie; Vappa- 
rente prosperite des grandes nations, qui finissent 
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toujours par engloutir les petites ; Vaccroissement 
general {significatif d'egoisme) du bien-Stre mate- 
riel; la diffusion ires active d'une instruction bien- 
faisante sans doute, mais bien primaire: toutes ces 
manifestations du progres, au sens moderne du 
mot, ne nous font-elles pas illusion sur la valeur 
et Vuniversalite de notre Etat social europeen? 

Mais a n'envisager que les surfaces, au seul point 
de vue des questions sociales, nous apparait-il si 
merveilleusement enviable, cet etat? 

Allons, rentrons en nous-memes et faisons appel 
a notre conscience, afin qu'elle juge avec equity ! 

L'etat actuel? — Voyons ses fruits: 
Uhostilite flagrante de la Science et de la Reli- 
gion; — la grande lutte des autoritaires et des libe- 
raux, plus far ouches et plus irreconciliables que 
jamais; — le Positivisme aveugle disputant au ste- 
rile Eclectisme les plus hautes intelligences, quand 
elles ne sombrent pas dans Vindividualisme ehonte 
des sceptiques; — le Militarisme envahissant tout: 
la cite bdtissant la caserne et la caserne opprimant 
la cite; — le Socialisme s>alliant trop souvent au 
Nihilisme, pour triompher par la dynamite ou sur 
Vechafaud ; — VEconomie politique epuisant sa 
verve ingenieuse a deguiser, sous d'euphemiques 
vocables, Vimminence des banqueroutes nationales, 
signes avant-coureurs de pires debacles; — VAgri- 
culture en Europe egorgee par le libre ^change; — 
toutes les licences, en un mot, sous le nom de Li- 
berie; toutes les miseres, sous le nom d J Egalite, et, 
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sous le nom de Fraternite, tous les egoismes! Sont- 
ce la les indices d'une civilisation reellement pros- 
pere? 

La reponse n'est douteuse, pour qui a compare 
Vere present e, non pas aux siecles cesariens d' As- 
sour et de I'Empire de Rome (infimes epaves d'un 
Etat social en pleine dissolution), mais bien aux 
trois mille cinq cents ans de la paix du Belier, 
quand V empire uniuersel de Rama prodiguait au 
monde sa glorieuse lumiere, si vive et si douce, que 
le souvenir de Page d'or est reste dans la cons- 
cience humaine, comme un reconfort pour le pre- 
sent et une espe ranee pour Vavenir! 

Quels cataclysmes materiels, intellectuels et mo- 
raux n f a-t-il pas fallu, pour Jeter a bas cet edifice 
august e, cette saint e cathedrale de Vharmonieux 
androgyne eternel, Y Adam-Eve social?... Mais de- 
bout, malgre Uaction dissolvante des siecles, — de- 
fiant Saturne et sa faux, Neptune et son trident, 
bravant Mars et son glaive, — les ruines de ce passe' 
grandiose ont subsiste: des obelisques et des pylones 
sont encore la, cribles d'hieroghjphes... 

Une. ame latente habite ces squelettes du passe" ; 
un verbe puissant fera vibrer quelque jour les pro- 
fondeurs de ces necropoles soixante fois seculaires, 
et la mort apparent e livrera une fois de plus au 
monde caduc les secrets de la vie! 

En attendant que la Parole posthume s'exhale de 
tous ces ossements de Vantiquite sainte, de rares 
penseurs ont dechiffre les inscriptions hidratiques 

2 



18 LE SERPENT DE LA GENESE 



des temples- en mine, les pantacles des manuscrits 
decries; Us sont a meme de precher, avec la pru- 
dence qui siedj VEvangile nouveau. 

Assez longtemps, du haul de sa cToiXj le Christ 
douloureux a fait retentir le monde du plus epou- 
vantable cri qui ait jailli des levres d 3 un homme. 
des l&vres d'un Dieu defaillant un instant, jusqu'a 
douter de lui-me*me: - — « Eli, Eli, lamma sabach- 
tanif » 

L'avenement est proche du Christ glorieux: i7 est 
venu pour souffrir, se sacrer dans le sang et s'af- 
firmer dans la mort... II reviendra pour vaincre, re- 
gner dans la paix et triompher dans la vie. 

J&sus-Christ est le soleil ideal de Vhumanite': c 7 esi 
dans son Evangile qu'il faut chercher la loi de vie 
eternelle; son esprit y est tout entier. Mais lui-me~ 
me (ne Voublions pas) nous a prevenus d'un voile 
a dechirer, si nous voulons que la Minerve se re~ 
ve*le a nous, dans sa nudiU chaste et merveilleuse: 
La lettre tue, a-t-il dit, PEsprit seul vivifie... 

Cest a Voubli de ce divin precepte que les doc- 
teurs modernes doivent de n'entendre guere mieuz 
VEvangile du Christ, qu'ils n'ont compris le Se- 
pher de Moise, les Propheties d'Ezechiel, de Daniel 
et d'Isaie, V Apocalypse de saint Jean. lis prennent 
les textes s acres au pied de la let f re morte, attri- 
buant a d'incomparables genies, tels que Moise, Zo- 
roastre on Jean, les tissus d'inepties que sont le 
Pentateuque, ou VAvesta, ou V Apocalypse, pour peu 
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que, s'attachant au recit litteral (1), Vinterprete- 
oublie d'en degager la science latente, et s'iL neglige 
d'eveiller cette Belle-au-bois-dormant, qui, dans la: 
foret enchantee — inextricable fauillis de contes 
alle'goriques et de symboles absurdes en sol — at- 
tend toujours le Prince Charxnant, qui do it lui ren- 
dre la vie avec un baiser. 



II 



Nous avons marque' Vabime qui se'pare notre etat 
social de celui que le genie de Rama fit prevaloir, 
trente-cinq siecles durant, sur les deux tiers dw 
monde alors connu: car les preuves abondent ct 
nous ne saurions trop y insister, Page d'or n'est 
point un my the et le Regne de Dieu sur la terre est 
une realite dans le passe. 

Mesurant notre civilisation contemporaine au pa- 
tron de Vancienney nous avons precise, par con- 
traste t les limites — si restreinies, h£las! — de son 
intelligence et de sa moralite. Et malgre le develop- 
pement relativement enorme des conquetes oil 
s 1 enorgueillit notre science positive, nous sommes 
en mesure d'af firmer que la comparaison ne serait 
pas plus a notre avantage sur ce terrain que sur les 
deux autres. 

Nous n'avons guere parte jusqu'ici du fatal Ser- 
pent, et les quelques pages precedentes ont pu sem- 

(1) Lequel n'est rien mains qu'un recit. 



20 LE SERPENT DE LA GENESE 

bier au lecteur un singulier hors-d'oeuvre : elles 
n'en sont un qu'en apparency 

V interpretation esoterique — strictement incon- 
nue — d'un texte de Moise ne pouvait Stre prisen- 
tee, sans qu f on insistat d'abord sur la commune 
ignorance oil sont les Docteurs, de V esprit cache des 
Livres saints; d'autre party auant d'indiquer a quel 
point Uexegese religieuse est routiniere et superfi- 
cielle f il importait de mettre en lumiere — par un 
effet de repoussoir — le car act ere egalement agnos- 
tique de la civilisation moderne, veritable cause de 
cette routine et de cette legerete. 

Mais il est temps de marquer les etapes que nous 
allons parcourir. 

Cette Genese, que les Docteurs entendent dans 
un esprit materiel et anthropomorphique vraiment 
revoltanty cette Genese « oil la verite scientifique 
est cachee y effraijante de hauteur et de profon- 
deur (1) », va fournir le texte d'une etude qui rem- 
plira trois livres suc.cessifs: car nous developperons 
les deux sens occultes de ce texte, apres en avoir 
expose 1 le sens demotique et vulgaire: 

: ainSx prim na?3? i«in mvn rv»n San dto mn c-n:m 

(Sepher Berseshith, III, 1.) 

Telle est cette phrase d'hebreu mosaique; la tra- 
duction accreditee n f en livre que la signification lit- 
ierale et Vecorce materielle: — « Or, le Serpent 
etait plus subtil qu'aucune bete du champ que le 

(1) Mission des Juifs, page 66. 
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Seigneur Dieu eut faite (1). » Fabre d'Olivet, lais- 
sant filtrer ['esprit limpide a travers V6paisseur 
trouble de la leitre, traduit: — « Or, Tattract origi- 
nel (la cupidite*, Vegoisme) etait la passion entrai- 
nante de toute vie elementaire (le ressort interieur) 
de la Nature, ouvrage de Ihoah, l'Etre des etres (2).» 
Quoi qu'il en soit de ces deux versions si contra- 
dictoires en apparence f supplions le lecteur de pa- 
tenter un peu; le sens intime du texte mosa'ique 
s'elucidera de lui-meme au cours de developpements 
ulte'rieurs. II suffit pour Vinstant d'esquisser la 
scene du premier peche, telle du moins que les plus 
graves theologiens se la figurent, confiants aux re- 
cits de la Vulgate. 

Le monde vient de sortir du chaos a Yappel du 
Verbe createur — et le premier homme, fagonne a 
la ressemblance de Dieu me* me, partage avec 
Vepouse (que, par un dedoublement mijste'rieux J le 
Seigneur a fait naitre de son flanc) les delices d'un 
jardin sans pareil, destine' pour etre leur immor- 
telle patrie. 

Tout ce que la Terre, dans Vipanouissement d'une 
seve virginale, a pu faire jaillir de son sein sous les 
caresses du Soleil, decore le paradis terrestre: ce 
ne sont que prodiges de splendeur verdoyante et de 
majeste fleurie. 

(1) Voir une Bible quelconque. 

(2) Cain, Paris, 1823, zn-8, page 27 ; — et Langue hebrai- 
que restituee, Paris, 1815-1816, 2 vol. m-4. Tome II, page 95- 
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Et le couple amoureux et naif parcourt — en roi 
et en reine de la creation — £es merveilles ecloses 
pour lui seul. 

Uit arbre unique est interdit a sa curiosite, et 
quatre fleuves, prenant leur source dans ses raci- 
nes } s'epancheni en croix au loin, divisant VEden 
en autant de presqu'iles, rivales de grace et de Re- 
condite. Et le Seigneur a dit a V Homme: — C'est 
ici l'Arbre fatal de la Coniiaissance du Bien et du 
Mai; ses fruits donnent la mort, tu n'y toucheras 
point. 

Mais deja Von assure que Vaimant de la chose de- 
f endue attirait la premiere femme; qu'oublieuse des 
mysteres de son amour nouveau-ne, Eve ne pou- 
vait plus s'eloigner de Varbre, et reveuse, fascinee, 
murmurait : — Puis que ce fruit donne la mort, 
pourquoi n'en gouterais-je pas?.,. La Bible (i7 faut 
tout dire) presente une autre version; elle attribue 
la tentation qui poignait Eve au Serpent guetteur, 
enroule sur le tronc de Varbre. Mais, au sentiment 
des arriere-petits-fils d'Adam, Moise a du faire er- 
reur sur ce point. 

Passons. Notre devoir est de rester fidele au recit 
mosaique, on plutot a la version des traducteurs 
autorises de la Genese. 

Done, le Serpent, s'adressant a la femme: JElo- 
hirn t'a trompee; ce fruit ne donne pas la mort; il 
rend pareil a Dieu meme l'audacieux qui l'a goute... 

Et, moins indecise, Vespiegle tend la main vers 
la pomme d'or. C'en est fait, elle succombe a la ten- 
tation.- 
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Pre'varicatrice, Eve ne saurait s'en tenir la: il lui 
faut la complicity de son eponx. Elle a mordu au 
fruit, elle y fait mordre Adam, qui frissonne, en- 
traine dans le crime, a Yidee de Celui qui peut a 
tout instant les appeler... 

Deja s f eleve la voix du Seigneur et le couple s'en- 
fuit affole, ayant honte, pour la premiere fois, de la 
nudite de sa chair. 

C'est couverts- d'un vStement improvise de feuilles 
de figuier, qu'Adam et son aimable instigatrice 
comparaissent devant leur juge en couroux. 

— Adam, ou done es-tu? 

— Seigneur, en entendant ta voix, nous nous 
sommes caches de ta face, rougissant de nous sen- 
tir nus. 

— Et qui t'a revele ta nudite?... Tu as done man- 
ge du fruit de Tarbre? 

— La femme que tu m'as dbnnee pour compa- 
gne m'en a offert helas! et j'en ai goute... 

— Pourquoi, femme, as-tu agi de la sorte? 

Et la pauvre Eve tout en pleurs: — Le Serpent 
m'avait seduite... 

— Sois done maudit, 6 Serpent (reprit le Sei- 
gneur), maudit entre tous les animaux de la Crea- 
tion! Tu ramperas sur ton ventre et te nourriras 
des immondices du sol. Et je mettrai l'inimitie en- 
tre la femme et toi, entre sa posterite et la tienne... 
et de son sang une vierge naitra, qui du pied t'ecra- 
sera la tete, tandis qu'en vain tu t'efforceras de la 
mordre au talon. 

Puis, s'adressant a la femme: — Je te condamne 
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au travail et a la souffrance; tu enfanteras dans la 
douleur; tu seras Tesclave de ton mari... 

— Quant a toi (dit encore le Seigneur a VHom- 
me)> pour avoir succombe aux seductions de la 
femme, pour avoir goute avec elle du fruit defendu : 
la terre sera maudite a cause de toi, infructueuse 
et r/ebelle. Le labeur incessant sera ta vie; tu man- 
geras ton pain a la sueur de ta face, jusqu'au jour 
ou la mort rendra ton corps a la poussiere dont il 
est sorti. 

Puis /Elohim, ayant revetu les deux coupables 
de peaux grossieres en guise d' habits, chassa du 
sejour enchante d'Eden le premier couple humain. 
Et sur le seuil, il mit un Keroub au glaive de flam- 
me, pour lui en interdire a jamais V entree. 

Voila done, en substance, a peu de chose pres, la 
fable mosaique de Voriginel peche. Je veux dire, en 
sa version la plus materielle et voilee, telle que Vont 
constamment rendue des traducteurs ou naifs, ou 
feignant de l'£tre. 

Demandons-nous, a cette heure, quel peut bien 
etre ce Serpent mystique et formidable, dont la per- 
fidie sut perdre Eve, puis Adam... Et d'apres les 
sens divers de cette allegorie, nous etablirons les 
divisions de notre ouvrage. 



TIT 



Quel est-il,< ce Serpent? 

Au sens vulgaire, apparent, on Va devine sans 
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peine; clest V Esprit du Mai deguise en reptile; c'est 
Veternel Adversaire, en hebreu: 7tDtt-< Satan (1). 

Au premier sens es^oterique, c } est la Lumiere as- 
trale, ce fluide implacable qui gouverne les ins- 
tincts; cet universal dispensateur de la vie elemen- 
taire, agent fatal de la naissance et de la mort; ri- 
deau de Vlnvisible, derriere lequel se derobent les 
diverses hierarchies de Puissances auxquelles il 
sert a la fois de voile et de vehicule. Cet etre hyper- 
physique — inconscient, done irresponsable, — do- 
mine en maitre sur le sorcier, comme au mage U 
obeit en valet. — To be or not to be... // faut a tout 
prix s'en rendre maitre, si Von ne veut pas devenir 
le jouet des grands courants 1 qui se meuvent en lui, 
suivant d'invariabtes lois. 

Au sens esoterique superieur, le Serpent symbo- 
lise Vego'isme primordial, ce mysterieux attrait de 
Soi vers- Soi, qui est le principe meme de la divisi- 
bilite: cette force qui, sollicitant tout e*tre a s'isoler 
de UUnite originelle, pour se faire centre et se com- 
plaire dans son Mot, a cause la decheance d'Adam. 
— Le passage cite de la Genkse nous conduit au 
probleme du Mai: il faut y voir la Ugende de la 



(1) Ce n'est point ici ce qu'on pent appeler le sens positif 
du Symbole, mais au contraire un essai malheureux d'inter- 
pretation superlative. 

Le sens positif, c'est le fait : Vivresse quelconque, qui, 
envahissant Vhomme, le fait router au mal. — Le Temple de 
Satan nous fournira V occasion d' analyser cette ioresse en ses 
pires manifestations, dans toute la fureur de sa mise en 
aiuvre: ainsi cette premiere Septaine servira de commentaire 
tout ensemble au sens positif de Vembleme et au sens super- 
latif errone que le vulgaire profane lui attribue. 
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Chute humaine, aussi bien collective qu'indivi- 
duclle; a quoi fait suite, comme complement ne- 
cessaire, la grande epopee de la Redemption. 

D'oii trois parties dans notre ouvrage (1): 

1. — Le Temple de Satan. — Notre premier livre 
sera done consacre a Vexamen des ceuvres speciales, 
caracteristiques de Satan : la Magie Noire et ses 
hideuses pratiques^ envoutements et malefices. Nous 
inumererons les ressources infernales de la sorcel- 
lerie. Nous irons defier dans son autre le prince 
des tenebres eternelles, et au sabbat, le bouc mons- 
trueux aux seins de femme, que les adeptes de ces 
repugnantes agapes devaient « baiser brutalement 
soubs la queue, en signe de grand reuerence et 
d'honneur ». 

2. — La Clef de la Magie Noire. — Dans ce se- 
cond livre du Serpent de la Genese, nous donne- 
rons le sens cache du mythe de Satan. — Uetude 
de la Lumiere astrale, comme agent supreme des 
oeuvres tenebreuses de la Goetie f nous permettra de 
reprendre les rites et les phenomenes que nous au- 
rons decrits, et de les analyser dans leurs causes et 



(1) Voir la note intitul6e : Plan esoterique de cet ouvrage. 
— // semble inutile de redire ici ce que nous avons expose 
sur la garde de ce liDre, touchant le nombre, Uenchainement 
et la repartition des XXII chapitres en trois Septaines et un 
Epilogue. 



INTRODUCTION 27 

leurs effets reels, suivant les doctrines longtemps 
secretes de la Kabbate et de VHermetisme occulte. 

3. — Le Probleme du Mal. — La troisieme par- 
tie, enfin, sera la synthese philosophique de notre 
Livre: nous y aborderons la grande inigme du Mal, 
et souleverons, dans la mesure oil notre conscience 
et notre initiation nous le permettent, le voile redou- 
table et bienfaisant qui derobe aux yeiix du profa- 
num vulgus le Grand Arcane de la Magie. Nous 
pousserons meme, plus loin qu'aucun adepte ne 
crut devoir le faire, jusqu'a cette limite uliime f si 
formidable a franchir, oil le Keroub emblematique t 
le glaive de flamme au poing, menace de cecite les 
iemeraires contemplateurs du plus aveuglant des 
soleils. 

Qu'est-ce que le Mal? — Dieu Va-t-il cree? — 
Qu'elle est Torigine du Mal, s'il n'a pas positive- 
ment de principe? — Qu'est-ce, au sens veritable, 
que la chute edenale? — Qu'etait le grand Adam 
avant la chute? — Que devient-il apres? — En quoi 
le Mystere de la Creation s f identifie-t~il avec ceux 
de la Chute et de /'Incarnation? — En quoi le Mys- 
tere de la Redemption est-il complementaire de ces 
derniers? — Qu'est-ce que le Redempteur? le Christ 
douloureux? le Christ glorieux? — Comment s'ana- 
lysent kabbalistiquement les cinq lettres ( mttw) 
hebraiques du nom de Jesus? — A quoi se resout, 
au point de vue esoterique, la Question sociale? — 
Comment V inaccessible Unite se revele-t-elle par le 
Ternaire dans le monde intelligible et se manifeste- 
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t-elle par le Quaternaire dans le monde sensible? — 
Oil aboutit VEvolution? — Qu'est-ce que Nirvana? 

En repondant sans ambages a toutes ces ques- 
tions et a quelques autres, nous ferons voir quelle 
interpretation peut fournir des dogmes Chretiens un 
philosophe initie aux arcanes de la Kabbalah. 

Telle est notre seule intention — et pour clore cet 
avant-propos d f un livre qui pretend ne troubler la 
paix d'aucune conscience, on nous excusera Men 
de transcrire sans commentaire ce que nous ecri- 
vions en 1886, au bas d'une page oil nous avions 
ete conduit a parler des ceuvres du Christ: — « A 
cette mission divine, nous croyons prudent de ne 
pas toucher id; ou la Foi commence, peut-etre con- 
viendrait-il que la Science toujours s'arretat, afin 
d'eviter de tristes malentendus... Et chaque fois 
qu'au cours de cette rapide etude, il nous faudra 
toucher aux croyances religieuses, declarons une 
fois pour toutes qu'aucunement competent en ma- 
tiere de Foi, nous envisageons les homines et les 
faits du seul point de vue de rintelligence humaine 
et sans jamais pretendre a dogmatiser (1). » 

Stanislas de GUAITA. 



(1) Essais de Sciences Maudites, I, Au Seuil du Mystere, 
par Stanislas de Guaita (Paris, Carre, 1886, 1 vol. gr. fn-8), 
p. 13-14. . 

Deuxieme edition du meme, triptee de texte avec figures. 
— Paris, Carre, 1890, in-8, page 38. 

Cinquieme edition du meme, corrigee, avec deux belles 
figures magiques d'apres Henry Khunrath, un appendice en- 
tierement remanie et une preface de Maurice Barres. — 
Paris, Hector et Henri Durville, 1915, in-8 (Prix: 6fr.). 
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Desenne,. an V de l'Ere franchise, in-12, fig. 

CALMET (Dom Augustin, Abbe de Senones). — Traite sur les 
apparitions des Esprits, sur les vampires ou les Revenans 
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de Hongrie, de Moravie, etc... Nouvelle edition (seule com- 
plete). — Paris, Debure, 1751, 2 vol. in-12. 

CAYET (Palma). — Histoire prodigieuse et lamentable de 
Jean Faitsle, grand magicien, avec son testament et sa vie 
epouvantable. — A Cologne, chez les heritiers de Pierre 
Marteau, 1712, in-12, frontisp. tres curieux (rare). 

CHABAS (F.). — Etudes sur Vantiquite historique, d'apres 
les sources egyptiennes et les monuments reputes prehisto- 
riques, 2 e edition, revue et augmentee. — Paris, Maison- 

neuve, 1873, gr. in-8. 

CHRISTIAN (P.). — Histoire de la Magie, du mondc surna- 
turel et de la fatalite, a travers les temps et les peuples. 
' — Paris, Furne, Jouve et C u , s. d., gr. in-8, gravures. 

CLAVEL (F.-F.-B.). — Histoire pittoresque de la Franc-ma- 
connerie et des societes secretes, anciennes et modernes, 
"illustree de 25 belles gravures sur acier (2 e edition). — 
Paris, Pagnerre, 1845, gr. in-8. (Tres rare, la plus grande 
partie de Fedition ayant ete detruite.) 

COLLIN DE PLANCY (J.-A.-S.). — Dictionnaire infernal, ou 
recherches et anecdotes sur les demons, les esprits, les 

' fantomes, les spectres, les revenants, les loups-garous, les 
possedees, les sorciers, le sabbat, les magiciens, les sala- 
mandres, les sylphes, les gnomes, les visions, les songes, 
les prodiges, les charmes, les malefices, les secrets mer- 
veilleux, les talismans, etc., en un mot, sur tout ce qui 
tient aux apparitions, a la magie, au commerce de l'enfer, 
aux d'vinations, aux sciences secretes, aux superstitions, 
aux choses mysterieuses et surnaturelles, etc. — Paris, 
1826, 4 vol. in-8, avec Atlas (c'est l'edition la plus com- 
plete). — Depuis, l'auteur est passe de l'extreme scepti- 
cisme a Pextreme credulite : il a donne de son Diction- 
naire, entierement remanie, une edition definitive, ap- 
prouvee par les autorites ecclesiastiques. — Paris, Plon, 
1863, gr. in-8, fig. 

COURT DE GEBELIN. — Monde primitif (le), analyse et 
compare avec le monde moderne, considere dans son genie 
allegorique et dans les allegories auxquelles conduisit ce 
genie. — Paris, 1777, 9 vol. in-4. 

CROLLIUS. — La Royalle Chymie, traduite en francois par 
I. Marcel, de Boulene. Suiuie du Traicti des signatures, 
ou vraye et viue anatomie du grand et du petit monde. — 
A Rouen, chez Charles Osmont, 1634, pet. in-8 (tres rare). 
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D 

DAUGY (ou Daugis). — Traite sur la magie, le sortilege, les 
possessions, obsessions et malefices, ou Ton demontre la 
verite et la realite avec une methode sure et facile pour 
les discerner et les reglemens contre les devins, sorciers* 
magiciens, etc. Par M. D.„, pet. in-8. — Paris, 1732. 

DAVID. — Les Psaumes (voir une Bible quelconque). 

DELLON. — Relation de V Inquisition de Goa. — Paris, 
Horthemels, 1688, in-12, fig. 

DELRIO (R. P. Martin, jesuite). — Les Controiterses et re- 
cherches magicques, traduites par Andre Duchesne. — 
Paris, 1611, in-4° (rare). 

DENYS (Ferdinand), — Tableau historique, analylique et 
critique des Sciences occultes, etc. — Paris, Mairet et 
Fournier, 1842, 1 vol. in-32. 

DESMARETS (R. P.). —Histoire de Magdelaine Bauent, reli- 
gieuse du Monastere de Sainct-Louis de Louniers, avec la 
confession generale et testamentaire, oil elle declare les 
abominations, impietez et sacrileges qu'elle a pratiques et 
veu pratiquer, tant dans ledit Monastere qu'au Sabbat, 
et les personnes qu'elle y a remarquees. Ensemble 1'arrest, 
etc... — A Paris, chez Iacques le Gentil, 1652, in-4. (Cette 
edition originale est introuvable, mais 1'ouvrage a ete sou- 
vent reimprime.) 

DU POTET (le baron). — La Magie devoilee on principes de 
la Science Occulte. — Saint-Germain, Eugene Heutte, 1875, 
grand in-4, fig. (Cet ouvrage n'a pas ete mis dans le com- 
merce. M. le baron Du Potet le reservait a ses inities, aux- 
quels il le cedait au prix de 100 francs Pexemplaire et sur 
un serment par ecrit de ne le communiquer a personne, 
et de ne point reveler les secrets qui s'y trouvent indiques. 
Depuis la mort du baron, la Magie devoilee se rencontre 
assez souvent dans les catalogues, a des prix plus.abor- 
dables.) 

E 

ELIPHAS LEVI (1'abbe Alphonse-Louis Constant). — Dogme 
et rituel de la Haute Magie (2 C edition tres augmentee, 
avec 24 figures). Paris, Germer-Bailliere, 1861, 2 vol. in-8. 

— Histoire de la Magie, avec une exposition claire et precise 
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de ses procedes, de ses rites et de ses mysteres. — Ibid., 
1860, 1 vol. in-8, fig. 
— ■ La Clef des Grands Mysteres, suivant Henoch, Abraham, 
Hermes Trismegiste et Salomon. — Ibid., 1861, 1 vol. in-8, 

»g. 
— La science des Esprits. — Ibid., 1865, 1 vol. in-8. 

ERDAN (Alexandre). — La France mistique, tableau des ex- 
centricites religieuses de ce terns. — Paris, Coulon-Pineau, 
1855, 2 vol. in-8, fig. 



FABART (Felix). — Histoire philosophique et politique de 
I'Occulte ; magie, sorcellerie, spiriti^me, avec une preface 
de Camille Flammarion. — Paris, Marpon, s. d., in-12. 

FABRE D'OLIVET, — Les Vers dores de Pythagore, expli- 
ques et traduits pour la premiere fois en vers eumolpiques 
francais, precedes d'un discours sur VEssence et la forme 
de la Poesie.— Paris, Treuttel et Wurtz, 1813, in-8. 

— La Langue hebraique restiinee et le veritable sens des 
mots hebreux retabli et prouve par leur analyse radicale ; 
ouvrage dans lequel se trouvent reiinis : 1° une disserta- 
tion introductive sur l'origine de la parole, Petude 'des 
langues qui peuvent y conduire et le but que Pauteur s'est 
propose ; — 2° une grammaire hebraique, fondee sur de 
nouveaux principes et rendue utile a Petude des langues 
en general ; — 3° une serie de racines hebraiques, envi- 
sagees sous des rapports nouveaux et destinees a faciliter 
Pintelligence du langage et celle de la science etymolo- 
gique ; — 4° un discours preliminaire ; — ■ 5° une traduc- 
tion en fran§ais des dix premiers chapitres du Sepher, 
contenant la Cosmogonie de Moyse, etc. — A Paris, chez 
Pauteur, Barrois et Eberhart, libraires, 1815-1816, 2 vol. 
grand in-4. 

— Histoire philosophique du genre humain, ou Phomme 
considere dans ses rapports religieux et politiques, dans 
Petat social, a toutes les epoques et chez les differents 
peuples de la terre. — (2° edition de VEtat social de 
VHomme.) — Paris, Briere, 1824, 2 vol. in-8. 

— Cain, mystere dramatique en trois actes, de Lord Byron, 
traduit en vers francais, et refute dans une suite de remar- 
ques philosophiques et critiques ; precede d'une lettre a 
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Lord Byron sur les motifs et le but de cet ouvrage. — 
Paris, Servier, 1823, in-8. 

FLAUBERT (Gustave). — La tentation de saint Antoine. — 
Paris, Lemerre, 1884, in-12. 

FONTAINE (Iacques). — Des marques des Sorciers et de la 
reelle possession que le Diable prend sur le corps des 
hommes ; sur le subiect du procez de l'abominable et 
detestable sorcier Louys Gaufridy, etc... dedic a la reyne 
regente — Lyon, Claude Larjot, 1611, in-8 (tres rare). 

G 

GAFFAREL (J.). — Curiositez inou'ies sur la sculpture talis- 
manique des Persans, horoscope des patriarch.es et lecture 
des estoilles (auec 2 planispheres). — Rouen, 1632, in-8 
(rare) . 

GARINET (Jules). — Histoire de la magie en France depuis 
le commencement de la monarchie jusqu'a nos jours. — 
Paris, 1818, in-8, frontisp. 

GIBIER (docteur Paul). — Analyse des choses, essai sur la 
science future, son influence sur les religions,, les philo- 
sophies, les arts, etc. — Paris, Dentu, 1890, in-12. 

GIRARD (Sur). — Procedures de l'affaire Girard, et en par- 
ticulier : Factum pour Marie Catherine Cadiere contre 
J.-B. Girard, jesuite. La Haye, chez Henri Scheurleer, 1731, 
in-8. — Memoire instructif pour le pere Girard, contre 
Catherine Cadiere. Ibid., 1731, in-8. — Suite des proce- 
dures de Catherine Cadiere contre le pere Girard, avec re- 
ponse au memoire instructif du Jesuite. Ibid., in-8. — 
Reponse (autre) au memoire instructif. Ibid. in-8. 

GORRES. — La Mystique divine, naturelle et diabolique, 
ouvrage traduit de l'allemand par Charles Sainte-Foi. — 
Paris, We Poussielgue, 1854-1855, 5 vol. in-8. 

GOSSET. — Revelation cabbalistique d'une medecine univer- 
selle, suivie d'une dissertation sur les lampes sepulcrales. 

— 1735, petit in-8. 

GOUGENOT DES MOUSSE AUX (le chevalier). — Les Hauts 
phenomenes de la Magie, precedes du spiritisme antique. 

— Paris, Plon, 1854, in-8. 

GRANDIER. — Traite du Celibat des pretres, public par 
M. Luzarche, d'apres une copie provenant de la collection 
Jamet. — Paris, 1866, 1 vol. in-12 (texte douteux). 
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GRILLANDI. — Tractatus de sortilegiis, una cum J.-F. Pon~ 
zinibii tractatu de lamiis et excellentia juris utriusque. — 
Francof., 1592, in-8. 

GUAITA (Stanislas de). — Essais de sciences maudites : au 
Seuil du Mystiire, nouvelle edition corrigee, augmentee et 
refondue, avec deux belles figures magiq.ues d'apres Khun- 
rath, et un appendice entierement inedit. — Paris, Georges 
Carre, 1890, in-8, fig. 

— Rosa Mystica, poemes, avec une preface en prose. — 
Paris, Lemerre, 1885, in-12. 

H 

HEDELIN (F. aduocat en Parlement). — Des satyres bruter, 
monstres et demons, de leur nature et adoration, contra 
l'opinion de ceux qui ont estime les satyres estre vne 
espece d'hommes distincts et separez des adamicques- 
Dedie a Mgr le Mareschal de S. Geran. — A Paris, chez 
Nicolas Buon, 1627, in-8 (tres curieux et rarissime). 

HELMONT (J.-B. van). — Les ceuures, traittant des principes* 
de medecine et de physique, pour la guerison assuree des 
maladies ; traduction de M. lean le Comte. — A Lyon v 
chez Antoine Huguetan, 1671, in-4. (Le traite de Magnetica 
vulneriim curatione ne se trouve que dans 1'edition latine* 
de 1682, in-4.) 

HOMERE. — Vodyssee (traduction d'E. Bareste, 1842, ou- 
toute autre). 

HONORIVS. — Gremoire du pap'e Jionorius, auec vn recueit 
des plus rares secrets. Rome, 1670, in-16, fig. (rarissime).. 

I.-J. 

JABLONSKI. — Pantheon Egyptiorum, sive de diis eorunr 
commentarius, cum prolegomenis de religione et theologia 
Egyptiorum. — Francof urti, 1750-1752, 3 vol. in-8. 

J A COLL 10 T (Louis). — Les Fits de Bleu. — Paris, Lacroix, 

1873, in-8. 
— Le spiritisme -dans le monde .: V initiation et les sciences* 

occultes dans VInde et chez tons les peuples de I'antiquite* 

— Paris, Lacroix, 1879, in-8. 

IAMBLICI. — Tie Mysteriis Egyptiorum. — 1602, in-12. 
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JHOUNEY (Alber). — Les lys noirs, poemes. — Paris, Carre, 
1888, grand in-8. 

JOACHIMI (Abbatis). — Vaticinia sine prophetic, simul et 
Anselmi Episcopi Marsicani, cum imaginibus sere incisis, 
etc... Venetiis, apud Hieronymum Porrum, 1589, in-4. — 
Frontispice grave et 34 figures en taille douce (rarissime). 

JOSEPHE (Flavius). — Les antiquites judaiques (en XX li- 
vres), traduction du P. Joachim Gillet. — Paris, 1756, 
4 vol. in-4. 

K 

KELEPH BEN NATHAN (Dutoit-MambrinO. — La Philo- 
sophic divine, appliquee aux lumieres naturelle, magique, 
astrale, sur naturelle, celeste et divine, ou aux immuables 
verites que Dieu a revelees de lui-rneme et de ses ceuvres, 
dans le triple miroir analogique de FUnivers, de 1'Homme 
et de la Revelation ecrite. — S. I., 1793, 3 vol. in-8. 

KHUNRATH (Henrici). — Amphitheatrum sapientiaa aclernee, 
solius verse, Christiano-Kabalisticum, diuino-magicum, nee 
non physico-chymicum, tertriunum, catholicon : instruc- 
tor Henrico Khunrath, lipsensi, theosophiae amatore fi- 
deli et medicinae utriusque doctore... e millibus vix vni. 
— Hanouia?, excudebat Guilielmus Antonius, 1609, 1 vol., 
in-fol., frontispice allegorique, portrait et dix figures ma- 
giques. (Tres rare. En lire la description detaillee dans 
notre Seuil du mystere.) 



LA HARPE (J.-F. de). — (Euvres completes. — Paris, 1821, 
16 vol. in-8. 

LAMARRE (de). — Traite de la Police. — 4 vol. in-folio, 
1710-1738. 

LANCRE (Pierre de), conseiller du Roy au Parlement de 
Bourdeaux. — Tableau de Vinconstance des mauuais anges 
et demons, oil il est amplement traicte des Sorciers et de 
la sorcellerie. Liure tres vtile et necessaire, non seulement 
aux iuges, mais a tous ceux qui viuent soubs les lois 
chrestiennes. Auec vn discours contenant la procedure 
faicte par les inquisiteurs d'Espagne et de Nauarre, en la 
ville de Logrogne en Castille, etc. — Paris, chez Nicolas 
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Buon, 1612, in-4. Avec une planche du sabbat (tres rare, 
et tres recherche). 

LEBRUN (Ie P. Pierre, pretre de l'Oratoire). — Htstoire cri- 
tique des pratiques superstitieuses, qui out - seduit les . 
peuples et embarrasse les savants. Avec la methode et les 
principes pour discerner les effets naturels d'avec ceux qui 
ne le sont pas. — A Amsterdam, chez J.-F. Bernard, 1733, 
3 vol. in-8, figures. 

LEGUE (D r Gabriel). — Urbain Grandier et les possedees de 
Loudiin, documents inedits de M. Charles Barbier. — Paris, 
librairie d'art, 1880, in-4, fig. 

LE LOYER (Pierre, conseiller du Roy au siege presidial d'An- 
gers). — Discours et histoire des spectres, visions et appa- 
ritions des esprits, anges, demons et ames se monstrans 
visibles aux hommes. Diuisez en huict liures, esquels, par 
les visions merueilleuses et prodigieuses apparitions aue- 
nues en tons siecles, tirees et recueillies des plus celebres 
autheurs tant sacrez que prophanes, est manifestee la cer- 
titude des spectres et visions des esprits ; sont baillees les 
causes des diuerses sortes d'apparitions d'iceux, leurs ef- 
fects, leurs differences et les moyens pour recognoistre les 
bons et les mauuais, et chasser les demons. Aussi est 
traicte des extases et rauissements : de Fessence, nature 
et origine des ames, et de leur estat apres le deceds de 
leur corps : Plus des magiciens et sorciers, et leur com- 
munication auec les malins esprits : Ensemble des re- 
medes pour se preseruer des illusions et impostures dia- 
boliques. — A Paris, chez Nicolas Buon, 1605, 2 vol. in-4 
(seule edition complete d'un livre rare et tres curieux, 
recommande aux occultistes). 

LENGLET DUFRESNOY (l'abbe). — Trade historique et dog- 
matique sur les apparitions, les visions et les Revelations 
particulieres, avec les observations sur les dissertations 
du R. P. dom Calmet, abbe de Senones, sur les apparitions 
et les revenans. — Avignon, et se trouve a Paris, chez 
J.-N. Leloup, 1751, 2 vol. in-12. 

— Recueil de dissertations anciennes et nouvelles sur les 
apparitions, les visions et les songes, avec une preface 
historique. — Ibid., 1751, 4 vol. in-12. 

LENORMANT (Francois). — Les sciences occult es en Asie : 
I. La Magie chez les Chaldeens et les origines accadiennes. 
— Paris, Maisonneuve, 1874, in-8. 
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— Les sciences occultes en Asie : II. La divination et la 
science des Presages chez les Chaldeens. — Paris, Maison- 
neuve, 1875, in-8. 

LEON III. — Enchiridion (du pape), envoye comme present 
a l'cmpcreur Charlemagne. — A Rome, chez le P. Angelo 
de Rimini, 1847, in-12, fig. 

LIEBEAULT (le D r A.-A.). — Le sommeit provoque et les 
etats analogues. — Paris, Doin, 1889, in-18. 

LONGINI (Ca3saris). — Trinnm Magicnm, sine secretorum 
magicorum opus, etc... accessere nonnulla Secreta secreto- 
rum et mirabilia mundi, et Tractatus de proprii cuius que 
nati daemonis inquisitione. Francofurti, sumptibus Conradi 
Eifridi, 1629, pet. in-12. 

LUCAS (Louis, auteur de la Chimie nouvelle). — Le Roman 
alchimique on les deux baisers. — Paris, Michel Levy, 
1857, in-18 (tres rare). 

LUCHET (le marquis de). — Essai sur la secte des Illumi- 
nes. — A Paris, 1789, in-8. 

LUCIEN. — (Euvres completes, traduction Belin de Ballu. 
— 1788, 6 vol. in-8. 

M 

MARSOLLIER. — Histoire de V Inquisition et son origins — 
A Cologne, chez Pierre Marteau (A la Sphere), 1693, pet, 
in-8 (curieux et recherche). 

MARTIN (Henri). — Histoire de France. — Paris, Furne,, 
1860, 17 vol. in-8. 

MEYNARDAIE (M. de la, pretre). — Examen et discussion 
critique de VHistoire des Diables de Loudun, de la pos- 
session des Religieuses Ursulines et de la condamnation- 
d'Urbain Grandier. — A Liege, chez Everard Kintz, 1749, 
in-12 (rare). 

MICHAELIS (Le P.). — Histoire admirable de la possession 
et conuersion d'vne penitente seduite par vn magicien, la 
faisant sorciere et princesse des sorciers au pais de Pro- 
uence, conduite a la Sainte-Baume, pour y estre exorcisee 
en Tan MDCX au mois de nouembre, souz l'authorite du 
R. P. Sebastien Michaelis, prieur du Couuent Royal de 
Sainte Magdelaine a Saint Maximin, et dudit lieu de la 
Sainte-Baume. Commis par luy aux Exorcismes et recueiL 
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des actes le R. P. F. Fancois Domptius, docteur en theo- 
logie en l'Uniuersite de Louuain..., le tout fidelement re- 
cueilly et fres bien verifie. — Ensemble la Pneumatologie, 
ou Discours des Esprits du susdit P. Michaelis, etc. Edition 
seconde. — A Paris, chez Gh. Chastellain, 1613, 2 vol. 
in-8 (tres rare et tres curieux). 

MICHELET. — Histoire de France, iUustree par Vierge. Paris, 
S. D., 19 vol. in-8. 

MIGNARD. — Suite de la monographie du coffret du due de 
Blacas ou Preuves du manicheisme dans I'Ordre du Tem- 
ple. — Paris, 1853, gr. in-4, fig. 

MIRVILLE (M ia Eudes de). — Pneumatologie. Des Esprits et 
de leurs manifestations fluidiques. Memoire adresse a 
l'Academie (avec la Question des Esprits, ou defense de ce 
memoire). — • Paris, Vrayct de Surcy, 1854, 2 vol. grand 
in-8. 

— Pneumatologie. Des Esprits et de leurs manifestations 
diverses. Deuxieme memoire, Manifestations historiques. 
— Paris, ibid., 1863, 4 vol. grand in-8. 

MOVSE. — Le Pentateuque, traduction nouvelle avec Thebreu 
en regard, accompagne des points-voyelles et des accents 
toniques, avec des notes philologiques et litteraires, par 
S. Cahen. — Paris, Barrois, Treuttel et Wurtz, 1831-1834, 
5 vol. in-8 (rare). 

N 

NAVDE (Gabriel). — Apologie pour tous les grands hommes 
qui ont este accuses de Magie. — Paris, chez Augustin 
Besongne, 1669, petit in-12 (edition estimee). 

NYDAULD (J. de). — De la Lycanthropie, transformation et 
extase des Sorciers, auec la refutation des argumens de Bo- 
din. — Paris, 1615, in-8 (tres rare). 

O 

OLAI MAGNI. — Historia de gentibus septentrionalibus. — 
Rome, 1555, in-folio. 

ORIGENI. . — Philosophumena (traite des heresies en dix 
livres, attribue aussi a saint Hippolyte. La meilleure edi- 
tion est celle publiee par M. Miller, Oxford, 1851, in-8). 
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PAPUS (Gerard Encausse). — Clef absolue des sciences oc~ 
cultes. Le Tarot des Bohemiens, le plus ancien livre du 
monde. A Fusage exclusif des inities. — Paris, Carre, 1889, 
gr. in-8, fig. 

PARACELSI (Aureoli Philippi Theoph. ab Hohenheim). — 
Opera Omnia medico-chemico-chirurgica, tribus volumini- 
bus comprehensa. — Geneuse, sumptibus J. Antonii et Sa- 
muelis de Tournes, 1658, 3 vol. in-folio (tres rare). 

— Prognosticatio eximii doctoris Theophrasti Paracelsi, ad 
illustrissimum ac potentissimum principem Ferdinandum 
Romanorum Regem semper Augustum, atque archiducum 
Austria? conscripta. — Anno 1536 (s. 1.), 1 vol. in-4, avec 
32 figures en taille douce (introuvable et sans prix). 

PAUSANIAS. — Voyage historique en Grece (traduction Cla- 
vier). — Paris, 1814-1821, 6 vol. in-8. 

PELADAN (Josephin). — Istar, avec un frontispice de F. 
Rops. — Paris, Edinger, 1888, 2 vol. in-8. 

PEUCER (Gaspar, tresdocte philosophe, mathematicien et 
medecin de nostre terns). — Les deuins on commentaire 
des principales sortes de deuinations : Distingue en 15 liu- 
res, esquels les ruses et impostures de Satan sont des- 
couuertes, solidement refutees, et separees d'auec les 
Sainctes Propheties et d'auec les predictions naturelles... 
Nouuellement tourne en frangois par S. G. S. [Simon Gou- 
lard, senlisien] avec les tables et indices necessaires pour 
le soulagement des lecteurs. — En Anuers, par Heudrik 
Connix, 1584, in-4 (ou gr. in-8). 

PIC DE LA MIRANDOLE. — Conclusiones philosophical, ca~ 
balisticss et theologies. — Rome, 1486, in-folio (rare). 

PISTORII (Ioannis, Nidani, etc.). — Artis cabalisticse, hoc 
est reconditm theologian et philosophise Scriptorum tomus 1 
(le seul paru), in quo, praeter Pauli Ricii theologicos et 
philosophicos libros, sunt latini pene omnes et hebraei 
nonnulli praestantissimi scriptores, qui artem commenta- 
riis suis illustrarunt. — Basileae, per Sebastianum Henric- 
petri, 1587, in-folio (tres rare et tres estime). 

PLATON. — (Euvres completes (traduction Victor Cousin). 
— Paris, 1822-1840, 13 vol. in-8. 

i>ORPHYRE. — Traite touchant Vabstinence de la chair aes 
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animaux, avec la Vie de Plot in par ce philosophe et une 
dissertation sur les genies, par M. Burigny. ~ Paris, De 
Bure, 1747, in-12. 

PRIERIAS (Sylvester). — De Strigio magorum dmmonumque 
randis, libri III. — Rome, 1521, in-4. 

R 

REGNARD (D r Paul). — - Sorcellerie, Magnetisme, morphiiiis- 
me, deliredes grandeurs, ouvrage illustre de 120 gravures. 
— Paris, Plon et Nourrit, 1887, gr. in-8. 

REMIGII (Nicolai). — Demonolatriee libri III. — Lugduni, 
1595, in-4 (rare). 

REUVENS. — Lettres a M. Letronne... — In-4° avec un atlas 
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Le Temple de Satan (livre premier du Serpent de la Ge- 
nese) sera consacre a la description des ceuvres speciales et 
caracteristiques de Satan (sens vulgaire de l'embleme mo- 
sai'que : le Serpent). 

II ne saurait etre question de commentaires explicatifs, 
si ce n'est par echappees ; ni, a plus forte raison, d'ensei- 
gnement esoterique. La Magie noire n'a rien de comniun 
avec la Haute Doctrine. 

On se bornera a exposer et a classer les faits, reels ou 
legendaires, pele-mele, sans souci d'en fournir une explica- 
tion scientifique. Seulement, quand l*occasion s'en presen- 
tera, prendra-t-on soin de nuancer ^exposition, en sorte de 
faire pressentir le caractere authentique ou illusoire des 
phenomenes allegues. 

C'est dans la deuxieme Septaine (Clef de la Magie noire) 
qu'on donnera l'exposition de la Doctrine ; et dans la troi- 
sieme (Le Probleme du Mai) que la synthese metaphysique 
de l'ouvrage prendra quelque apparence de fermete. 

Mefie-toi, lecteur ami, de porter un jugement superficiel 
ou premature : ce jugement serait temcraire. 



Le Bateleur = 1'Unite = le Principe = l'Objet.,. le Diable 



Chapitre I 

LE DIABLE 



Au sens vulgaire — familier a tous ceux que la 
Science divine ne compte pas au nombre de 
ses adeptes — le Serpent de la Genese symbolise 
le Diable, FEsprit du mal personnifie dans Satan. 

— Satan? le Diable? le Malin?... Allons, vous vou- 
lez rire! Qui done Fa vu jamais, ce spectre fait de 
fumee? Ou se montre-t-il, si ce n'est dans le brouil- 
lard des imaginations troubles et malsaines, ou dans 
le kaleidoscope obscur des ames faibles et timo- 
rees?... A-t-il jamais pris une forme accessible a 
mes sens, au temoignage exclusif desquels je fais 
profession de croire? — Non. Pas plus que Dieu, 
son tyrannique antagoniste, pas plus que Dieu, son 
bourreau sans merci, Satan ne manifeste sa pre- 
sence dans FUnivers... Le Diable, Monsieur! vous 
plairait-il m'enseigner ou il habite? 

Au materialiste qui parle ainsi, nul ne s'avise 
d'objecter une replique assez simple: — 11 habite en 
vous. 
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Partout ou les tenebres fetides de la negation, 
offusquant l'intelligence de l'homme, abolissent en 
l'ui la vie spirituelle et peuvent obliterer ce sens in- 
terieur qui donne Pintuition du divin et l'assenti- 
ment de l'eternel, — en verite, Satan est la sous sa 
forme metaphysique: YErreur. 

Partout ou la perversite corrode les pauvres ames 
jusqu'a dissoudre les liens intimes de solidarite qui 
les rattachent l'une a l'autre; partout ou le scepti- 
cisme deprave les consciences, jusqu'a confondre en 
elles les notions du juste et de l'injuste, — en ve- 
rity Satan est la sous la forme psychique: YEgois- 
me. 

Partout enfin ou la libre volonte de riiomme, 
induisant la Nature (ce miroir du divin) au plus 
epouvantable mensonge, la force de renier la gloire 
de son type celeste, en substituant la discordance 
arbitraire des mauvais vouloirs individuels a la 
sage harmonie des lois generales, — en verite, Sa- 
tan est la sous la forme sensible: la Laideur. 

Erreur, cecite des esprits! Ego'isme, mauvaise 
haleine des ames! Laideur, difformite des corps!... 
C'est toujours la silhouette infame de Satan, refle- 
tee dans les trois mondes de la pensee, du senti- 
ment et des choses sensibles. 

Mais nous sonderons a loisir, dans notre livre III, 
la nature de cet etre equivoque; le sens demotique 
de rembleme nous doit seul preoccuper ici. 

Admirons la prudence de TEglise enseignante, 
qui s'est toujours refusee a definir Satan et son em- 
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pire, laissant a ses docteurs le soin de proposer des 
solutions, sous garantie de leur propre autorite 
faillible. 

Divers textes des saintes Ecritures mentionnent 
^existence du Diable: c'est un fait certain; mais 
Interpretation de ces textes douteux reste libre: 
In dubiis libertas. Permis aux theologiens de s'es- 
crimer pour et contre; nulle decision prise a Rome 
ex cathedra ne fige definitivement la doctrine au 
moule d'un article de foi (1). 

Quant au sentiment commun sur le Diable, void: 

Ange dechu de sa splendeur premiere, creature 
precipitee dans Tabime pour avoir pretendu s'egaler 
au Createur et rivaliser sa puissance, Satan occupe, 
avec ses legions complices, le sejour maudit des 
tenebres exterieures, ou sont les larmes et les grin- 
cements de dents. ' 

La se tordent, dit la legende populaire, les agents 
du Mai eternel, dans les convulsions d'une eternelle 
agonie. Pele-mele avec ses freres rebelles comme 
lui, Satan rage son eternite. La seule consolation 

(1) Je prie les catholiques de noter ce fait avec soin. — 
En vain objecteront-ils Tavis formellement exprime par 
certains papes ; cet avis n'a de valeur et d'autorite, que 
propoi'tionnelles a la science et a Pinspiration particuliere 
du pontife, s'exprimant en ce cas comme docteur et non pas 
comme chef infaillible de l'Eglise : voir la definition de 
1'infaillibilite : le pape n'est infaillible que lorsqu'il monte 
dans la chaire de Saint-Pierre pour promulguer un dogme 
urbi et orbi. Encore ne fait-il que definir et imposer a la 
foi des fideles une croyance qui etait de tradition dans 
l'Eglise. 

Telle est la doctrine catholique sur ce point, ne Toublions 

pas. 
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permise a son malheur est dans la croissante mul- 
titude des ames damnees, que, tentateur insinuant 
et proteiforme, il s'ing6nie a seduire au jour le jour 
de la terrestre epreuve; de meme qu'en Eden, ja- 
dis, sous la figure du serpent, il a su perdre Eve, par 
Tattrait magique du fruit defendu. 

Car il faut bien dire qu'a titre de purs esprits — 
ou, si Ton prefere, d'esprits impurs — le Diable et 
ses suppots jouissent, dans Timagination du peuple 
et meme dans la croyance des maitres de l'exegese, 
du don precieux d'ubiquite... Tandis qu'aux gouf- 
fres souterrains, in inferioribus terra*, ils subis- 
sent la peine de leur crime, ils parcourent aussi le 
monde des vivants; et sans cesse a l'affut de quel- 
que ame lasse et chancelante sur la voie du salut, 
ils se tiennent prets a tirer profit de la moindre 
deTaillance, pour Tenrolement dans Tarmee du Mai 
et Faccroissement des infernales cohortes. 

Ainsi y c'est dans la bergerie et sous la houlette 
meme du bon pasteur, que se f^it le recrutement 
du loup vorace... et les brebis succombent Tune 
apres Tautre. 

Voila pourtant Interpretation abusive que Ton 
fait de cette belle et profonde parole de Jesus: Beau- 
coup sont appeles, mais peu sont elus! 

Qu'on s'etonne maintenant que les theologiens 
agnostiques, fauteurs d'une aussi lugubre ineptie, 
restent piteusement indignes, si quelque ami de 
rinfLexible logique, les poussant au pied du mur, 
leur decoche a bout portant ce captieux dilemme: 
— Dieu, dites-vous, est tout-puissant, omnipre- 
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voyant, infiniment misericordieux et bon. D'autre 
part, vous enseignez que la grande majority des 
homraes est promise a FEnfer... II faut etre conse- 
quent, meme en theologie. Done Dieu a voulu le 
Mai et FEnfer... Vainement object eriez-vous Finvio- 
labilite du libre arbitre humain: car le mauvais 
usage que l'homme fait de ce libre arbitre, si Dieu 
ne Fa pas prevu, son omniscience est en defaut; s'il 
Fa prevu, mais n'a pu Fempecher, e'est sa toute-puis- 
sance que je nie; si le prevoyant et pouvant l'empe- 
cher, il ne Fa pas fait, je conteste sa toute-bonte. 

N'est-ce pas en poussant a leurs dernieres conse- 
quences les pitoyables premisses de tels theologiens, 
qu'un poete et un penseur de Fenvergure de M. Sou- 
lary fut conduit a clamer ce sublime et diabolique 
blaspheme: 



ET VIDIT QUOD ESSET BONUM. 



L'homme a dit : J'ai voulu tout savoir, je sais tout! 
Dans mon domaine etroit je ne tiens plus en place ; 
J'ai vecu tout mon temps, couru tout mon espace ; 
J'ai la vie en horreur et la terre en degout ! 

La Terre a dit : Mon sein s'appauvrit et se glace, 
Et mon lait en poison pour l'homme se resout ; 
La lepre du peche qui Tenvahit partout 
S'etend jusqu'a mes os... D'enfanler je suis lasse ! 

Le Giel a dit : L'eclair se rouille an glaive ardent 
Et Vange, au saint parvis, s'ennuie — en attendant 
Qu'nn elu des elus commence enfin le nombre ! 

L'Enfer a dit : Satan se fatigue a tasser 

Le damne qui pullule au charnier qui s'encombre ! 

Le Verbe a dit : neant! c'est a recommencer (1) ! 

(1) Josephin Soulary, Poesies completes (Lemerre, in-12, 
3 vol.). Ephemeres, page 119. 
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Ces quatorze vers ne sont-ils pas vraiment epou- 
vantables, le dernier surtout? Telle est — il faut 
bien le reconnaitre! — la conclusion logique du 
probleme pose en des termes si temerairement 
naifs par les philosophes de sacristie. 

Et tandis que des logiciens, comme Pierre Bayle, 
poussent en xicanant le dilemme infernal que j'ai 
dit; tandis que de rares poetes restes des penseurs 
osent bien, comme Soulary, prostituer la langue des 
dieux a d'aussi magnifiques debauches de verbe, les 
theologiens se flattent de resoudre le probleme for- 
midable du Mai, epuisent leur dialectique en de ste- 
riles disputes touchant la grace efficace et la grace 
suffisante; le docteur anglais Swinden soutient, en 
un gros livre (1), que les damnes se tordent dans 
la substance enflammee du-soleil, lequel n'est autre 
que l'Enfer visible a Toeil nu (2) ! Dom Calmet dis- 
cute gravement la virginite de saint Joseph, et les 
plus autorises docteurs decident que le Diable pre- 
side en personne a la danse des chapeaux et des 
gueridons ! 

Mais passons. — La legende de la chute angeli- 
que est trop universellement connue, et je dirai po- 

(1) Recherches sur la nature du feu de l'Enfer et du lieu 
oil il est situe. Traduit par Bion. Amsterdam, 1728, in-8, fig. 

(2) These reprise par M. Peladan dans Istar et defendue 
en un morceau lyrique de la plus grande allure : la Legende 
de VJnceste. — Je dois faire observer que les traditions una- 
nimes de la Theosophie concordent pour enseigner, au con- 
traire, que le soleil est, pour notre tourbillon, Fastre paradi- 
siaque par excellence : le bienheureux sejour des ames glo- 

rifiees. 
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pulaire, pour qu'il semble utile d'en retracer ici la 
scene. 

Qu'il suffise d'observer que Moise ne fait aucune 
mention de la revolte des anges. II parle bien d'un 
certain Nahash ^n:(deja connu de nos lecteurs) et 
que les versions vulgaires rendent par couleuvre 
ou par serpent; il signale encore l'union feconde des 
Benei-ha-Elohim D^nSxn ^2, ou Fils des dieux, avec 
les filles des homines: mysterieux hymen d'ou na- 
quit la grande race des Gibborim □nn;,, ou des Ne- 
philim Di;2:, dont on a fait des geants; mais il ne 
parait pas que le theocrate d'Israei ait adopte, rien 
ne prouve meme qu'il ait connu le dogme de la 
chute angelique. 

Le Levitique nomme bien en passant les Esprits 
Aoboth ninitt, inspirateurs des sybilles, mais sans 
rieri preciser de plus. 

Le premier parmi les auteurs de YAncien Testa- 
ment, Job designe sous le nom de Shatan *ptt?, un 
esprit de la huitieme hierarchie des Kabbalistes 
(Beni-^Elohim), charge par le Seigneur d'une mis- 
sion speciale d'epreuve. Plus loin, une phrase obs- 
cure et vague d'lsaie est coutumierement interpre- 
tee comme une allusion a l'ange dechu. — C'est 
tout (1). 



(1) On trouve bien le mot Shatan dans les Nombres ( -)np 
T2T2l)i a deux reprises; mais c'est un substantif pris 
adverbialement, dans le sens de contre (adversus des Latins). 
— Exemple :^ y^^ -p-j^ nlHi inhu ^Wl 

1 ' (Nombres, XXII, 22). 

On peut traduire : « Et se plaga Venvoye de Iod-heve dans 
le chemin, pour etre en obstacle (en Shatan) a lui. » 
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L'examen du Talmud porte a croire que les Kab- 
balistes hebreux rapporterent de Babylone ce dog- 
me, emprunt notoirement fait a la theologie dua- 
listique de Zoroastre. 

Ghacun peut voir dans ce qui reste des Avestas 
(livres sacres des Parses, dus au genie de cet hie- 
rographe) l'antagonisine constant d' Ahoura-mazda 
ou d'Ormuzd (la Sagesse vivante) dieu du Bien, — 
et d'Angramanyou ou d'Ahriman (le Malintention- 
ne), dieu du Mai. 

Celui-ci, sorte d'Attila divin, trainant a sa suite 
la horde de ses Dews implacables et maudits, as- 
saille et harcelle sans treve le celeste Bienfaiteur, 
environne et defendu par la sainte legion de ses 
Amschaspands. C'est ainsi qu'Ahriman (1) justifie 
un nom que l'inspection des racines permet de tra- 
duire en francais: le malintentionne, 

Hatons-nous de dire que les veritables inities au 
Mazdeisme esoterique ne voyaient en Ormuzd et 

Etant donne ce sens du vocable hebrai'que "r^X? » il es t 
curieux de voir combien le mot citable serre de pres sa 
signification intime. Diable (en grec SsapoXo;) vient de Sta 
SaXAto. j'c jette en t ravers; peut-on mieux traduire l'idee 
tV obstacle? 

(1) Chose curieiise et qui permet d'expliquer comment les 
rabbins, apres la captivite d'Israel a Babylone, furent si 
presses de voir dans l'impersonnel Nahash (le Tentateur de 
la Genese) un etre distinct et personnel, une sorte de dieu 
du Mai. 

Par une coincidence etrange, le qualificatif que Moi'se ac- 
cole au substantif Nahash est precisement le vocable nil;/*, 
Haroum ou Harym, dont Ahriman ou Harym-an, le nom 
mazdeen de YAduersaire ( MiCny , en caracteres hebrai'ques) 
ne differe que par Paddition de la desinence augmentative "p ; 
il n'y a done pas seulement ressemblance, mais identite. 
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Ahriman que des principes principles, issus d'une 
cause ineffable - — le Temps sans homes — qui pa- 
rait elle-meme envisaged comme la manifestation 
d'une Unite plus insondablement occulte (voir le 
Vendidad Sade, 36 e ha). D'ailleurs, et nous l'avons 
fait observer au Seuil du Mijstere (1), le couple an- 
drogynique Mithras-Mithra constituait, aiix yeux 
des adeptes, un principe d'equilibre entre Ormuzd 
et Ahriman. Mais le vulgaire ne Tentendait pas ain- 
si et la fausse intelligence d'un pareil systeme en- 
gendra d'incalculables maux. 

Manes, greffant plus tard le dogme mazdeen des 
deux principes sur le christianisme a peine adoles- 
cent, empoisonna, pour ainsi dire, les sources de la 
vie mystique : son abominable heresie, quoique f rap- 
pee maintes fois de justes anathemes, se multiplia 
dans le temps sous des formes changeantes comme 
le reve d'un crime; la doctrine des meilleurs docteurs 
en fut infestee. On sent bien que je parle de ceux- 
la memes qui combattirent avec le plus d'acharne- 
ment les progres du manicheisme. 

Vraie peste de la peste de la pensee humaine, 
cette heresie! La contagion a partout gagne. Sans 
Manes et ses continuateurs trop souvent incons- 
cients, Nahash harym serait sainement considere 
par tous comme une force impersonnelle de la na- 
ture, comme un agent cosmique, en un mot, non 
pas comme le Croquemitaine de la theologie; : — et 

(1) 2 e edition, page 35. 
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le spectre odieux et bouffon du Diable ne deshono- 
rerait pas a cette heure la Dogmatique chretienne, 
si Ton avait su la purger du dernier vestige mani- 
cheen. 

Quelques versets de Y Apocalypse (livre incompris 
de tous ceux qui ne possedent pas les grandes clefs 
de la Kabbale) vont trouver ici leur place. Car si 
Ton a coutume d'attribuer un sens agnostique et 
litteral a la fable de la chute angelique, il n'est point 
mal a propos de noter que 1'interpretation vicieuse 
de ces versets y a ete pour beaucoup. 

« Et voila un grand dragon roux ayant sept tetes et 

dix cornes et sur ses sept tetes sept diademes. 

« Et sa queue entrainait la tierce partie des etoiles du 
ciel 

« Un grand combat eut lieu dans le ciel ; Michael et ses 
anges combattirent le dragon entoure et soutenu par les siens. 

« Mais ces derniers n'ont pu resister et, des lors, il a etc 
impossible de retrouver leur place dans le ciel. 

« Et le grand dragon a ete precipite du ciel, lui qui est 
cet ancien serpent, seducteur du monde entier ; lui qu'on a 
nomine des noms de Diable et de Satan... ». 

(Apocal., ch. xii, v 3 a 9, passim.) 

On lit d'autre part dans les revelations de sainte 
Hildegarde, ecrites soi-disant sous la dictee du Ver- 
be, ces paroles touchant Lucifer: — « Aiors toutes 
les Etoiles de son armee, baignees j usque-la dans 
les flots de sa lumiere, completement eteintes au- 
jourd'hui, semblent de noirs charbons calcines par 
le feu. Un vent irresistible les precipite vers le nord, 
a Foppose du trone, et dans de tels abimes que ja- 
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mais il ne sera plus donne a personne de voir au- 
cune d'elles (1). » 

Ces lignes de la sainte sont visiblement un com- 
mentaire des versets transcrits tout a l'heure. 

Le marquis Eudes de Mirville, auteur de ce rap- 
prochement mirifique, invoque ce fait, dont il a ete 
frappe: que l'Astronomie moderne evalue a un tiers 
environ la lacune intersiderale dans la portion du 
ciel accessible a ses instruments. Le resultat de ces 
confrontations diverses est pour le marquis un coup 
de genie, dont il reste en quelque sorte assomme. 
Comment, en effet,. dans ces etoiles perdues, ne pas 
voir le tiers du Tsebaoth que le dragon roux a ba- 
laye de sa queue, au cours de sa chute vers le gouf- 
fre (2)? Pour nier l'evidence, il faut etre de mau- 
vaise foi... 

Au demeurant, nous laisserons la M. de Mirville, 
tout etourdi d'un si brusque et lumineux eclair. — 
Mieux vaut reprendre nos investigations sur l'es- 
sence de la doctrine dyarchique. 

L'antagonisme des deux principes constitue un 
dogme anterieur a Zoroastre meme et qui date des 
premiers cycles cosmogoniques de l'lnde. — « Ce 
qui avait donne naissance a ce dogme (dit Fabre 
d'Olivet, dans son admirable commentaire de Cain) 
etait une ancienne tradition des Hindous, dans la- 

(1) Sciuias. 

(2) Le sens cache de la chute angelique est bien reelle- 
ment lie a 1'existence de Timmense armee des astres, mais 
d'un rapport tout autre et que nous indiquerons au livrelll: 
Le Probleme du Mai. 

J 
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quelle on apprenait que, des Torigine du nionde, les 
genies du nord et du sud de la terre s'etaient divi- 
ses au sujet du breuvage d'immortalite, dont ils 
pretendaient egalement conserver la possession ex- 
clusive. Cette division amena des combats longs et 
desastreux, dont le resultat fut la deroute entiere 
des genies du sud, appeles Assours, et leur asser- 
vissement par ceux du nord appeles Devas. Cette 
tradition, qui se retrouve dans TEdda des Scandi- 
naves, presque dans les memes termes, etait con- 
nue des Egyptiens, des Grecs et des Romains sous 
le nom de Guerre des dieux contre les giants (Cain, 
page 169). » 

C'est assez piquant, comme on voit : les vain- 
queurs se sont faits dieux et ont inflige Tuniforme 
diabolique aux pauvres vaincus. Je crois entendre 
parler ainsi des sceptiques encore plus naifs qu'ir- 
reverencieux... Peut-etre, modelant un peu trop les 
choses d'en haut sur celles d'ici-bas (1), s'imaginent- 
ils de tres bonne foi que si Temeute celeste avait 
abouti, au lieu d'echouer, Jehovah, a cette heure, 
calomnie de cornes et de griffes, se verrait reduit 
au role facheux et subalterne de souffleur de mau- 
vais conseils! — Le Mai alors serait le Bien; on ap- 
pellerait lachete Toubli des injures; bassesse, la mo- 
destie; la charite se verrait reputee honteuse fai- 

(1) — Trop, dites-vous ? Et l'axiome d'Hermes : quee su- 
peritts sicut et qute inferius?... Et la methode analogique, 
fondement et criterium de POccultisme? Qu'en faites-vous ? 

— Je laisse Louis Lucas repondre, selon cette methode, 
par une comparaison: rhonime est Timage de Dieu, et 
pourtant Dieu n'est pas un animal vertebre. 
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blesse; la chastete, taxee d'infamie... Pour les vi- 
ces, tout au rebours: Torgueil deviendrait grandeur 
d'&me; Tavarice, prevoyante sagesse; l'arrogance et 
la colere seraient la marque d'une ame genereuse; 
Tinteniperance et la luxure, garantie de belle sante 
physique et morale; la ruse et le mensonge, enfin, 
preuves d'habilete, de finesse et d'esprit. 

Est-il possible que des etres pensants puissent 
s'abuser de tels .sophismes? lis sont vraiment a 
plaindre ceux qui, confiants aux deductions para- 
doxals d'un mazdeisme incompris ou degenere, 
s'obstinent a ne pas vouloir se rendre compte que 
dans la lutte mysterieusement representee sous ce 
profond symbole, le Bien a triomphe parce qu'il 
est l'ordre, la nonne, Tharmonie, en un mot parce 
qu'il est le Bien; — et que la cause necessaire, in- 
failliblement supputable a l'avance, qui, faisant le 
Mai accidentel et transitoire, le^ devoue au futur 
aneantissement, c'est qu'il est le desordre, Tarbi- 
traire, l'anarchie, et qu'il s'appelle le Mai. 

L'on peut trouver etrange cette insistance a mau- 
dire la doctrine des deux principes, source non equi- 
voque, selon nous, de toutes les folies degradantes, 
point de depart de tous les sanglan r ts exces oil s'est 
vautre le moyen age (pour nous en tenir a un seul, 
mais bien piteux exemple) : car enfin, toutes les na- 
tions ont eu leur mythe exp?essif du mauvais es- 
prit. Qu'il se nomme Typhon, comme en Egypte, ou 
meme Tchutgour comme chez les Mogols, le De- 
mon n'est-il pas toujours* le Demon? 
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Ainsi pensent, du moins, beaucoup d'honnetes 
gens, que j'ai le plus grand regret de contredire. 
C'est d'un principe qu'il s'agit a present, il faut y 
prendre garde. Et, bien que d'imperceptibles nuan- 
ces de forme distinguent seules a la surface ces 
differents exemplaires de divinites nefastes, je dis 
qu'Ahriman (considere — d'ailleurs a tort — 
comme principe absolu du Mai, coeternel a Or- 
muzd, le Principe absolu du Bien), je dis qu'Ahri- 
man differe aussi profondement de Typhon (ou de 
tout autre embleme d'un mal fortuit et relatif), que 
l'Erreur differe de la Verite et les Tenebres de la 
Lumiere. 

On ne saurait nier {'existence du Mal (pour son 
essence, c'est autre chose.) Sa manifestation dans 
TUnivers est assurement indubitable, au meme 
titre que celles du froid en hiver et de l'onibre pen- 
dant la nuit. — Mais vienne la lumiere, et l'ombre 
s'evanouira ; vienne la chaleur, et le froid pas- 
sera : car l'ombre et le froid ne sont doues que 
d'une existence privative ; ils manquent d'essence 
propre, etant des negations. Ainsi en est-il du 
Mal, transitoire, accidentel, contingent. 

Donner line essence au Mal, c'est refuser l'es- 
sence au Bien ; soutenir le principe du Mal, c'est 
contester le principe du Bien ; affirmer l'existence 
propre du Diable, en tant qu'absolu du Mal, c'est 
nier Dieu. Enfin, soutenir la coexistence de deux 
absolus contradictoires, c'est proferer un blas- 
pheme en religion et une simple absurdite en philo- 
sophic 
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Ce qui revolte la conscience, ce qui outrage la 
raison, ce n'est pas tant la personnification sym- 
bolique des influences nefastes, en des idoles le 
plus souvent odieuses et grotesques : c'est la deifi- 
cation du Mai, travesti en principe absolu sous une 
figure mythologique, et comme tel oppose au prin- 
cipe du Bien, divinise pareillement. 

Mais le Malin n'est pas la seulement ou 1'homme 
a pretendu dresser son image representative, 
offertc ainsi d'une sorte notoire a la commune ado- 
ration. Sans doute, curieux de demeler le person- 
nage du Diable dans toutes ses formes pa'iennes,, 
devrons-nous promener un rapide coup d'ceil sur 
ces idoles, figurations plus ou moins naives des 
Forces reputees malfaisantes : de toutes parts, on 
les voit s'estomper dans la brume, ces fantomes de 
sinistre augure, pour peu que, descendant en esprit 
le fleuve des temps ecoules, on se laisse voguer a 
la derive parmi les vestiges confondus des civili- 
sations et des barbaries antiques. — Scrutons les 
deux berges d'un regard attentif : a part ces divir 
nites que les nations proclamerent funestes et pen- 
serent honorer d'une religieuse terreur, d'autres 
encore nous apparaitront diaboliques, d'autres que 
ces peuples n'avaient pourtant marquees d'aucun 
stigmate de reprobation. Mais le culte qui leur 
fut rendu les a souillees d'abomination indelebile... 

A-t-on bien compris toute la profondeur eso- 
terique du fameux texte des Psaumes :' « Omnes 
dii gentium dsemonia (sunt) (Ps. xcv, 5). » II ap- 
partient au libre arbitre humain de depraver les 

5 
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plus augustes concepts — et, par une loi mysti- 
que evidente, tout symbole religieux, honore de 
rites infames, s'est metamorphose par le fait 
meme en une idole ou s'incarne Satan. 

Avatars de Satan, ces vampires de la Celtide 
antique, Thor et Teutad (ou Teutates), dont la 
soif, par la bouche de leurs mille druidesses, 
hurle, insatiable, du fond de la nuit sans aurore, 
pour hater la vendange du sang humain ! 

Avatars de Satan, ce Moloch de bronze a tete 
de veau, Tidole des Ammonites, aux bras large- 
ment ouverts pour etreindre les victimes, dont ses 
entrailles de metal rougi s'appretent a devorer la 
chair ! — Et ce Belphegor de la Palestine, 1'idole 
barbue dont la bouche beante erigeait en forme de 
langue un phallus colossal : moins sanguinaire 
divinite, mais plus abominable encore, exclusi- 
vement avide, nous dit Philon, d'offrandes sterco- 
raires et pollutionnelles. 

Avatars de Satan, cet Adramelech de Sephar- 
vaim (le roi magnifique) et ce Melicerte de Tene- 
dos (le roi de la terre) : jusqu'a leurs narines mon- 
tait, en guise de cinname, le relent de la chair 
grillee sur Tautel ardent ou les jeunes meres 
ofTraient en sacrifice leur enfant premier-ne. 

Et le prince des mouches, ce dieu Beelzebub de 
Syrie, dont la statue attirait tous les moustiques 
du pays, car on prenait soin de Tentretenir ruisse- 
lante de sang ! 

Et le dieu de Mendes, forme pantheistique de 
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la synthese egyptienne, n'incarnait-il pas Satan, 
lorsque le fanatisme du peuple immolait a la lasci- 
vete du bouc nourri dans l'enceinte de son tem- 
ple, la pudeur des vierges et la fleur des jeunes 
epousees (1)? 

Passons la Mediter ranee. — Mentionnerai-je 
Fhommage tres analogue rendu par les plus gra- 
ves matrones a Tinipudeur sacree des Priapes im- 
portes de Lampsaque en Italie : idoles de bois tou- 
jours impavides, sous leur couche de cinabre, au 
seuil des jardins et des carrefours ? — Faut-il 
rappeler 1'infamie de certaines divinites etrusques 
et les rites impurs celebres aux fetes de la Bonne 

Deesse ? Redirai-je tous ces scandales dont Ja 

frequence decria les Mysteres degeneres, et de 
quels oripeaux de devotion surannee se voila long- 
temps Tabomination des sanctuaires ?... 

Satan-Panthee, formidable et multiforme, w 
specifiait sous mille visages, pour souiller tous les 
autels. 

Vers Fepoque du Messie, la parole des Psaumes 
a recu son entier accomplissement : autant de 
dieux, autant de demons : Omnes DU gentium dze- 
monia. 

Aussi vit-on palir tous les astres du firmament 



(1) Voir Jablonski : — « ... Nempe Thumi in templo Men- 
detis, mulieres hirco huic se submittebant (Pant. Egypt., 
livre II, ch. vn). » 

L'analogie est etroite avec le Baphomet des Templiers : 
symbole, lui aussi, de la Synthese pantheistique, son culte 
(s'il en faut croire les pieces du proces) n'etait pas moins 
abominable que celui du dieu de Mendes. 
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mystique, a 1'aurore du divin soleil qui se levait a 
Bethleem ! 

Elles n'etaient pourtant, toutes ces idoles, que 
des representations mythologiques des Puissances 
supremes : symboles antiques, d'une science par- 
faite et d'une poesie parfois pleine de grandeur ; 
dignes par la sans doute de notre veneration... 
Mais les pratiques immondes ou sanguinaires do 
ces cultes en consommerent le deshonneur. Le 
rite souilla le mythe, les tabernacles s'ecroulerent 
dans la honte, et l'esprit vivificateur s'envola loin 
des decombres de la lettre morte. 

Pousser plus loin le denombrement des formes 
maudites ou s'est complu Satan, usurpateur des 
divins hommages, serait une tache fastidieuse a 
coup sur. 

Pas une contree dans l'un ou Tautre monde ou 
les vices divinises n'aient, sous des milliers de 
noms, multiplie leurs sacrileges autels. Ce n'esfc 
pas sans etonnement qu'on peut voir les hyenes et 
les chacals de Temigration espagnole au xvi e sie- 
cle, etouffant dans leur berceau les jeunes et paci- 
fiques civilisations du Mexique et du Perou, trou- 
ver du moins cette excuse a leur lache et perfidc 
ferocite, que le Ciel se courroucait au spectacle du 
sang humain verse sur des autels d'idolatrie. — 
Memes horreurs a Mexico que jadis dans les forets 
de la Celtide : quoi de plus semblable au dolmen 
des druides sacrificateurs, que la pierre pointue ou 
les pretres americains immolaient annuellement 
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d'innombrables victimes, devant la statue consa- 
cree du dieu-couleuvre, Vitzliputzli ? 

Actuellemeht meme, en plein xix e siecle, au 
cceur de cet Indoustan que TAngleterre petrit si 
rudement au moule occidental entre ses griffes de 
leopard, n'entendons-nous pas le Diable reclamer 
tout haut son tribut de carnage, sous la forme du 
dieu Shiva et de la deesse Khali, le roi du suicide et 
la reine de Tassassinat ? 

Desireux d'epargner au public le detail des tor- 
tures affreuses ou se complait la devotion des Soli- 
taires et des Fakirs, prompte a toutes les mutila- 
tions sous couleur d'austerites meritoires, du 
moins mentionnerons-nous la joie farouche des 
fanatiques de Shiva, se devouant d'enthousiasme 
a la plus hideuse des morts : le char sacre du dieu, 
le char pesant aux quatre meules roulantes va 
lacerer leurs chairs et broyer leurs os ; ils le 
savent, et c'est avec des cris de triomphe, c'est 
Feclair du libre sacrifice dans les yeux, qu'ils se 
couchent par douzaines sur le parcours de l'ecra- 
sante idole ! 

Que dire de cette monstrueuse Khali — la man- 
geuse d'hommes — au culte de laquelle des pre- 
tres ne peuvent suffire ? Une immense societe 
secrete enveloppe Tlnde entiere de ses reseaux ; 
ses adeptes se nomment les Thuggs : intrepides 
pourvoyeurs de la mystique ogresse, leur existence 
entiere est devouee a son culte. Ils s'expatrient au 
besoin (eux, des Indous!) pour aller frapper les 
victimes marquees d'avance et qui, prevenues a 
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temps pour prendre le paquebot, ont cm se sous- 
traire de la sorte a rimminence de leur mauvais 
destin (1). Christian, dans son Histoire de la 
Magie (2), rapporte les dernieres paroles d'un chef 
thugg, le fameux Dourga (3), que la police an- 
glaise etait parvenue a saisir. Elles sont typiques 
et valent bien la peine d'etre transcrites : « Nos 
freres, dit le thugg a ses juges, avaient appris que 
Tetranger dont vous parlez devait partir avec une 
escorte de cinquante horames. Nous formames tout 
simplement une troupe trois fois plus nombreuse, 
pour Taller attendre dans les jungles, ou s'elevait 
precisement une image de la deesse Khali. Comme 
il nous est interdit par nos pretres d'engager un 
combat, parce que nos sacrifices ne sont agreables 
a Khali qu'autant que nos victimes sont surprises 
par la mort, nous fimes bon accueil aux voyageurs, 
en leur offrant de cheminer ensemble, pour nous 
preserver mutuellement de tout peril. lis accep- 
terent sans defiance ; apres trois jours de compa- 
gnie, nous etions des amis..., chaque etranger mar- 
chait entre deux Thuggs. La nuit n'etait pas tout 
a fait obscure ; a la lueur du crepuscule etoile, je 
donnai le signal a mes freres. Aussitot des deux 
Thuggs qui gardaient chaque victime, l'un lui jette 
au cou son lacet a noeud coulant* tandis que Tau- 

(1) De ce que les Anglais reussissent depuis quelque temps' 
a prevenir la frequence de pareils massacres, Ton aurait 
tort d'induire que la bande noire est dissoute. 

(2) Paris, Fume et C le , s. 1., 1 fort vol. in-8, avec gravures. 

(3) Dourga est un des noms mystiques de la Deesse, mere 
de Khali (Bhavani, epouse de Shiva). 
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tre le saisissait par les jambes pour le renverser. 
Ce mouvement fut execute dans chaque groupe 
avec la rapidite de Feclair. Nous trainames ies 
cadavres dans le lit d'une riviere voisine, puis nous 
nous dispersames. » 

L'indien ne se faisait aucune illusion sur le sort 
que lui destinait la justice anglaise ; on s'en rend 
compte aux quelques mots qu'il prononca, en guise 
de peroraison : — « Un seul homme nous a 
echappe ; mais la deesse Khali a les yeux ouverts 
sur lui : sa destinee s'accomplira tot ou tard ! 
Quant a moi, j'etais autrefois une perle au fond 
de TOcean ; aujourd'hui je suis captif... La pauvre 
perle est enchainee : on la percera d'un trou pour 
la suspendre a un fil et elle llottera miserablement 
entre le ciel et la terre. Ainsi l'a voulu la grande 
Khali, pour me punir de ne pas lui avoir offert le 
nombre de cadavres qui lui appartenait. O deesse 
noire, tes promesses ne sont jamais vaines, toi 
dont le nom favori est Konn-Khali (la mangeuse 
d'hommes), toi qui bois sans cesse le sang des 
demons et des mortels (1) ! » 

Ainsi qu'il le prevoyait lui-meme, le Thugg fut 
pendu... 

Nous pouvons nous en tenir la, ce semble : ces 
lugubres exemples nous sont une autorisation suf- 
fisante pour qualifier sans scrupule d' Avatars de 
' Satan toutes ces hideuses idoles. 

De la triste realite, passons aux legendes tradi- 

(1) Histoire de la Magie, pages 39-40. 
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tionnelles du vieux monde. Si peu rejouissantes 
qu'elles puissent etre, nous nous eloignons pour 
un temps des scenes d'effective barbarie ou s'est 
necessairement attardee notre plume. 

Ici l'abondance et la diversite des documents 
nous force a faire un choix. Les grimoires des 
rabbins sont en ce genre d'une excessive richesse : 
que de profondes lecons, sous Tecorce de ces 
fables parfois grossieres et tou jours d'un gout 
douteux ! 

L'on aurait beaucoup a dire de la Cacopneuma- 
tique des talmudistes et des adeptes de la Kabbale. 
Ceux qui s'en tiennent a la lettre de leurs para- 
boles attribuent a ces docteurs des enseignements 
aussi absurdes que pittoresques, sur le role du 
Tentateur et la nature du peche originel. Nous 
devoilons ailleurs la portee esoterique de ces 
fables. 

II est ecrit dans le Zohar Hadasch (section Yitro, 
page 29) que le Tentateur (Samael ^xcd ) com- 
plota, de concert avec sa femme Lilith rn .1 ) , la 
seduction du premier couple humain. La compa- 
gne du Malin n*eut point de peine a corrompre la 
vertu d'Adam, qu'elle souilla de son baiser ; le 
bel archange Samael s'y prit de meme pour desho- 
norer Eve : et telle fut la cause de la mortalite 
humaine. 

Le Talmud ne s'exprime point en termes moins 
formels ; je cite textuellement : — ■ « A l'heure oil 
le Serpent se mSla avec Eve, il jeta en elle une 
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souillure dont l'infection s'est transmise a tous ses 
descendants... (Shabbath, fol. 146, recto). » Sou- 
vent les expressions deviennent si crues, qu'on 
hesite a les traduire. 

A d'autres pages, le demon male prend le nom 
de Leviathan "jn^V, et la diablesse celui d'Heuaxirf. 

Gette Heva aurait joue longtemps en Eden 
le role d'epouse aupres d'Adam, avant que le Sei- 
gneur eut tire de son flanc l'Eve veritable (primi- 
tivement A'isha, n*z?N', puis Hevah ou Cha- 
vah n|n ). Des amours d'Adam et d'Heva-couleu- 
vre, seraient nees des legions de larves, de succu- 
bes et d'esprits semi-conscients (elementaux). 

Au reste, les rabbins font de Leviathan une 
sorte d'androgyne infernal, dont l'incarnation 
male (Samael) est pour eux le Serpent insinuant 
et l'incarnation femelle (Lilith) la couleuvre tor- 
tueuse (voir le Sepher Ammude-Schib-a, fol. 51, 
col. 3 et 4). Ces deux monstres seront aneantis a 
la fin des temps, ainsi qu'on peut lire au Sepher 
Emmeck-Ameleh : — « Dans les temps a venir, le 
« Tres-Haut (beni soit-il !) egorgera l'impie Sa- 
« mael, car il est ecrit (Is. XVII, 1) : En ce temps- 
« la, Jehovah visitera de son epee terrible Levia- 
« than, le serpent insinuant qui est Samael, et 
« Leviathan, la couleuvre tortueuse qui est Lilith 
« (fol. 130, col. 1, ch. xi). » 

Lilith n'est pas, suivant les rabbins, 1'unique 
epouse de Samael ; ils en nomment trois autres : 
Aggarath mix, Nahemah nwji et Mochlath nbms. 
Mais de ces quatre diablesses, Lilith partagera seule 
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la terrible punition de son epoux, pour l'avoir aide 
seule a seduire Adam et Eve. 

Aggarath et Mochlath ne jouent qu'un role assez 
efface ; il n'en est pas de meme des deux autres 
soeurs. 

Prions Eliphas Levi de completer ces quelques 
renseignements et nous en aurons fini avec cette 
demonologie des rabbins. « II y a dans Penfer, 
disent les Kabbalistes, deux reines des Stryges : 
Tune, c'est Lilith, la mere des avortements, et l'au- 
tre, c'est Nahema, la fatale et meurtriere beaute. 
Quand un homme est infidele a Tepouse que lui 
destinait le ciel, lorsqu'il se voue aux egarements 
d'une passion sterile, Dieu lui reprend son epouse 
legitime et sainte, pour le livrer aux embrasse- 
ments de Nahema. Cette reine des Stryges sait se 
montrer avec tous les charmes de la virginite et 
de l'amour ; elle detourne le coeur des peres et 
les engage a Tabandon de leurs devoirs et de leurs 
enfants ; elle pousse les horaraes maries au veu- 
vage et force a un mariage sacrilege les hommes 
consacres a Dieu. Lorsqu'elle usurpe le titre 
d'epouse, il est facile de la reconnaitre : le jour de 
son mariage, elle est chauve, car la chevelure des 
femmes etant le voile de la pudeur lui est inter- 
dite pour ce jour-la ; puis, apres le mariage, elle 
affecte le desespoir et le degout de Texistence, pre- 
che le suicide et quitte enfin avec violence celui 
qui lui resiste, en le laissant marque d'une etoile 
infernale entre les deux yeux. Nahema peut deve- 
nir mere, mais elle n'eleve jamais ses enfants ; 
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elle les donne a devorer a Lilith, sa funeste 
soeur (1). » 

Rien de plus commun, chez tous les peuples, que 
,ces legendes d'amours, tres souvent fecondes, con- 
fondant pele-mele dieux et moriels ; en tous temps 
les Fils du Ciel — reprouves ou non — firent pa- 
raitre quelque empress ement a seduire les filles de 
la Terre. II n'est besoin de recourir a la Gen&se 
pour trouver des exemples : qui n'a lu, dans Sue- 
tone, cette tradition si singuliere, rapportee des 
©EoXoyoufAEva d'Asclepios mendesien, au sujet de la* 
naissance d'Octave ? 

S'etant rendue de nuit a un sacrifice solennel en 
Thonneur d'Apolion, Atys (mere du futur empe- 
reur) fait deposer sa litiere dans le temple ou 
deja sommeillent les autres matrones, puis s'en- 
dort elle-meme ; soudain un serpent se glisse jus- 
qu'aupres d'elle et ressort du lit quelques instants 
plus tard. Atys, a son reveil, doit subir la purifi- 
cation d'usage, car elle a concu ; mais sur son 
corps s'est spontanement empreinte Timage d'un 
serpent, comme si on Yj avait peint, dit Suetone — 
velut depicti draconis — stigmate qui par la suite 
n'a voulu disparaitre, a .telles enseignes qu'elle 
se voit contrainte de renoncer a tout jamais aux 
bains publics... Dix mois apres nait Auguste, que 



(1) Eliphas Levi, Histoire de la Magie, p. 438. 

Voir aussi le Dictionnaire kabbalistique de Rosenroth et 
le traite De revolutionibus animaram (l er et 3* tome de la 
Kabbala denudata, 1684, 3 vol. in-4). 



76 LE TEMPLE DE SATAN 

chacun s'empresse de proclamer le fils d'Apol- 
lon (1). 

L'aventure de Pauline et du chevalier romain 
Mundus ne semblera pas moins etrange. L'histo-. 
rien qui s'en fait garant n'est pas de ceux dont on 
puisse decemment recuser le temoignage (2). D'ail- 
Jeurs il n'est plus question d'un mythe ou d'une 
legende, mais d'une histoire veritable et des plus 
significatives ; ne marque- t-elle pas jusqu'ou etait 
repandue a Rome, sous Tibere, Topinion d'un ma- 
nage possible avec* les Immortels ? Bien plus, on 
peut en induire la frequence de pareilles aven- 
tures, puisque nul ne songea meme a s'etonner 
qu'un Invisible voulut s'unir d'amour avec l'epouse 
de Saturnin. 

Voici les faits. — Mundus, jeune debauche, s'est 
eperdument epris de l'honnete matrone ; mais ses 
assiduites ne lui ont valu que des affronts. En 
desespoir de cause et sur les conseils d'Ide, Tune 
de ses affranchies, il s'avise de corrompre a prix 
d'or les pretres d'Anubis, qui tout a l'heure vont 
recourir a une fraude sacrilege, pour lui livrer la 

(1) cc In Asclepiadis libris lego, Atyam, quum ad solemne 
Apollinis sacrum media nocte venisset, posita in templo lec- 
tica, dum caeterae matronal dormirent, obdormisse ; draconem 
repente irrepsisse ad earn, pauloque post egressum ; illam 
expergefactam quasi a concubitu mariti purificasse se, et 
statim in corpore ejus extitisse maculam, velut depicti dra- 
conis, nee potuisse unquam eximi; adeo ut mox publicis 
balneis perpetuo abstinuerit; Augustum natum mense de- 
cimo, et ob hnec Apollinis filium existimatum. » (Suet., Duo- 
decim Ciesares: Octavianus, XCIV.) 

(2) Flavius-Josephe, Antiquites des Juifs, livre II, chap. iv. 
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trop confiante Pauline. lis la font venir ; lui decla- 
rent qu'elle est aimee d'un dieu et qu'Anubis brule 
de posseder une jeune femme aussi belle et aussi 
vertueuse ; mais qu'il faut son libre consentement. 
Encore que tres ilattee, Pauline est epouse ; elle 
hesite a s'engager sans l'aveu de son mari. Celui- 
ci, le senateur Saturnin, fort honore lui-meme du 
choix qu'a fait Anubis, se fait proxenete par devo- 
tion. Non seulement il permet, il conseille a sa 
femme, il lui commande d'aller passer la nuit dans 
le temple. C'est la, sous les auspices du Dieu qui 
n'a garde de troubler un sacrifice dont toute la 
gloire lui reste acquise, c'est la que Mundus fait 
son plaisir de la chaste Pauline et deshonore Tor- 
gueilleuse vertu qui Ta tant dedaigne... Mais le 
succes d'un pareil stratageme enivre Theureux 
amant jusqu'a Tencourager a trahir lui-meme le 
mystere d'iniquite ; il hasarde une requete cynique 
a sa maitresse d'une nuit : pourquoi lui marchan- 
derait-on desormais un bonheur qu'il a deja 
connu ? Temeraire Mundus ! II s'est abuse, en 
comptant sur le silence de sa victime : l'indigna- 
tion prete a cette nouvelle Lucrece Taudace de pro- 
clamer son deshonneur. Elle crie vengeance a 
Fempereur Tibere, qui se borne a bannir le prin- 
cipal coupable dont l'amour insense semble atte- 
nuer Tattentat ; mais le temple d'Isis demoli par 
■ ordre, les statues de la deesse et d' Anubis sont 
jetees dans le Tibre. Quant aux perfides instiga- 
teurs de ce sacrilege adultere, Ide Taffranchie et 
les pretres complices mourront sur la croix. . 
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Supputer tous les recits, soit historiques, soit 
legendaires, ou — pour parler le langage d'Aris- 
tote — Eudemons et Cacodemons ont joue leur 
petit role, serait un travail interminable et facheux 
a tous egards. Puisque nous voila de nouveau re- 
duit a faire un choix, sautons les premiers siecles 
de Tere chretienne : le crepuscule d'une civilisa- 
tion sauvage fait place aux tenebres croissantes 
d'une barbarie plus affreuse encore. Un epouvan- 
tail sinistre et bouffon nous barre le chemin : c'est 
le fantome du diable au moyen age... Neahmoins, 
avant d'affronter le troupeau bruyant des posse- 
dees et la meute enragee des demonologues, il 
n'est pas sans interet de faire voir par quels arti- 
fices, toujours et partout le singe de Dieu, Satan 
oppose, dans l'imagination des peuples, l'ascese 
diabolique a Tascese divine et TAntechrist au Re- 
dempteur. 

Deplorablement greffee sur Tarbre dogmatique 
du catholicisme, la doctrine manicheenne d*un 
Demon rival de Dieu (1) devait avoir pour conse- 
quence premiere d'evoquer un Verbe diabolique en 
face du Verbe divin ; un Messie infernal en face 
du celeste Messie. 

II est parle fort au long dans V Apocalypse de 
deux betes monstrueuses, engendrees Tune des 
flots de TOcean, Tautre des entrailles de la Terre ; 
puis d'un faux prophete, sorte de magicien funeste 



(1) Je dis rival de Dieu, non pas egal de Dieu, ni coeternel 
.a luL 
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et grandiose, qui est Yhomme de la Be*te et auquel 
une puissance formidable est donnee pour le men- 
songe et pour le mal. II seduit les hommes et sub- 
jugue les nations... Saint Jean, au chapitre xix, 
decrit en ces termes la defaite finale des messagers 
de l'enfer : 

Par. 19. — Et j'ai vu la Bete et les rois de la terre et leurs 
armees, reunis pour livrer bataille a Celui qui montait le 
grand cheval blanc et a son armee. 

Par. 20. — Et la Bete a ete faite prisonniere et avec elle le 
pseudo-prophete, fauteur en son nom des prodiges qui out 
seduit ceux qui portaient sur eux le chiffre de la Bete et 
adoraient son idole. lis ont ete jetes l'un et l'autre dans un 
etang ou couve un feu stagnant et sulfureux. 

Par. 21. — Et les autres ont peri par le glaive de Celui qui 
monte le cheval blanc, ce glaive qui lui sort de la bouche, 
etc. (1)... 

Peut-etre un jour, interpretant la tradition jo- 
hannnite, nous sera-t-il permis de soulever le tri- 
ple voile qui derobe aux regards profanes de si 
redoutables mysteres. Quoi qu'il en soit, pour 
mener a bien une pareille tache, il faudrait les 
latitudes d'un cadre special. L' Apocalypse, batie 
sur Tetalon metrique de la synthese dorienne, avec 
ses vingt-deux chapitres, combines d'un art infini 
sur les numerations oceultes du ternaire, du septe- 
naire et du duodenaire cycliques, est un livre de 
kabbale aussi profond que le Berszschith et le Si- 

(1) Gomparez cette citation de TApocalypse a celle deja 
faite plus haut. On voit ordinairement, dans le premier 
texte, la chute de l'Ange rebelle; dans l'autre, la defaite 
finale de l'Antechrist. L'une des scenes ouvre le cycle des 
temps dans la profondeur du passe, l'autre clot ce cycle, a 
Tissue d'un insondable futur. 
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phra d'Zenihoutha ; dans cet athanor approprie, 
PEsprit souffle a grands- courants: autant de mots, 
autant d'arcanes. 

Ici, de tels commentaires seraient hors de pro- 
pos ; il suffit de designer r Apocalypse comme l'ori- 
ginel berceau du mythe fameux de l'Antechrist. 

Un savant pontife des premiers siecles (1), para- 
phxasant cette belle definition de Tapotre bien- 
aime : UAntechrist est celui qui divise le Christ, 
saint Gregoire le Grand, livre le sens intime du sym- 
bole: il y a, dit-il, deux amours, deux esprits qui 
partagent les homines en deux classes, syntheti- 
sant a part ces classes en deux corps distincts ; il 
y a deux mondes, deux societes, ou, pour parler 
avec saint Augu s tin, deux cites. L'une de ces cites, 
Tun de ces mondes, l'un de ces corps, s'appellera 
le Christ ; l'autre se nommera l'Antechrist ; mais 
une dissemblance essentielle les distingue : la teie 
du corps celeste a. deja paru, c'est Jesus-Christ ; 
ses membres se formant et croissant petit a petit, 
constituent son eglise. Le corps de TAntechrist est 
a l'inverse forme de toutes pieces (2) ; mais la 
tete ne paraitra qu'a la fin des temps. 

Un mystique anonyme du siecle dernier compare 
TAntechrist a un dragon qui naitroit en montrant 
d'abord sa queue, qui se produiroit ensuite par son 
corps et dont la tite naitroit la dernier e (3). 

(1) Fin du VI e et commencement du VIP (540-604). 

(2) C'est en ce sens que, des l'epoque du Messic, saint Jean 
annoncait que l'Antechrist etait deja dans le monde: Et 
nunc jam est in mundo. 

(3) L'Auenement d'Elie, s. 1., 1734, tome II, page 135. 
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La comparaison ne laisse pas que d'etre heu- 
reuse : elle Concorde parfaitement, comme on verra 
plus loin, avec l'esoterisme du mythe, Mais la plu- 
part des theologiens modernes ne se declarent 
satisfaits que d'une interpretation litterale et tout 
anthropomorphique. 

Est-ce done a dire, suivant la these qui leur est 
si precieuse, qu'a la fin des temps doit paraitre un 
homme en chair et en os, doue d'une puissance 
irresistible et d'une infernale malice ? Nombre de 
Peres Font cru ; l'ambiguite de certains textes a 
meme fait penser a plusieurs que 1'Antechrist pa- 
raitrait deux fois : dans cette version, Elie et 
Henoch reincarnes lui seraient opposes a son pre- 
mier avenement ; mais la victoire lui restant 
acquise, ces deux hommes de Dieu mourraient de 
sa main. — A sa seconde apparition, le Christ 
adviendrait en personne pour le combattre et le 
mettre a neant. 

N'est-il pas vraiment curieux d'observer a quel 
point ces traditions touchant TAntechrist sont une 
copie exacte, mais a rebours, de celles qui ont trait 
au Redempteur ? C'est comme une image dont le 
reflet se dessine, renverse, a la surface d'une mare 
immonde. L'on nous annonce deux avenements 1 du 
Messie de tenebres, comme deux avenements du 
Messie lumineux ; a cette difference pres, qu'eri 
vertu de la loi d'inversion deja signalee, YAnte- 
christ glorieux (si Ton peut dire sans blaspheme) 
surgit le premier, et le supplice de YAntechrist 
douloureux doit precisement marquer, a la fin des 

6 



82 LE TEMPLE DE SATAN 

temps, le triomphe definitif du Christ de gloire. 
J'ignore si Fauteur de YAvenement d'Elie a 
mesure d'un oeil conscient la profondeur secrete de 
sa comparaison mentionnee ci-dessus : les inities 
savent que le sens occulte du mot tite (en hebreu 
Rscsch tt?*n) est au comparatif Puissance vir- 
tuelle d } unification, au superlatif Principe d 3 unite 
vivante ; ils ne feront point difficulty de compren- 
dre que le corps mystique du Christ (ou son Eglise) 
est seul a posseder une homogeneite d'essence et 
une realite d'archetype : aussi sa tete (son es- 
sence virtuelle ou son principe) est-elle representee 
comme preexistant au developpement de son corps 
et cette tete est Jesus-Christ. — Quant a FAnte- 
christ, son corps mystique, tout d'apport et d'ag- 
gregation factice, nous est peint sans tete, c'est-a- 
dire depourvu d'essence propre et de principe radi- 
cal. Cette tete, en effet, qui surgit tardive a la con- 
sommation des ages, n'etant que la resultante et le 
produit du corps, figure une syhthese contingente 
et non pas absolue, totalisee et non pas radicale, 
consequente et non pas anterieure aux elements 
groupes en elle. 

Car — soit Diable ou Messie du Diable, soit Sa- 
tan ou son Antechrist — le symbole eternel de la 
discordance, du schisme et de la negation, ne sau- 
rait a aucun titre devenir un principe d'unite. II ne 
se concoit que type abstrait d'un etat accidentel et 
transitoire, ou encore, sous un autre jour, sunthese 
relative des 6tres mauvais, envisages en tant que 
mauvais K et non pas en tant qu'etres. 
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L'Antechrist, nous predisent certains docteurs, 
tres illumines, sera concu de Beelzebuth dans le 
sein d'une religieuse sacrilege. Toujours ce meme. 
parallele d'opposition avec Jesus-Christ, concu du 
Saint-Esprit dans les entrailies d'une vierge imma- 
culee... 

Le faux Messie n'aura de corps qu'une appa- 
rence fluidique ou spectrale et parlera toutes les- 
langues. Boguet ajoute qu'il sera continuellement 
en guerre et persecutera les justes ; enfin qu'il 
accomplira les plus etonnants prbdiges et mar- 
quera ses fideles d 5 un signe au front et a la main. 

Notre ami Jhouney, dans son beau poeme esote- 
rique de Sorath, apostrophe ainsi l'Antechrist : 

Tu leveras la croix entre tes mains hardies, 
Tu feras meme des miracles par la croix (1) ! 

Soulignons en passant ces deux vers d'une por- 
tee reellement occulte. Le poete des Lys noirs a su* 
frapper le rocher pour en faire jaillir la source 
vive ; mais tel n'est point le cas habituel des mys- 
tiques qui ont parle du Christ des tenebres — et 
nous ne saurions compiler toutes leurs proprieties, 
souvent ridicules et contradictoires. Les curieux 
consulteront avec interet les ouvrages d'Abdeel, de 
Raban-maur et de Malvenda, les chefs-d'oeuvre du 
genre. 

Jamais, bien entendu, quelque dangereux here- 
siarque ou quelque hardi novateur de la philoso- 

(1) Les Lys noirs. Carre, 1888, in-8, page 3. 



84 LE TEMPLE DE SATAN 

phie ne parut sur la scene du monde pour entrai- 
ner les peuples dans l'erreur, ou dans un courant 
de verite trop brusque (estime par la premature, 
hasardeux, intempestif), sans que les anthropo- 
morphistes de l'orthodoxie ne criassent a TAnte- 
christ. 

Simon le Magicien, Apollonius de Tyane, Mar- 
cion, Manes, Valentin, Arius, Luther, Zwingle et 
Calvin (1) se virent entre autres gratifies de cette 
imputation peremptoire. — En partant de la belle 
definition de saint Jean — spiritus qui solvit Chris- 
tum, — on peut dire que toutes ces opinions, trop 
fievreusement intransigeantes sans doute, renfer- 
ment une part de verite : le lecteur nous y verra 
souscrire, dans une certaine niesure, au chapitre n. 

Mais il n'est point jusqu'a Mahomet, l'illustre 
civilisateur de TAfrique, le Moise d'Ismael — un 
missionne d'En-Haut, presque. un tils de Dieu — a 
qui Ton n'ait fait cet injurieux honneur. 

Le meme soupcon pesa d'autre part sur une 
quantite de personnages politiques, te.ls que Julien 
le Sage (dit l'Apostat), Frederic le Grand, Robes- 
pierre, Napoleon I or et meme Napoleon III. Un nom- 
bre incroyable de brochures ont ete publiees a 
Tappui de ces deux dernier es theses (2). 

Les litterateurs, philosophes et savants ne furent 

(1) Les heresiarques et leurs tenants riposterent bientot 
en designant le pape pour le veritable Antechrist, et le ca- 
tholicisme politique des Cesars du Vatican pour la bete de 
FApocalypse. Edifiant echange d'amenites reciproques ! 

(2) J*en possede une bien curieuse, intitulee le Miltenaire 
(Francfort-sur-le-Mein, 1866, in-8). Ce pamphlet est 1'oeuvrc 
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guere mieux a l'abri du soupcon : Voltaire, Rous- 
seau, Diderot, d'Alembert et d'Holbach se virent 
specialement denonces au xvin c siecle, et je serais 
bien surpris si quelque brave ecclesiastique n'avait 
point, au ndtre, cru dechiffrer sur le front de Dar- 
win et de Thonnete Littre ce stigmate de reproba- 
tion ! 

Ce fut a toute epoque Tambitieuse nianie des 
theosophes les plus orthodoxes, de lire raccomplis- 
sement des predictions antiques, au miroir des 
faits contemporains... 

Bref, Ton chercha, Ton trouva partout l'Ante- 
christ, meme et surtout ou il n'etait point ; — 
mais qui s'avisa de le voir ou il etait de toute evi- 
dence : sous la barette des inquisiteurs, le capuce 
des exorcistes et le bonnet doctoral des demono- 
graphes ?... 



d'un certain docteur Zimpel, dont les facultes mentales sem- 
blent en desordre. Sur la couverture rose s'etale une gravure 
double, figurant la Bete de FApocalypse avec ses sept tetes, 
dont Tune est celle de Napoleon I cr . — L'estampe superieure 
nous fait voir la Bete marchant a pas lents de droite a 
gauche; les t£tes et la queue sont basses; une jeune divinite 
(probablement l'image de la Liberie et de la Civilisation) est 
assise sur son dos: sa droite, armee d'un sceptre, pese sur le 
septenaire des tetes; sa main senestre tient une coupe, d'ou 
s'echappent des rouleaux de parchemin. — L'estampe du bas 
nous montre cette jeune femme gisant a terre; la Bete s'est 
retournee et s'elance desormais de gauche a droite. Un 
homme a mi-corps a pousse soudain, comme une excrois- 
sance, sur le col de Panimal: c'est Napoleon III, tres res- 
semblant: il crispe avec colere son poing gauche, et, de 
sa droite armee d'une lance, il frappe au flanc la deesse 
renversee. 
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Tous trois sont epouvantables dans la perpetra- 
tion de leurs besognes respectives : odieuses, lugu- 
bres besognes... 

Le role de Fexorciste se borne a tourmenter les 
pauvres malades, mais c'est moins dans l'inten- 
tion de les guerir que dans Pespoir vague de les 
entendre, au cours d'un acces de frenesie, incri- 
miner quelque pauvre homme de leur avoir jete 
un sort. 

La tache de Tinquisiteur est plus atroce : eUc 
consiste a entreprendre le corps, Tame et l'esprit 
de l'inculpe, par le concours de tortures graduees 
et diversifies avec aft, par la perfidie des miel- 
leuses promesses et Tartifice des interrogators 
insidieux, jusqu'au moment fatal ou, le coeur ve- 
nant a lui defaillir, un aveu savamment extorque 
jaillisse enfin de ses levres. 

Mais la besogne du demonographe est la plus 
barbare a coup sur et le plus execrablement effi- 
eace ! N'est-ce pas lui, tout d'abord, qui, par la 
contagion des insanites qu'il debite sous la cau- 
tion de sa gravite doctorale, cree les sorciers et les 
sorcieres a foison ? Lui encore qui, designant les 
victimes a Pindustrieuse ferocite du juge, les 
devoue a la fatalite d'une mort soi-disant redemp- 
trice? — Gar c'est sa batarde et pedantesque juris- 
prudence {tout empetree de casuistique et puant la 
fausse theologie) qui taxe le sorcier de criminel si 
damnable, helas ! que la seule expiation du bucher 
soit censee suffisante, pour flechir le courroux du 
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Ciel en faveur d'un tel coupable et le sauver ainsi 
charitablement des flammes eternelles ! 

Voyons sur ce point les autorites juridiques du 
xvii e siecle. 

D'abord Pierre de Lancre, F elegant et mondain 
conseiller du roy au Parlement de Bourdeaux ; 
quelques lignes de sa plume nous diront quel est 
le crime du sorcier et quel chatiment il merite. 
— « Dancer indecemment, festiner ordement, 
s'acoupler diabolicquement, sodomiser execrable- 
ment, blasfemer scandaleusement, se vanger insi- 
dieusement, courir apres tous desirs horribles, 
sales et desnaturez brutalement, tenir les crapaux, 
les viperes, les lezards et toute sorte de^ poison 
precieusement ; aymer vn boucpuant ardemment, 
le carresser amoureusement, s'acointer et s*acou- 
pler auec luy horriblement et impudemment : ne 
sont-ce pas des traicts desreglez d'vne legerete non- 
pareille, et d'vne inconstance execrable, qui ne se 
peuuent expier par autre feu que par celuy que la 
lustice diuine a loge en enfer (1) ? » 

Consultons Boguet, ce grand-iuge de Saint-Claude 
au comte.de Bourgongne, qui fit bruler une femme 
parce que la croix de son chapelet s'etant ebrechee, 

(1) Inconstance des demons, Paris, Buon, 1612, 4 e aduertis- 
sement, in fine. Ainsi Lancre n'admet pas merae, en sa 
preface, que le bucher soit une suffisante expiation. — Alors 
pourquoi bruler? De quel droit usurper le role de la Provi- 
dence, anticiper sur l'heuret'marquee par elle?... Mais ail- 
leurs, ce magistrat se contredit: il se range a l'opinion com- 
mune touchant la vertu redemptrice du bucher. Lui aussi 
briilera done par tendresse d'ame... 
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il pretendit voir la un signe certain de pacte avec le 
demon. Demandons-lui s'il convient de faire grace 
aux sorciers repentants. — « Quant a moy, ie seray 
touiours d'aduis que sur le moindre fondement on 
les face mourir, quand il n'y aurait autre, raison 
que celle que i'ay touchee beaucoup de fois, c'est 
a S£auoir qu'ils ne changent iamais de vie (1). » 

Ges deux exemples peuvent suffire a nous don- 
ner la note des demonologues. Ajoutons que ce 
langage est encore modere, pres de celui que tien- 
nent les Bodin, les Sprenger, les Michaelis ; je ne 
parle pas de Remigius, juge criminel en Lorraine, 
d'autant plus feroce qu'il avait peur de ceux qu'il 
condamnait. Lui-meme se vante d'avoir, en quel- 
que mois, fait bruler plus de huit cents femmes, 
inculpees de sorcellerie; pour les hommes, il ne les 
compte pas. 

L/article des possessions n'est pas moins sinis- 
tre et ne vaut guere qu'on s'y attar de. II parait 
sage de borner notre plume a Fesquisse d'une de 
ces scenes d'hystero-demonopathie (2) agremen- 
tees d'exorcismes — de Thuile sur le feu ! — A les 
narrer toutes, il faudrait un volume, tant elles se 
murtiplient, tou jours identiques, des le moyen age 
et surtout vers le xvn c siecle, on leur consequence 
prochaine fut uhe serie celebre de buchers, flam- 
bant coup sur coup en differents points de TEurope 
et nommement de la France. 



(1) Discours des Sorciers. Lyon, 1610, in-8, page 405. 

(2) Pour parler le langage du D r Calmeil. 
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Ges manieres de tragi-comedies infernales se 
doublant d'ailleurs presque tou jours de proces 
capitaux sur chef de sorcellerie, le chapitre iv 
offrira bientot au public d'autres recits du raeme 
genre. Puis toutes ces scenes, nous l'avons dit, 
semblent servilement calquees l'une sur l'autre... 

Jusqu'a quel point la libre volonte des acteurs 
ou meme les calculs des organisateurs interesses 
(de profit ou de renommee) . ont-ils pu s'exercer 
consciemment sur un canevas theatral deja 
connu ? — (Test ce que je veux laisser a d'autres 
le soin d'eclaircir. 

Si je choisis, entre tant d'affaires, celle trop 
banale peut-etre des Ursulines de Loudun (1), c'est 
que nulle n'apparait aussi complete en ce genre : 
la possession s'y complique d'une accusation for- 
melle de sorcellerie, d'un proces et d'un supplice ; 
nous y verrons le concours de la superstition re- 
gnante, de la raison d'Etat et des rancunes parti- 
culieres, conspirant a perdre un homme qui reste 
lui-meme une enigme, un homme dont on avait 
assurement de plus d'un cote de puissants interests 
a se defaire. 

Cure de Saint-Pierre de Loudun et mondain des 



(1) ,Te classe cette affaire complexe a Tarticle Possessions, 
et par consequent au chapitre i, intitule Le Viable. — D'au- 
tre part je renvoie les affaires, egalement complexes et simi- 
laires, de Gauffridy, de Picard et de Girard, au chapitre iv: 
La Justice des hommes. D'oii vient cette apparente anomalie? 
C'est bien simple: pour moi, ces trois derniers sont des 
sorciers de has etage, et je crois a l'innocence d'Urbain Gran- 
dier. 
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plus legers, theologien d'ailleurs eloquent et disert, 
qui s'etait rendu plus populaire encore par la 
renommee de ses bonnes fortunes que par le reten- 
tissement de sa parole, — il senxble hors de con- 
teste qu'Urbain Grandier fut passionne sinon preci- 
sement pour la magie, du nioins pour des recher- 
ches singulieres sur divers points de theologie et 
de science, a l'etude desquels TEglise marqua de 
tous temps une certaine repugnance a voir des 
fideles se vouer. 

II est bon de rappeler que parmi les papiers de 
toute nature saisis chez Grandier — et sans tenir 
compte du pretendu pacte (1), evidemment apocry- 
phe, oeuvre de ses ennemis et peut-etre de ses ju- 
ges — on brula un manuscrit contre le celibat des 
pretres, ouvrage audacieux s'il en fut (M. Luzarche 
en a donne naguere une edition (1866), d'apres une 
copie provenant de la collection Jamet, et dont, par 
malheur, Tauthenticite semble des plus douteuses); 
enfin, Ton trouva deux pieces de vers au nioins equi- 
voques et dont les obscurites furent estimees sales 
et impudicques. 



(1) Ce qui parait monstrueux, ce n'est pas tant le fait d'un 
pacte signe par Grandier: nous verrons que les sorciers 
avaient coutume d'en ecrire; c'est la presentation aux juges 
et Fetalage au proces, comme piece a conviction, du double 
soi-disant ecrit et signe des princes de tenebres. Piece re- 
digee en termes incroyables, avec cette mention dans un 
coin: « La minute est en enfer (Extraction ex inferis) ». — 
On garde egalement a la Bibliotheque nationale une lettre 
du diable Asmodee aux exorcistes ! L'arret de mort fut rendu 
sur Fexamen de ces pieces mirifiques. 



LE D I ABLE 91 

D' autre part, divers libelles (1) plus qu'injurieux • 
au caractere du cardinal de Richelieu, avaient 
paru quelques annees auparavant. L'on sait que le 
tout-puissant ministre, nature acrimonieuse et ran- 
cuniere, supportait malaisement qu'une superiorite 
se produisit avec eclat, en dehors du faisceau de 
lumieres qu'ii avait groupees autour de la sienne 
propre. Peu porte par temperament comme par po- 
litique a Poubli des injures et au dedain des quoli- 
bets que certain parti ne lui menageait pas, il avait 
mis sa police sur les dents pour decouvrir Tauteur 
de ces virulents pamphlets; mais toutes recherches 
ayant ete vaines, sa rancune avait du se declarer 
satisfaite de l'arret du Parlement, qui n'avait pas 
eu honte de condamner au gibet Timprimeur, a de- 
faut du pamphletaire. 

Pietre vengeance! II est vrai qu'a Loudun la voix 
publique, ou plutot la rumeur de tout un clan de la 
ville, denoncait Urbain Grandier: devant ces indices 
Richelieu n'attendait qu'un pretexte pour perdre le 
libelliste presume... 

L'occasion ne tarda guere. Elle s'offrit d'elle-me- 
me, superbe, en 1633. 

Le diable venait de s'installer aux Ursulines de 
Loudun. Ce couvent, assez mal fame de longue date, 
offrait a cette heure un spectacle aussi scandaleux 
qu'extraordinaire: la plupart des religieuses, y com- 
pris Jeanne de Belciel, la superieure, convulsion- 

(1) Celui qui fit tapage est intitule: La cordonniere de 
Loudun. 
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naient, possedees du malin Esprit. Les prodiges si 
surprenants qui caracterisent Fetat d'energumene, 
y eclataient dans toute leur etrangete occulte. 

On sait que les Rituels distinguent quatre signes 
decisifs, a quoi Ton peut reconnaitre qu'une posses- 
sion est reelle et non pas feinte: — 1° entendre et 
parler des langues inconnues; — 2° reveler des 
choses futures ou eloignees; — 3° faire paraitre 
des forces au-dessus de la nature humaine; — 4° 
s'elever dans Tair et s'y tenir suspendu sans s' aider 
d'aucun appui. Tous ces phenomenes se manifes- 
taient, pele-mele avec des jongleries, chez un cer- 
tain nombre de religieuses: pas un signe ne raan- 
quait au controle. Dans les termes memes de la 
definition donnee par la theologie et sous la garan- 
tie des criteriums que proposent les Rituels, la pos- 
session n'etait plus contestable. Hurlements, con- 
torsions, pose et propos obscenes, fureur erotique 
se dechainant sans nulle contrainte, pas de dever- 
gondage qui fut etranger aux energumenes. G'etait 
un pandemonium ou tous les cynismes avaient beau 
jeu, puisqu'ils etaient mis sur le compte du Ma- 
lin... Des exorcismes etaient journellement tentes, 
mais en pure perte. 

Les prodiges s'accentuaient d'ailleurs, par inter- 
valle, si positifs et d'une si frappante authenticite, 
que leur vue determina la conversion soudaine 
d'un incroyant celebre, conseiller au Parlement de 
Bretagne, accouru du fond de sa province pour se 
moquer des exorcismes : les religieuses, apostro- 
phant par son nom le sieur Keriolet, le bouleverse- 
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rent des l'abord par de telles revelations, qu'il s'ar- 
reta petrifie sur le seuil. Puis, penetrant sa pensee 
la plus iiitime, elles lui jeterent au visage quelques- 
unes de ses actions passees, dont il croyait bien les 
derniers vestiges ensevelis dans le plus profond de 
son coeur. Venu dans Tespoir de beaucoup rire, le 
vieil athee se sentit remue jusqu'aux larmes; Lou- 
dun fut son chemin de Damas, il se confessa et pro- 
mit de s'amender. Bref, le diable le convertit a 
Dieu, et si bien, qu'apres une rude penitence, ce 
gentilhomme, qui 1 faisait profession de ne croire 
a rien coula le reste de ses jours dans les pratiques 
de Tascetisme le plus exalte. 

Incidit in Scyllam, cupiens vitare Charybdim. 

Cependant les possedees, si clairvoyantes avec le 
sieur de Keriolet, s'obstinaient a denoncer, dans la 
personne du cure de Saint-Pierre, le magicien cou- 
pable de leur avoir jete un sort... 

Sur ces entrefaites, Laubardemont, Thonime a 
tout faire du Cardinal, etait de sejour a Loudun, 
pour surveiller la demolition du chateau, trop pro- 
pre a servir de refuge aux protestants dans les 
temps de trouble... II prit soin d'informer Richelieu 
de tous ces evenements anormaux, et raeme fit une 
fugue a Paris afin de decider son maitre k sevir; 
puis bientot il reparut, muni de pouvoirs discre- 
tionnaires et d'un mandat imperatif pour l'arres- 
tation et la mise en jugement d'Urbain Grandier. Le 
proces s'instruisit lentement; Laubardemont avait 
requis Tassistance de quelques juges de baillages 
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voisins, soigneusement tries pour raider en sa be- 
sogne; la sentence qu'il prononcerait etait decretee 
d'avance souveraine et sans appel. 

Le malheureux cure de Saint-Pierre etait perdu 
d'avance. — Tout d'abord, il s'etait declare fort 
etourdiment, avec sa franchise habituelle, du parti 
de ceux qui s'opposaient de toutes leurs forces au 
demantelement du chateau. Depuis longtemps sus- 
pect d'entretenir des intelligences avec les chefs 
politiques du parti 'huguenot, il avait en outre — 
lors de demeles fort graves avec son eveque — in- 
voque directement la justice du roi, corarae si le 
cardinal-ministre n'eut pas ete tout dans TEtat. Ce 
dernier s'etait senti d'autant plus froisse que le roi, 
flatte peut-etre qu'on s'adressat a lui, avait cru de- 
voir faire droit a la requete. 

Presque en raeme temps et de son cote, le cardi- 
nal de Sourdis, archeveque de Bordeaux, acquittant 
Urbain, rendait en sa faveur un decret de rehabili- 
tation definitive. Le cure de Saint-Pierre, quelque 
peu vain et fanfaron de sa nature, n'avait pas su 
tenir secrete son intention d'humilier ses ennerais. 
Simultanement vainqueur devant les autorites ci- 
vile et religieuse, il s'etait permis a Loudun une in- 
solente rentree, dans une attitude de. triomphateur 
antique, un rameau de laurier dans la main. 

Ce n'est pas tout encore; car il semble que le 
pauvre Grandier se soit complu vraiment a entasser 
imprudence sur imprudence. Predicateur tres ad- 
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mire, confesseur tres cburu des dames (1), il s'etait 
mis a dos les Ursulines, en refusant net et d'un air 
hautain la direction du couvent qu'on lui avait of- 
ferte. Singulier couvent, je Tai deja dit; les moeurs 
et la facon de vivre n'y etaient pas fort edifiants. 
Les Ursulines, a force de se monter la tete pour le 
dedaigneux cure, finirent par Fevoquer en astral et 
par le voir. G'etait, au dire des scaurs, un redouta- 
ble magicien: il apparaissait de nuit, portes et fe- 
netres closes, et deja la plupart d'entre elles s'ac- 
cusaient sans vergogne de n'avoir ,plus rien a lui 
refuser. C'est ainsi que Fhallucination, combinee 
avec la rancune, les induisit a charger ce pauvre 
Urbain d'une accusation de sorcellerie, si redouta- 
ble au xvir siecle. 

Inextricable situation! Laubardemont seul aurait 
pu sauver le cure de Saint-Pierre; mais ce commis- 
saire, d'humeur feline et d'abord cauteleux, n'^tait 
pas homme a laisser echapper sa proie. 

En vain Grandier, estimant la procedure arbi- 
trage, inter jeta-t-il devant le Parlement: un arret 
du Conseil d'Etat declara nul son pourvoL En vain 
des citoyens honnetes et courageux adresserent-ils. 

(1) Urbain Grandier avait une maitresse dont il etait ten- 
drement cheri. G'est pour cette jeune fille, nominee Magde- 
leine de Brou, qu'il avait ecrit son traite contre le celibat 
des pretres. — On circonvint Magdeleine; on n'epargna ni 
promesses ni menaces pour obtenir d'elle quelques revela- 
tions. Mais cette courageuse fille puisa dans son amour la 
Constance necessaire pour sortir victorieuse de tous ces pie- 
ges. Elle se fut laissee ecarteler plutot que de dire un mot 
qui put compromettre le cure de Saint-Pierre. II fallut re- 
noncer a tirer d'elle quoi que ce fut. 
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a Louis XIII des requetes et des protestations, pa- 
raphees des noms les plus honorables et des plus 
considered de la ville. En vain denon£ait-on le fana- 
tisme maladif des Ursulines, le scandale des exor- 
cismes et la partialite des magistrats charges de 
l'enquete: Laubardemont reduisit au silence le parti 
de Grandier et terrorisa toute la ville par la pro- 
mulgation d'une serie d'ordonnances, telles en ve- 
rite qu'on n'en avait jamais vu de pareilles. 

Cependant Faccuse, dans sa geole, se voyait en 
butte aux dernieres vexations: il n'avait point de 
lit. Nous lisons dans une lettre a sa mere qu'il en 
reclame un, car si le corps ne repose (dit-il), V es- 
prit succombe; il prie qu'on lui fasse parvenir en 
outre une Bible et un Saint-Thomas, pour sa con- 
solation. 

C'est seulement le 14 avril 1634, que s'o- 
pere la premiere confrontation de Grandier avec les 
religieuses qui le chargent sans merci depiiis tant 
de mois: tandis qu'au moyen d'exorcismes inces- 
sants, tantot publics, tantot a huis clos, telle fois de 
toutes ensemble, telle autre fois de chacune en 
particulier, on a pris soin d'exasperer leur mal et 
de raidir leur obstination farouche, par la repeti- 
tion journaliere des memes exercices de calomnies 
fantastiques, de devotieuses imprecations. 

Les exorcistes Barre et Mignon avaient ete long- 
temps les principaux regulateurs de ces petits scan- 
dales quotidiens, puis ce fut le tour des capucins 
Lactance et Tranquille. 

On mit sous les yeux du cure de Saint-Pierre dif- 
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ferents pactes et charmes, composes de sang caille, 
de debris d'ongles, de cendres et cl'autres matieres 
inconnues. Enfin, pour comble d'ironie, on le forca. 
de prendre l'etole et le goupillon, pour exorciser 
lui-meme les religieuses possedees, Jeanne de Bel- 
ciel et ses compagnes en profiterent pour reclabous- 
ser des plus grossieres injures, — et comme il s'avi- 
sait de les interroger en grec, afin de prendre le 
diable en defaut, le Malin repondit par la bouche de 
la Superieure: Ah! que tu es fin! tu scats Men que 
c'est une des conditions du pacte faict entre toi et 
nous } de ne respohdre point en grec. Toutes ce.s soi- 
disant revelations d'outre-monde etaient reputees 
paroles d'evangile, en depit des plus etranges inter- 
iiiittences dans Tetat lucide des sujets, car il etait 
admis que le Diable ne peut resister a Vauthoriti 
de VEglise. 

Detail amusant, trait de vaudeville dans ce lugu- 
bre clrame: Laubardemont faisait profession d'ad- 
mettre les yeux fermes, sur la foi des exorcistes, 
l'infaillible veracite des diables contraints selon les 
rites. Or, il advint que Tun d'eux declara net, par 
la bouche d'une religieuse dument exorcisee, que 
le sieur de Laubardemont estoit cocu, — Celui-ci, 
sans defiance, et qui n'avait point coutume de relire 
les proces-verbaux, signa gravement au bas de la 
page, en ajoutant de sa main: Ce que Vatteste estre 
way. Cette piece burlesque, mais parfaitement au- 
thentique, oil le magistral se porte garant de la dis- 
grace du mari, figurait au dossier de Taffaire (voir 
le ms., n° 7618 du Fonds frangais). 

1 
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Coupons court a tous ces details. II suffira d'a- 
j outer que les exorcistes obtinrent un tel succes de 
fou-rire, que Laubardemont dut encore fulminer 
une ordonnance plus incroyable que les preceden- 
tes: menacant de graves poursuites (1) quiconque 
se melerait de blamer ou de tourner en ridicule les 
religieuses et les bons peres... Ainsi, toutes les pre- 
cautions etaient bien prises, pour que les uns et les 
autre pussent etre odieux ou ridicules en paix. 

Mais un incident survint, que nul n'avait prevu: 
un vent de repentir souffla tout a coup sur les ener- 
gumenes; on vit la Superieure des Ursulines et 
deux autres religieuses se jeter, dans un moment 
lucide, aux genoux de l'inculpe, puis aux pieds des 
commissaires, aVouant qu'elles s'etaient damnees k 
mentir et clamant bien haut l'innocence de Gran- 
dier! — On les fit taire; on fit passer le remords 
qui avait dicte leur demarche par une nouvelle ruse 
de l'Esprit impur, soucieux d'arracher un magicien 
au bucher qui le reclamait deja. 

Le pauvre pretre s'entendit condamner a mort; 
il fut brule vif le jour de 1'arret (18 aout 1634). 

On ne lui avait epargne ni les humiliations, ni 
les outrages, ni les raffinements successifs des tor- 
tures ordinaire et extraordinaire, pour en extor- 
quer un aveu... Tout fut inutile: il mourut, sublime 
de douceur et de resignation, mais inebranlable. 

Sur le bucher meme, on assure que Lactance lui 

(1) « ... Dix mille liures d'amende et autre plus grande 
somme et punition corporelle, si le cas y echoit... » 

(Texte meme de TOrdonnance.) 
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tendit a baiser un crucifix de metal rougi au feu. 
La douleur imprevue de la.brulure lui ferait, pen- 
sait-on, rejeter la tete en arriere: ainsi le peuple, 
trop presse de le croire innocent, ne pourrait plus 
douter qu'il mourut dans rimpenitence, au vif re- 
trait de ses levres, simulant un refus. 

A Tissue de ce piege infame, Grandier fut en- 
core victime d'une plus infame perfidie. On lui avait 
promis de Tetrangler sitot que le bois prendrait 
feu; mais les exorcistes avaient fait des nceuds a la 
corde, et malgre tous les efforts du bourreau (1), 
Grandier tomba vivant dans le cceur du brasier. On 
put Fentendre encore s'ecrier dans les flammes: — 
« Mon Dieu!... Dieu! Pardonne a mes ennemis! » 

En ce moment precis, un vol de pigeons vint tour- 
noyer sur la tete du martyr. Les hallebardiers s'e- 
puiserent en vains moulinets pour leur faire pren- 
dre la fuite: Grandier mort, la troupe, d'un vol ra- 
pide, se perdit dans les nuages. On con§oit quel 
parti les calomniateurs du pauvre homme surent 
tirer de cet incident inattendu: ils crierent qu'une 
bande de demons accourait recevoir Tame du ma- 
gicien. D'autres se persuaderent par contre qu'a 
defaut des hommes, ces colombes etaient venues te- 
moigner de la parfaite innocence d'une telle victi- 
me! 

Ce qui parut de brochures et de memoires pour et 

(1) Le bourreau se vit contraint de reculer, au moment 
ou il y faisait ses efforts; car, sans attendre le signal, le 
pere Lactance avait mis le feu de ses propres mains, et la 
flarame montait. 
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contre Grandier est chose a peine croyable; ces ba- 
tailles d'opinions passionnerent longtemps les es- 
prit s. Je donne ici quelques strophes qui forment 
TEpilogue d'un livre excellent, publie en Hollande, 
par un sieur Aubin (Saint-Aubin, suivant d'autres), 
et qui jouit en France d'une vogue surprenante pour 
Tepoque: YHistoire des Diables de Loudun (Ams- 
terdam, 1693, pet, in-12) (1). Ces vers, d'une trempe 
et d'une nettete peu communes, semblent ecrits 
d'hier: 

L'Enfer a revele que par d'horribles trames 

Je fis pacte avec lui pour debaucher les femmes. 

t)e ce dernier delit personne ne se plaint: 

Et dans Vinjuste Arret qui me livre an supplice, 

Le Demon qui m'accuse est auteur et complice, 

Et recu pour temoin du crime qu'il a feint. 

L'Anglais, pour se venger, fit bruler la Pucelle. 

De pareilles fureurs m'ont fait bruler comme elle. 

Mcme crime nous fut impute faussement. 

Paris la canonize, et Londres la deteste: 

Dans Loudun Tun me croit Enchanteur manifeste, 

L'autre m'absout, un tiers suspend son jugement. 

Je fus, comme Hercule, insense pour les femmes. 
Je suis mort comme lui consume dans les flames. 
Mais son trepas le fit placer au rang des Dieux. 
Du mien on a voile si bien les injustices, 
Qu'on ne sait si des feux funestes, ou propices, 
M'ont noirci pour l'Enfer, ou purge pour les Cieux. 

(1) Le succes de cet ouvrage, du, comme on sait, a une 
plume protestante, enragea les partisans de la possession et 
des exorcismes. L'un d'eux lui opposa une refutation mer- 
veilleusement inepte, sous ce titre: Examen critique des Dia- 
bles de Loudun, par l'abbc de la Meynardaie. Liege, 1749, 
in-12. 
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En vain dans les tourmens a relui ma Constance, 
G'est un magique effet. Je meurs sans repentance. 
Mes discours ne sont point du stile des Sermons: 
Baisant le Crucifix, je lui crache a la joue; 
Levant les yeux au Ciel, je fais aux Saints la raotie: 
Quand j'invoque mon Dieu, j'appelle les Demons. 

D'autres, moins prevenus, disent, malgre l'envie, 
Qu'on peut loiier ma mort sans aprouver ma vie; 
Qu'etre bien, resigne marque esperance et foi; 
Que pardonner, soufrir, sans plainte, sans murmure, 
C'est charite parfaite, et que Tame s'epure, 
Quoi qu'on ait vecu mal, a mourir comme moi. 

Le ciel parut venger la memoire du pauvre pre- 
tre, en frappant tous ses bourreaux. Laubardemont, 
tout le premier, foudroye dans ses affections de fa- 
mille, tomba dans la disgrace du cardinal; les Peres 
Lactance et Tranquille moururent presque aussitot 
dans les acces d'une frenesie qu'on mit sur le 
compte du Diable. Le Pere Surin, autre exorciste, 
devint fou. Quant au chirurgien Mannoury, qui fut 
si cruel a Tegard du pauvre inculp6, le spectre de 
sa victime ne le quitta plus, le harcelant sans re- 
pit jusqu'a la tombe. 

Urbain Grandier avait eu des predecesseurs; il ne 
fut pas le dernier mis a mort sur la denonciation 
d'^nergumenes, se pretendant toutes plus ou moins 
deshonorees par un homme qui, de sa vie, n'avait 
eu Toccasion de les voir et de leur parler. La tra 1 
dition le voulait ainsi: les possed^s se piquerent 
tou jours de la suivre servilement. 

Sans doute, la Possession (ou, comme Tappelle 
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le D r Calmeil, l'Hystero-demonopathie) est une ma- 
ladie des plus mysterieuses, feconde en manifesta- 
tions stupefiantes et dont la Faculte de medecine 
eprouverait quelque embarras a rendre compte, d'a- 
pres les lois actuellement admises de ses doctes pro- 
fesseurs; mais qu'induire de la? — Que certains 
mysteres demeurent impenetrables, quand meme la 
science officielle intervient pour les eclaircir. 

Les exorcistes n'entendent pas de cette oreille et 
voici de quel style ils ont coutume de vaticiner: 

Le Diable est Vauteur de tous les phenomenes qui 
ne s'expliqnent point par les lois connues de la Na- 
ture. — Dument exorcise, le Diable est contraint a 
dire vrai; son temoignage doit faire foi devant la 
justice. 

Ces deux formules, combinees avec art, ont ete la 
condamnation sans appel de bien des innocents. 
Heureusement, si le Diable marque encore des vel- 
leites de temoigner en justice, la justice n*a plus 
souci des temoignages du Diable. Nul ne se plaint 
aujourd'hui de ce petit change ment... 

Je me trompe, ami lecteur; il faut bien t'en faire 
Taveu. 

Toute une ecole contemporaine, dont je veux te 
toucher un mot, semble regretter Tere des exorcis- 
mes journaliers et des proces de sorcellerie. — Mais 
avant de te faire faire la connaissance du marquis 
Eudes de Mirville et de son ami, le chevalier Gou- 
genot des Mousseaux, souffre qu'on te presente un 
moderne hierophante, qui fut, vers 1820, plus cu- 
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rieux encore de voir se rallumer les buchers (1). 
C'est l'auteur de quatorze cents pages in-8 sur les 
Farfadets (2), ouvrage orne de figures et d'un por- 
trait au bas duquel l'auteur decline, de la meilleure 
grace, ses noms, titres et qualites: « Alexis-Vincent- 
Charles Berbiguier de Terre-Neuve-du-Thym, natif 
de Carpentras, habitant Avignon, momentanement 
domicilii a Paris... » Nous voila renseigne\ 

C'est un possede veritable, qui ne voit partout que 
demons (qu'il nomme des Farfadets) et sorciers 
(qu'il appelle des physiciens). II se plaint amere- 
ment d'une societe infernalico-diabolique (sic), dont 
il demasque a la face du ciel les principaux affides 
— des docteurs, des etudiants, des avocats, des 
pharmaciens... Les incessantes persecutions que lui 



(1) En effet,. son plus doux espoir est d'amener, par ses 
revelations, les souverains a faire revivre les anciens decrets 
contre les adeptes de la magie. 11 entrecoupe constamment 
de pareilles menaces les invectives qu'il fulmine contre ses 
persecuteurs : — « Quel fruit recueillerez-vous de vos in- 
fames procedes? La certitude d'etre un jour resserres dans 
les cachots de la.sainte Inquisition, si sagement institute 
pour punir les esprits, les sorciers, les magiciens et meme 
tous ceux qui douteraient un instant du pouvoir du Dieu 
supreme. 

« J'espere un jour lire les noms de tous ceux qui s'atta- 
chent a me persecuter, sur les listes sanglantes de ce redou- 
table Tribunal (tome I, page 143) ! » 

II va jusqu'a emettre ce voeu charitable: « Grand Dieu... 
faites croitre sur la terre assez de bois, pour pouvoir elever 
en tous lieux des buchers assez grands et assez spacieux, 
pour contenir et pulveriser toute la race farfadeennc (t. Ill, 

p. 197) i » 

(2) Les Farfadets, ou tous les demons ne sont pas de 
F autre monde... Paris, l'auteur, 1821, 3 voL in-8. 
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font subir ces miserables empoisonnent son exis- 
tence; il croit s'en venger en denoncant leurs noms. 

Simple fou, dira-t-on. Pourquoi grossir ce chapi- 
tre (deja trop massif), a faire mention d'un parei] 
etre? — Le celebre abbe de Villars pourrait repon- 
d're: — « Dieu m'a fait la grace de reconnoitre que 
les fols ne sont au monde que pour donner des le- 
90ns de sagesse (1). » 

Et puis Berbiguier n'est point un fou comme les 
autres; sa folie a cela de particulier qu'elle se fonde 
sur la perception — absolument indirecte et faus- 
see, j'en conviens — d'un monde tres reel que les 
gens senses ne soupconnent pas, et que mon livre 
ne leur fera connaitre, d'ailleurs, que s'ils se r£si- 
gnent a devenir des fous eux-memes: je veux dire 
des etres susceptibles de notions et de perceptions, 
auxquelles restent fermes la plupart de leurs sem- 
blables. 

Berbiguier est certainement la victime d'une nuee 
de larves; mais il attribue ces vexations a des sor- 
ciers metamorphoses en monstres de toute sorte et 
de toute grandeur. L'examen de ses gravures est des 
plus curieux a ce point de vue; ceux dont les yeux 
ne sont pas faits pour Tastral peuvent du moins 
etudier en ce miroir la nature proteenne des larves, 
aptes a revetir, avec une inconcevable souplesse, les 
formes les plus paradoxales et les plus variees; il 
suffit que le pau^Te possede, que leur presence hor- 

(1) Le comte de Gabalis on entretiens sur les sciences se- 
cretes. Londres, 1742, 2 vol. in-12 (tome I, Nouveaux entre- 
tiens, page 2). 
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ripile, ait 1'apprehension ou l'obsession de quelque 
hideuse figure, et les larves de se modeler aussitot 
en consequence: c'est une hallucination qui prend 
corps; c'est une pensee qui s' objective et s'informe 
dans la substance plastique ambiante, ainsi que je 
le detaille en 1'expliquant, dans la Clef de la Magie 
noire. 

« Lorsque vous entendez, dit notre homrae, le 
bruit. que font de gros oiseaux qui battent.des ailes, 
c'est du farfadeisme pur; il en est de meme lorsque 
vous entendez marcher des monstres d'une gros- 
seur prodigieuse ou d'une forme affreuse, mais que 
vous ne voyez pas non plus; lorsque, dans les ap- 
partements les mieux clos, vous entendez un vent 
epouvantable,qui effraye les personnes qui se croient 
a l'abri... Alors, il faut s'armer d'un grand courage, 
se munir d'une arme quelconque, ou tranchante, 
ou pointue, s'il y a moyen, agir sans cesse de droite 
a gauche, comme si vous espadonniez, et vous en- 
tendrez peut-etre couler le sang de celui ou de ceux 
que vous *aurez eu le bonheur de blesser (Berbi- 
guier, tome III, pages 83-84). » 

La variete de formes ou se multiplient les larves 
est parfaitement decrite en ces lignes; mais ce qui 
est le plus etonnant, c'est que ce nianiaque sans let- 
tres (1), etranger de toute evidence aux theories 



(1) Toute la partie d'erudition (quelle erudition !) est en 
effet compilee; quant au style, MM. Pascal Brunet, avocat, 
et Francois-Vincent Raspail out du, tout en respectant avec 
soin sa precieuse saveur, faire disparaitre du manuscrit les 
fautes d'orthographe et de grammaire qui remaillaient. 
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scientifiques de la Kabbale, ait eu Tintuition precise 
des veritables armes propres a dissoudre ces etres 
factices et fugaces ; les pointes d'acier, les lames 
tranchantes — et aussi (Les Farfadets, tome II, page 
27-63) des fumigations particulieres!... Du reste, 
n'insistons pas: nous retrouverons plus loin Berbi- 
guier et tout son arsenal d'armes offensives et de- 
fensives (ch. v). 

Je ne le cite ici qu'a titre de demonologue mo- 
derne, et c'est comme tel que je veux fournir en- 
core un echantillon de son style. 

Tous ceux qui croient au Diable et a PEnfer sont 
caracteristiques sous ce rapport. La bizarrerie du 
langage ne le cede en rien chez eux a la bizarrerie 
des idees: la forme est digne du fond. 

Ecoutez cette diatribe contre les chats: « Puisse 
ce chapitre... degouter les dames de Paris de l'amour 
qu'elles portent a ces animaux farfadets; je n'e- 
prouve jamais de plus grandes douleurs que lors- 
que je vois une jolie bouche s'appliquer sur le mu- 
seau d'une bete qui est de la race des tigres. Ma 
douleur n'est pas moins grande, quand j'entends 
une jolie femme appeler son mari mon chat; il me 
semble qu'en lui disant mon chat, elle Tinvite a se 
faire recevoir farfadet! 

« Je ne serai jamais le chat de la femme ver- 
tueuse que je dois epouser. Une des clauses de mon 
contrat de mariage defendra a celle qui associera 
sa destinee a la mienne de me donner d'autres titres 
que ceux qui flattent les honnetes gens. J'aime bien 
mieux qu'on me dise mon ami, que de m'entendre 
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appeler par des noms que repoussent V amour et la 
nature (tome II, pages 307-308) ! » 

Le fleau des farfadets (c'est le nom qu'il se donne 
lui-meme) croit apporter au monde la revelation 
d'une science nouvelle, en meme temps que le moyen 
de reduire desormais l'Enfer a l'impuissance: « Je 
ne suis pas toujours de l'avis des savants; souvent, 
quand je me les compare, Us ne sont a mes yeux que 
des sots (tome I, p. 324). » Avec une telle opinion 
de lui-meme, Berbiguier ne desespere pas de pren- 
dre rang parmi les Peres de 1'Eglise: « Je suis au 
comble de la joie, lorsque mes pens&s sont par- 
tagees par un apotre de la foi chretienne; c'est pour 
cela que je me fais un devoir de ne pas manquer 
un sermon... Mon livre sera plein de materiaux que 
les predicateurs pourront consulter, lorsque, dans 
le silence du cabinet, ils composeront leurs discours. 
lis m'ont fourni matiere a mes dissertations; je me 
flatte de la leur rendre avec usure... Quelle jouis- 
sance nouvelle pour moi, lorsque j'irai au sermon 
et que je m y entendrai citer par le predicateur, com- 
me on cite saint Jean, saint Marc, saint Mathieu ou 
saint Paul!... (tome III, pages 63-64, passim). » 

Joseph Prudhomme visionnaire: voila Berbiguier. 
Les hotes de l'Enfer lui apparaissent sous une for- 
me evidemment traditionnelle, classique et poncive. 

Mais soixante-dix ans ont coule depuis la publi- 
cation des Farfadets. Soyons modernes; apres Sa- 
tan rococo, nous allons voir Satan fin-de-sieclc. 

A une epoque ou ce prince des tenebres voit nier 
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son empire par les spirites les plus determines — 
car ceux-la meme, pour qui les apparitions de fan- 
tomes sont chose toute simple et familiere, s'esclaf- 
f ent au seul nom du Malin ! — la prudence de Con- 
rart semble avoir gagne jusqu'aux plus endiables 
parangons du diabolisme. Prompts a releguer dans 
l'histoire des ages revolus les faits litigieux de sor- 
cellerie, ces docteurs avouent volontiers que les 
temps sont changes, et que le Demon temoigne quel- 
que repugnance a se produire desormais en per- 
sonne, devant un public irreverencieux et bien ca- 
pable de lui rire au nez, s'il le montrait. 

II ne faudrait pas croire cette repugnance invin- 
cible. Eliphas nous raconte (1) l'aventure d'un ou- 
vrier de Paris que le demon Astaroth visita, sous 
la figure d'un pourceau gigantesque, a tete de boeuf. 
C'etait vers le debut du second Empire. ' 

Mais, respectueux de la tenue correcte et des 
usages qui sont de rigueur aujourd'hui, Satan se 
montre parfois moins indecemment archa'ique : il 
sacrifie meme aux bienseances, jusqu'a refrener son 
gout bien connu des travestissements legendaires. 

Nous ne saurions clore plus agreablement ce cha- 
pitre, qu'en rapportant la veridique aventure qui 
fut certifiee au chevalier Gougenot des Mousseaux, 
par un eveque de ses amis. G'est sur Tautorisation 
expresse de la penitente et a la honte des apotres 
du scepticisme, que le prelat invite M. des Mous- 

(1) La Clef des grands Mysteres. Paris, Bailliere, 1861, in-8 
(pages 167-176). 
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seaux a publier la confession d'une pauvre fille, se- 
duite et outrageusement decue par un diable en ha- 
bit noir. 

Le recit que nous allons transcrire (en Pabregeant 
un peu) occupe les pages 376-384 du livre intitule: 
Les Hauls phenomenes de la Magie (Paris, grand 
in-8, 1864). Le nom du chevalier des Mousseaux, 
auteur de cet ouvrage et de plusieurs autres sem- 
blables (1), fit quelque bruit il y a trente ans — et 
l'autorite religieuse accorda la plus solennelle sanc- 
tion aux theories ardemment defendues par lui et 
par son maitre le marquis de Mirville (2). 

Ce fut toute une levee de boucliers, dans le camp 
ultramontain, en faveur des doctrines au moins su- 
rannees, dont les buchers avaient ete du xn c au 
xvn e siecle surfout, la conclusion tres logique et la 
traduction legale. 

On m'accuserait impitoyablement d'exageration 
dans une matiere aussi grave, si je ne mettais sous 
les yeux du lecteur quelques-unes des appreciations 
laudatives de tous les ayants-droit : Mgr Donnet, 
cardinal-archeveque de Bordeaux; Mgr Cesaire, car- 
dinal-archeveque de Besan9on; le T. R. P. Ventura 
de Raullca, general des Theatins, consulteur de la 
congregation des Rites, examinateur des eveques, 
etc.; le R. P. Voisin, etc... — Ces approbations, tou- 

(1) Autres ouvrages de M. des Mousseaux, publies chez 
Plon (grand in-8) : Mamrs et Pratiques des Demons (2 e edi- 
tion), 1865; — Mediateurs et moyens de la Magie, 186,1; — 
Magie au XIX* siecle, 1864. 

(2) Les Esprits et leurs manifestations diverses, par le 
marquis de Mirville (Paris, 1854-1863, 6 vol. gr. in-8). 
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tes formelles, quelques-unes enthousiastes, peuvent 
se lire en. tete du livre d'ou j'extrais l'histoire qui 
va suivre. Comme elles sont d'une grande etendue, 
je n'en citerai que des brides: 

Du cardinal Donnet: — « Deja, Monsieur, dans 
votre livre de la Magie au xix e siecle, vous avez exa- 
mine la magie moderne dans son principe; vous 
en avez montre les caracteres demoniaques... Au- 
jourd'hui, dans votre ouvrage des Mediateurs, vous 
allez plus loin;... vous entrez au cceur de votre su- 
jet, et a la triple lumiere de Thistoire, de la reli- 
gion et de la philosophie, vous fouillez dans leurs 
profondeurs les fondements de la Magie. 

« Continuez, Monsieur, a combattre Terreur et a 
mettre au service de la verite cathofique votre zele 
et votre savoir... Continuez a defendre la verite, a 
desabuser les peuples, et Ton pourra vous appliquer 
les belles paroles de TEcriture: — Qui erudiunt 
multos, quasi stellse in perpetuas seternitates (du 
26 juillet 1863.) » 

De l'archeveque de Besancon: — « ... Je puis 
vous assurer que non seulement vos ouvrages sont 
tres orthodoxes, mais encore qu'ils sont tres atta- 
chants et tres complets... (du 9 octobre 1863). » 

Du general des Theatins: — « ...Vous avez 
traite votre sujet en maitre: votre vaste savoir, vo- 
tre immense erudition mettent en Evidence V incon- 
testable realite des faits. Votre impitoyable logique 
en demontre le caractere surnaturel et la nature de- 
moniaque. 
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« Parfaitement orthodoxe, vous avez su eviter les 
erreurs de Goerres... 

« Un vieux proverbe de votre nation dit: noblesse 
oblige, et personne mieux que vous, Monsieur, ne 
met en pratique cet axiome. Par votre dernier ou- 
vrage, vous venez de conquerir des lettres de no- 
blesse dans VEglise, qui vous imposent de nouvel- 
les obligations. 

« Ne vous arretez pas en si beau chemin. Dieu 
benira vos efforts, el la veneration et la reconnais- 
sance des drnes vraiment catholiques honoreront un 
jour votre memoire et votre tombeau (1863). » 

Du R. P. Voisin: — « ...Partout vous etes a la 
hauteur de votre sujet... Partout vous vous presen- 
tez en philosophe sagace et d'une parfaite orthodo- 
xie... Je vous felicite de votre bel et bon livre, oeuvre 
utile non seulement aux seculiers, mais encore a 
bon nombre d' ecclesiastiques, et non seulement aux 
gens simples, mais encore aux savants. Continuez 
votre role de champion chretien et d'apologiste or- 
thodoxe (3 novembre 1864). » 

Apres ces citations qui etaient utiles, on en con- 
viendra tout a Pheure, j'en arrive aux aveux de la 
penitente. Comme ci-dessus, je transcris d'une plu- 
me fidele, mais en elaguant ce qui n'est point essen- 
tiel ni typique: 

« Par une soiree d'ete — c'etait le 17 juillet 1844 
— notre jeune fille et seize autres amies se trouvent 
reunies toutes ensemble dans une meme maison ; 
deux hommes seulement figurent au milieu de ces 
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etourdies. On s'est promis de mener vie joyeuse et 
bruyante: — Si vous le voulez, dit un de ces mes- 
sieurs, fen femi venir UN qui s'y connait en plai- 
sirs (sic). — Qui, oui, nous le voulons! Que va-t-il 
faire? On se regarde. Les portes sont fermees, Men 
feraiees, les fenetres closes; l'orateur ouvre un li- 
vre qu'il appelle le Grand Albert et marmotte quel- 
ques paroles... On s'attend, on s'apprete a rire. Mais 
tout a coup, 6 surprise! apparait, comme apparai- 
trait un fantome, un tres beau monsieur (sic)... — 
Oui, oui, je promets de vous amuser soigneusement, 
dit a cette joyeuse couvee de folles le nouveau venu, 
celui qui, d'invisible, vient de devenir visible: II 
faut pourtant que nous tombions d'accord; j'y vais 
mettre une condition facile, n'est-ce pas? 

« Ouvrant done un livre et presentant a chacune 
d'elles une feuille de papier blanc, Finconnu dicte 
ces paroles auxquelles il leur demande de sous- 
crire: — Je renonce a mon nom (cinq d'entre elles 
s'appelaient Marie), je renonce a la foi, au ciel } a 
Venfer; je me donne a toi pour toujours. Et toutes 
successivement sont mises en demeure de signer 
cette formule avec leur sang.,. 

« Une serie de danses etranges, hasardees, vohip- 
tueuses, echevelees, puis ignobles et qui se termi- 
nent en scenes de debauche, ouvre cette p6riode de 
bonheur promis. La nuit se passe, et Von voif } a 
un moment donne, Vimpudent et beau monsieur 
s f evanouir, comme s'evanouirait une ombre. Une 
semaine et des mois s'ecoulent. 

<( Mais quel etait done ce cynique et prodigieux 
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personnage, entrant et sortant portes closes, appa- 
raissant comme un rayon de soleil, disparaissant 
comme disparaitrait un fantome? Quel etait cet ef- 
froyable bon vivant, subitement sorti du neant, que 
chacune avait vu de si pres et si fortement senti?... 
II fut ce qu'il fallait etre pour les folles qu'il se pro- 
posal de capter. II eut ce jour-la figure de jeune 
homme, visage de quelque trente ans, habit de coupe 
elegante et ni plus ni moins de griffes qu'une fem- 
me coquette. On peut le dire en connaissance de 
cause, car il se mit fort promptement a Taise, et 
bientot rien ne resta plus cache 1 de sa personne, pas 
plus ses pieds que ses mains: repetons que chacune 
de nos jeunes et licencieuses imprudentes dut a la 
grace pleniere du contact de savoir ce qu'il etait... 
Le temoignage de leur sens ne fut, helas! que trop 
complet. 

« Mais limitons-nous aux traits qui se rapportent 
a la jeune fille: elle se trouvait seule et occupee 
dans sa chambre le 17 juillet 1845, c'est-a-dire le 
jour anniversaire de cette apparition... Tout a coup, 
le meme etre, subitement forme sous ses ijeux, lui 
apparut et la fit tressaillir de surprise. : — Te rap- 
pelle$~tu le 17 juillet? lui dit-il en Fabordant... 
Hesiterais-tu? Signe vite, ou je te tuel — Et cha- 
que annee, desormais, ainsi surprise, il me fallut 
renouveler le bail de ma personne... La chose faite, 
nous redevenions bons amis : tout dut se passer 
conjugalement encore et ce fut ainsi chaque fois 
qu'il apparut. Je le voyais, je le touchais, je lui par- 
lais, et le temps de ses visites etait, pour le moins, 

8 
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de trois bonnes heures. Onze ans de suite il est 
venu... Ses visites commencaient, en general, par 
une conversation de pres d'un quart d'heure, puis 
il s'emparait de ma personne... 

« Cependant je l'interrogeais avec liberte: — ■ 
Comment Vy prends-tu done, lui demandais-je, pour 
apparaitre et disparaitre portes fermees et fenetres 
closes? — J'ai des permissions. — Mais, pour un 
corps, c f est inconcevable ; si fa es diable et, par con- 
sequent, un esprit, comment peux-tu done etre pour 
nous comme un homme? — Je prend un corps mort 
et avec cela je fais ce que je veux (sic) ! 

<f — Tu ne mourras jamais, me disait-il, tant que 
tu me seras fidele; tu seras iterneUe; fe veux dire 
qu'd la mort j'aurai le pouvoir de te faire reprendre 
la vie. 

« Qu'entendait-il par ces paroles? 

« Ce qu'il y a de certain, e'est que, par une mer- 
veille de la grace de Dieu, la vie rentra dans mon 
ame a la suite du remords... Aujourd'hui, le pacte 
est rompu, Dieu merci! Ce ne fut pas sans peine. 
C'est a Dieu que j'appartiens; il etait temps. Le re- 
mords ne dechire plus mon ame, mais mon repen- 
tir est profond... 

« — Etes-vous bien certaine que toutes vos re- 
ponses k ces questions expriment des choses reelles, 
et non point des illusions? — Oui, parfaitement cer- 
taine; aussi certaine que je puisse etre de quoi que 
ce soit au monde... La certitude de mes anciennes 
amies, ajouta-t-elle, est inebranlable et pareille a la 
mienne. 
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« Cette redaction etant terminie (nous previent 
M. des Mousseaux) d'apres les notes et sur les re- 
ponses que, depuis trois an$ f m'a successiuement 
transmises Mgr X... et a la suite des conversations 
que j'eus avec lui sur ce point, je la lui soumets; il 
la trouve exact e et bonne a publier telle que je la 
la publie (1). » 

Le chevalier Gougenot des Mousseaux est un trop 
piquant historien des moeurs sataniques pour que 
nous ne cedions pas a la teritation de lui laisser la 
parole quelques instants encore. 

Nouvel avatar du Malin. — L'auteur nous decrit 
a quelles fantaisies de gout douteux le Diable se li- 
vre, quand la curiosity rassemble, autour d'un me- 
dium en vogue, d' elegantes et (pour cette fois du 
moins) plus pudibondes filles d'Eve: 

« De temps en temps, un souffle indiscret et mys- 
terieux s'engageant sous les jupes des femmes... les 
gonilait et les ballonnait. Plusieurs dames, appar- 
tenant a la societe la plus distinguee et parfaite- 
ment etrangeres de rapports Tune avec Tautre, 
m*assurerent avoir eprouv6 de la maniere la plus 
sensible ce desagreable effet, qui, plus d'une fois, 
les fit battre precipitamment en retraite... Jusque- 
la, rien que d'assez innocent; mais un jour, entre 
deux dames de ma fort intime connaissance, et dont 
la plus jeune, madame la comtesse de ***, est dans 
un age de respectable maturite, une troisieme etait 

(1) Hauts phenomenes de la Magie, pages 376-384, passim. 
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assise, amie de Tune et cle l'autre. Tout a coup, et 
tout isolee que fut celle-ci clu medium et de ses com- 
pagnes, elle jette un cri de detresse, recule et porte 
sa main vers la partie infe>ieure de son buste. Elle 
est hors d'elle... 

« Un autre jour, une dame d'un assez riche em- 
bonpoint etant assise a quelques pas du medium, 
une baleine de son jupon, sur Iaquelle portait tout 
le poids de son buste, fut aussi violemment extraite 
de sa coulisse que le serait une dent de son alveole. 
Au meme instant, un cri s'echappait de la bouche 
des autre s femmes, qui toufes a la fois, se sentirent 
touchees a une meme partie du corps. Moitie res- 
pect pour la verity, moitie respect pour elles-me- 
mes, cette partie fut par ces dames appelee les ge~ 
noux. Je ne parle pas au hasard, mais je serais la- 
pide, si je disais plus (1). » 

Decidement, Lucifer est un detestable plaisant ou 
plutot un gaillard de tres mauvaise compagnie. Mais, 
croyez-moi, la faute en est a certains mediums qui 
tolerent chez 1-eurs lutins familiers d'aussi deplora- 
bles fa^ons. Si les freres et les maris m'en croyaient 
ne pouvant atteindre les inconvenants espiegles de 
Tlnvisible, ils tireraient — par procuration — les 
oreilles des mediums coupables d'enroler dans leur 
troupe d'aussi facheux acteurs et de produire, dans 
leurs baraques, des scenes d'une pareille indecence. 

Tous n'ont pas d'ailleurs de commensaux aussi 
compromettants: c'est assez heureux pour le metier; 

(1) Hauts phenomenes de la Magie, pages 349-350. 
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car ce genre de caresses surnaturelles n'etant pas 
habituellement du gout de ces dames, et moins en- 
core du gout de messieurs leurs epoux, les mediums 
risqueraient d'endosser les torts du Diable et Ie 
Spiritisme les torts des mediums: bref, si recreati- 
ves qu'elles fussent, les seances deserters leur se- 
raient un avertissement, un peu tardif peut-etre, 
de mieux elever leurs potaches de 1'autre monde!... 

Le style du chevalier n'est pas moins attachant 
que les historiettes dont il se porte garant: aussi 
terminerons-nous en jetant sur le papier les quel- 
ques fleurs de rhelorique dont il a par seme l'Epi- 
logue de son recit: 

« La meme et identique version, sortie de la bou- 
che du second temoin, atteignit mon oreille a Vaide 
d'un leger ricochet manage par une personne amie, 
et que j'avais tout simplement mise sur la voie, 
afin de pouvoir elever mes documents au-des$us des 
regions du doute (page 350). » 

G'est delicieux, n'est-ce pas? Voici mieux: un 
courroux vehement etreint le chevalier a la gorge; 
il songe aux Chretiens assez mauvais catholiques 
pour douter des prodiges qu'il rapporte et du con- 
sensus universel des demonographes: 

« Honte cependant (s'ecrie-t-il) dans la vigne du 
pere de famille, a ces protestants de seconde cuvee, 
qui osent pre^rer leurs faibles et vacillantes lu- 
mieres aux lumieres indefectibles de TEglise, leur 
pauvre et anile raison ne se rendant a Vautorite re- 
ligieuse que Iorsque celle-ci, leur appuyant la pointe 
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de la condamnation sur la gorge, leur crie: Croire 
ou Venferl Se rendre ou mourir! » 

Textuel. — Ah! je n'invente rien. G'est en toutes 
lettres, a la page 133. 

II entrait dans mon plan de faire ressortir le lan- 
gage des docteurs de la demonologie. 

Apres le style Vincent Berbiguier, j'ai fait gouter 
a mon public le style Gougenot des Mousseaux... 

Quelle triste figure tu fais, partout et tou jours, 
vieux Satan ! Quand tu n'es pas odieux, tu es gro- 
tesque. 

La fange de sottise ou tu te vautres eclabousse 
jusqu'a tes adversaires, et le ridicule intense que 
tu degages rejaillit sur tous ceux qui croient en 
toi, soit pour te maudire, soit pour t'adorer ! 

Ta science est une derision: la Sorcellerie (cette 
magie a rebours, que les ignorants et les envieux 
ont trop souvent confondue involontairement ou a 
dessein avec la Sainte Kabbale), la sorcellerie mele 
a tout instant, dans sa cyathe impure, la turpitude 
au fanatisme, le crime a la deraison! 

Lestenebres ne sont pas; la lumiere seule existe... 

Tu n'as qu'une excuse, 6 Prince des Tenebres, 
c'est que tu n'existes pas!... Du moins tu n'es pas 
un etre conscient : negation abstraite de TEtre Ab- 
solu, tu n'as de realite psychique et volontaire que 
celle que te prete chacun des pervers en qui tu t'in- 
carnes. — Et dans ces incarnations memes, on te 
reconnait partout a tes caracteres essentiels qui 
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sont le Non-etre, la Misere, l'lmpuissance, la Be- 
tise et l'Envie... Dans tes domaines, 6 Satan, nous 
entrons la tete haute. 

Manif ester Finanite des tenebres infernales, c'est 
rehausser Feclat de la divine splendeur; demasquer 
les pratiques immondes et sacrileges du necromant, 
c'est glorifier les oeuvres augustes du Mage. 

Nous void derechef, lecteur, au seuil du mys- 
iere, mais du mystere d'opprobre et d'erreur, de 
nuit et d'iniquite. 

Ne stationnons pas devant le portique, indigne de 
notre attention; mais, pour penetrer au cceur de ce 
temple qui n'est qu'un bouge et qu'un repaire, ar- 
mons-nous, comme d'un talisman, de la naive et 
meprisante devise dont Henry Khunrath a scelle 
son Amphitheatre de la Sagesse Eternelle: 

Phy Diabolo, terqve qvaterqve isti phy:atq\te 
itervm phy in ^eternvm ! 
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La Papesse = le Binaire = les Facultes — Ie Sujet. 

le Sovcier 

CHAPITRE II 

LE SORC1ER 



De tous temps, il s'est rencontre des hommes 
superstitieux et mediants, curieux des mys- 
teres pour les profaner, jaloux de la Science 
pour en faire abus, ambitieux du pouvoir pour re- 
gner dans le desordre et par le crime. 

La Magie est apparue a ces pervers comme un 
triple instrument de tyrannie, de jouissance et d'in- 
timidation — et ce reve impie d*un despotisme sans 
frein ni controle, etaye sur le monopoledes con- 
naissances interdites au vulgarrejes a seduits, tr'om- 
pes et perdus. Car la Science est de droit divin: qui 
convoite ses tresors dans un espoir de prevarica- 
tion impunie, s'egare dans le souterrain qui mene 
au secret caveau; il s'enfonce dans les profondeurs 
s'il croit remonter, et la clarte lointaihe qu'il prend 
pour la lampe du seuil n'est que le reflet anticipe 
du bucher d'expiation. 

Cependant, la Nature, respectueuse du libre arbi- 
tre, a doue Thomme de moj^ens d'action dans 1'ini- 
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quite comme dans la vertu; l'agent occulte obeit a 
toute volonte, sainte ou perverse, et si Tegoiste est 
inapte a la conquete du Vrai, du moins il peut le 
Mai. 

Dans quelles circonstances le qualificatif de sor- 
cier lui est-il applicable? La question parait deli- 
cate. En effet, les etres superieurs qui font servir la 
science a des oeuvres de tenebres ne sont pas a pro- 
prement parler des sorciers, encore qu'ils accom- 
plissent des rites maudits. 

Les bateleurs non plus ne sont pas forcement des 
sorciers, quoique bien des bateleurs soient sorciers, 
ou si Ton prefere, quoique bien des sorciers soient 
bateleurs. 

Expliquons-nous. — On s'accorde assez commu- 
nement pour voir dans les sorciers d'audacieux 
charlatans: je me garde bien de dire qu'on a tou- 
jours tort.. L'histoire est la pour attester leur de- 
gradation morale; elle les fait voir trempes dans la 
lie des crimes, et de tels hoxnmes ne peuvent etre 
que des hypocrites. En mainte occurence, a force 
de mystifier autrui, n'ont-ils pas fini par se mysti- 
fier eux-memes? Je le veux bien. 

II messierait pourtant de generaliser cette hypo- 
these. S'il y a des sorciers plus ou moins charla- 
tans, il est siir que nul d'entre eux n'est un scepti- 
que absolu. Leur decheance intellectuelle et morale 
— les incitant a croire ce qui est absurde a l'exclu- 
sion des choses qu'avoue la raison — nous fournit 
la clef de cette anomalie. 
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Parlons-nous du classique sorcier? du tenebreux 
adepte de la magie noire? Celui-la croit eperdument 
a sa propre puissance. II n'a pas tort, car elle est 
reelle; mais il n'en soupconne pas plus la cause me- 
diate qu'il en discerne l'agent mediateur. 

Parlons-nous des mediums et autres sorciers con- 
temporains? — Elle est sujette a des intermitten- 
ces, cette Force qu'ils pretendent diriger et qui les 
mene, dechainer a leur gre et qui les enchaine a la 
fatalite de son propre mouvement: en sorte qu'ils 
se trouvent reduits au role d'escamoteurs, des 
qu'elle vient a leur manquer. 

C'est ainsi qu'on a pu prendre sur le vif des plus 
grossieres supercheries tel medium d'une incontes- 
table puissance, et qui, la veille, avait reussi — 
dans des conditions de controle scientifique et 
meme d'ecrasante evidence — des phenomenes 
plus surprenants cent fois Mais hier, le media- 
teur assistait le medium ; il lui manque aujour- 
d'bui : et comme Forgueil ou la cupidite domine le 
pauvre experimentateur, il prefere tricher (dut-on 
le surprendre en flagrant delit !) plutot que de 
s'avouer en fait Thumble esclave des puissances 
occultes dont il s'est targue d'etre le haut et puis- 
sant seigneur. 

Que cet exemple, pris chez les sorciers du jour 
— galantins de TOccultisme et tenors du Mys- 
tere (1), funambules d'une invisible corde, polichi- 

(1) Je ne vise ici que certains mediums douteux et charla- 
tanesques ; mais il faut avouer que les mediums conscien- 
cieux sont Fexception. Encore, parmi ces derniers, faut-il 
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nelles en habit noir et dont la ficelle ne se yoit 
pas — que cet exemple ne nous detourne pas du 
sorcier legendaire, immonde et redoute paria du 
moyen age et de la Renaissance : fanatique et 
borne, craintif corame tous les suspects, temeraire 
corame tous les poltrons traques. 

Entre les modernes magiciens, ces hableurs obli- 
ges des seances publiques, et les fauteurs de sorti- 
lege d'antan, il est un point de rapport et un point 
de dissemblance. Marionnettes egalement incons- 
cientes d'un Agent qu'ils pretendent asservi, tous 
deux ont inebranlablement foi aux essences spiri- 
tuelles ; mais si le medium, convaincu de l'exis- 
tence des desincarnes, s'obstine a nier Satan, le 
sorcier, en revanche, croit de toutes les forces de 
son etre a la puissance du Prince des Tenebres et a 
la terrible realite de ses faveurs. 

Que dis-je ?... Envisage dans son cadre normal 
(la vie ambiante des xvi ft et xvn e siecles), nous le 
voyons minuter un pacte dans toutes les formes. 

Ce n'est nullement un objet de mystification ou 
d'intimidation pour les badauds, que ce pacte avec 
1'Esprit ; c'est un contrat redige par le sorcier avec 
un soin minutieux et une conviction sans egale, au 
peril de ses jours : la decouverte de cette seule 
piece suffit a motiver sa mort sur le bucher, a la 
suite des plus epouvantables tourments. 



tenir compte de la fraude inconsciente, frequemment ob- 
servee chez eux, corame nous le montre M. Donald Mac-Nab, 
dans ses travaux si remarquables sur les phenomenes du 
spiritisme. 
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Nous aurons a revenir sur les pactes, au sujet 
des proces de sorcellerie ; n'anticipons pas. Reser- 
A^ant d'ailleurs pour le livre II — autant qu'il nous 
est possible — tout ce qui ressemble a une expli- 
cation scientifique, nous allons jeter encore un bref 
coup d'oeil sur le personnage du sorcier vulgaire, 
ce Juif errant du crime occulte (1), souvant pour- 
suivi de taniere en taniere et fugitif d'exil en exil ; 
glissant comme une ombre dans les lieux solitai- 
res, en marniottant d'incomprehensibles paroles, et 
l'ceil mobile, egare, dardant partout des regards 
stupides de rancune ou charges d'effroi 

Mais il n'est pas toujours menace. Protege des 
grands parfois, la tradition nous le montre aussi la 
tete haute, se pavanant dans l'odieux et grotesque 
appareil de sa nullite pretentieuse : c'est meme a 
ces derniers caracteres qu'il nous sera plus facile 
de le recdnnaitre et de le denoncer sous tous ses 
deguisements. Car il est Protee et varie selon les 
epoques et les milieux ; mais la griffe satanique 
reste indelebile sur son front. 

Or Satan ne pouvait etre, nous croyons Tavoir 

dit, que le prototype du neant et de la vanite hai- 

.neuse, il s'ensuit que le cachet de sa domination, 

(1) Ce serait une naivete insigne que de croire la Perver- 
site, la Ruse et la Puissance incompatibles avec Tlgnorance 
et la Betise. 

Des bergers ignares et cretins sont souvent de redoutables 
jettatores ; chez eux l'instinct supplee a rintelligence avor- 
tee. lis disposent de fluides grossiers, accumules a haute 
tension — et la terreur credule des masses soumet a leur 
ascendant des etres infiniment superieurs a eux-memes, 
mais subjugues par la crainte et la superstition.. 
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l'empreinte de sa presence, sa signature morale, en 
un mot, offrent necessairement toutes les marques 
distinctives du non-etre, de la misere et de 1'envie. 
Ce triple criterium est infaillible. Le lecteur lui- 
raeme pourra s'en convaincre au chapitre vi : con- 
sacre tout entier a la description du sorcier dans 
son moderne avatar (si different par la forme de ce 
q'u'il apparaissait jadis), ce chapitre n'etonnera 
personne; et place face a face avec les familiers de 
Beelzebuth, en blouse ou en habit noir, nul, grace 
au signalement ci-dessus, n'hesitera sans doute a 
les reconnaitre. 

II est de fait qu'en tous climats comme a tous les 
ages, le mal se manifeste sous des aspects peu va- 
riables: aberration de l'esprit, perversion de 1'ame, 
souillures du corps — ce sont memes folies, rnemes 
passions, memes vices et, comme le dit quelque 
part Eliphas Levi, « TEsprit de tenebres n'est 
guere inventif ». 

Les magiciens noirs se retrouvent done tout au 
long de l'histoire des peuples et Ton serait bien em- 
peche de dire une epoque ou un pays qu'ait epar- 
gne ce genre de peste. 

Interrogez les annales de Tantiquite : pas un ecri- 
vain qui ne temoigne de leur existence et de la ter- 
reur qui gagnait les hommes a leur approche. Les 
Peres de l'Eglise proclament a l'envi que les pre- 
miers siecles de Fere chretienne en furent infestes. 

Si Ton se reporte aux chroniques du moyen age, 
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on les voit pulluler sur la face de FEurope, avec 
Feffroyable fecondite propre aux races maudites. 

lis sont les larves de ce long crepuscule... Comme 
les libellules de nos etangs, nees de la vapeur d'eau 
sous Finfluence d'un rayon de soleil; eux semblent 
naitre de Fepaississement des tenebres sur la vapeur 
du sang verse. 

Mais ce ne sont pas de simples fantomes, helas! 
car la grande aurore de la Renaissance ne les dis- 
sipe point. lis ne sont que d'une trop formidable 
realite. Loin qu'il diminue, leur nombre croit de 
jour en jour: le zele feroce du magistrat ne le dis- 
pute qu'a la ruse perverse du criminel et, to uj ours 
capitaux, les proces de sorcellerie ne laissent cho- 
mer ni juge, ni procureur, ni bourreaux. 

Ceci nous conduit jusqu'en plein xvm e si^cle!... 
A cette heure meme, que la torture est abolie et 
que les necromans ne risquent guere de demeles 
avec la justice, si ce n'est quelque anodine pour- 
suite pour escroquerie ou vagabondage, Ton com- 
mettrait une grave erreur a soutenir la dispari- 
tion de leur posterite funeste. 

Etre hybride, presque uniformement malicieux 
et sot, le sorcier ne temoigne que par exception 
d'une intelligence a demi-sombree deja dans le fa- 
natisme. Ingenieux par instinct aux travestisse- 
ments les plus inouis, il a change d'aspect, de 
mceurs et de langage. Sous la blouse du paysan, 
sous la redingote du medecin, ailleurs encore nous 
le retrouvons, presque aussi repandu et j'ajoute- 
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rai plus dangereux peut-etre dans ses modalites 
nouvelles... helas ! aussi sous la robe du pretre. 
C'est affaire de statistique; a toute epoque, du reste, 
il en fut ainsi. Comme les medecins fournissent a 
l'opiophagie et a ses equivalents le contingent le 
plus serieux: de meme et pour des motifs analo- 
gues, l'armee de Satan s'est toujours recrutee de 
preference dans le sacerdoce, Ce rapprochement ne 
laisse pas que d'etre piquant et la verification fa- 
cile de part et d'autre. 

Je le repete: jamais sorciers ne furent plus har- 
dis et plus malfaisants qu'a cette epoque qui les 
nie. 

II y a peut-etre quelque courage a rompre de 
visiere aux prejuges les plus honorablement recus; 
mais ce que j'avance, je le soutiendrai par des 
exemples; je le demontrerai par des faits; enfin, je 
Fexpliquerai par la mise au jour d'une doctrine 
singuliere et meconnue, mediatrice de la libre rai- 
son et des institutions populaires, conciliatrices de 
la science la plus niefiante et des plus augustes tra- 
ditions. 

Le sorcier, ai-je dit, est de tous les temps, de 
toutes les latitudes. 

Pour remonter a la plus lointaine des civilisa- 
tions — si vaguement estompee dans les brumes du 
passe, que tous les documents reunis sur elle par 
les chercheurs tiendraient en une demi-page — nous 
savons pourtant que les Atlantes, dont un cataclys 
me sans exemple dans 1'histoire engloutit le contl- 
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nent plus de neuf mille ans avant notre ere (1>, 
avaient leurs devins et leurs sorciers. 

L'Inde a toujours connu les sorciers ; mais, a 
Porigine, ils dissimulaient leur malice et deguisaient 
leurs pratiques sans nom, que n'eussent point to- 
lerees les sages successeurs du grand theocrate Ra- 
ma, lis ne commencerent a se montrer dans la pe- 
ninsule qu'a l'heure ou, sourdement travaille par 
la fermentation du schisme imminent, TEtat social 
penchait insensiblement vers son declin. 

Pour les modernes Hindous, ils sont descendus 
jusqu'aux derniers echelons des croyances supers- 
titieuses: Tenchanteur est a la fois, chez eux, ora- 
cle, magnetiseur, exorciste, saltimbanque et men- 
diant. Ce sont surtout les Fakirs et meme certains 
pretres de bas etage (Pourohitas) , puis les ascetes 
et les moines queteurs: tous rivalisent de mome- 
ries et perpetrent des phenomenes d'ailleurs sur- 
prenants, a grand renfort de mentrams (2) et d'in- 
vocations aux Pitris (3). On peut lire dans les in- 
teressants ouvrages de Louis Jacolliot — le Spiri- 
tisme dans VInde en particulier et les Fils de Dieu 
— des details aussi complets qu'imprevus sur ces 
sortes d'especes. L/admiration, la veneration des 
campagnes leur est universellement acquise. Les 
brahmes pandits (4) et les inities de la Haute 

(1) Voir Platon (Dialogue de Timte). 

(2) Conjurations. 

(3) Esprits desincanies, ames des ancetres. 

(4) Savants. 

9 
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JDoctrine : Dwidjas (1) et Yoghis (2) verita- 
bles, Tchelas- et Shaberons (3) sont presque seuls 
sur la peninsule, tout a fait exempts de cette le- 
jjre morale; si nous sortons de la caste sacerdotale, 
a peine quelques Rajahs et Pelite des Xchatrgas (4) 
font-ils exception (5). 

Chez les anciens Hebreux, la Magie noire se bor- 
ne a revocation des spectres de la lumiere negative, 
Aoboth, rrbix, si severement proscrite par Mo'ise. 
Les raffinements de la sorcellerie ne s'introduisent 
en Israel que relativement tard. 



(1) Deux fois nes. 

(2) Unis en Dieu. 

(3) Shaberons, moines bouddhistes des couvents thibe- 
•tains; — ■ Tchelas, disciples de la Science occulte. On en 
compte assez peu dans FInde proprement dite. 

(4) Rajahs, princes hindous; — Xchatryas, nobles de la 
caste guerriere. 

(5) Recommandons a ce propos un livre tres ancien et 
fort peu connu, dont les documents, cueillis au jour le jour 
'dans FInde, furent groupes et mis en lumiere par un voya- 
geur du XVIF siecle, missionnaire protestant, Abraham Ro- 
gerius, « qui a faict sa residence Fespace de dix annees sur 
les costes du Choromandel, et aux pais circonuoisins » : La 
parte ouuerle pour paruenir a la connoissance du Paga- 
nisme cache, traduit en francais par Th. La Griie (Amster- 
dam, Jean Schipper, 1670, 1 vol. in-4, frontispice et gra- 
vures tres curieuses). Le lecteur y trouvera de precieux do- 
cuments, souvenirs peut-etre un peu meles de mirage, mais 
doues de la rare et penetrante saveur qui est propre aux 
Impressions vierges, absolument sinceres et na'ives. On sent 
ce livre ecrit d'apres les enquetes journalieres d'un obser- 
vateur neuf, ignorant des philosophies orientales, comme 
tous ceux de son temps, mais scrupuleux a raconter les 
choses vues, sans pretention au bel esprit, et ce qui vaut 
peut-etre mieux encore, sans parti pris d'ecole. II y est traite 
fort au long des superstitions de FInde et des malefices qui 
s'y exercent. 
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Mais les Finnois et les Accadiens se revelent 
moins novices aux operations criminelles, et Fran- 
cois Lenormant nous signale sur la necromancie 
d'Accad mille details caracteristiques: on peut voir, 
dans les nombreux monuments qu'il commente, le 
theurge tres nettement distingue du sorcier, que 
Ton fletrit du nom d'homme mechant. Les male- 
fices s'appellent Yceuvre; les incantations, la parole; 
les philtres, la chose mortelle (1). 

Nous ne mentionnerons que pour memoire l'exis- 
tence des magiciens du Mai, dans les autres con- 
trees de TOrient. Ce n'est point qu'ils soient rares 
ou que leur influence y soit nulle; mais a part Gey- 
Ian, ou le Sciva'isme degenere en sorcellerie (c*est 
le cas de tous les cultes morts) fait une rude guerre 
au Bouddhisme triomphant comrae religion, . les 
sorciers orientaux manquent de caracteristiques; 
ils semblent tous faconnes sur le meme patron, 

II est d'ailleurs un malentendu qu'on ne saurait 
eclaircir d'une plume trop precise, une confusion 
coutumiere a tous les historiens des moeurs orien- 
tales et que les narrateurs de voyages — mission- 
naires ou explorateurs officiels — semblent pren- 
dre a tache de perpetuer. Sur ce point delicat, ils 
amoncellent a l'envi de compendieuses tenebres. 
Qu'il s'agisse de recits contemporains ou de docu- 



(1) On ne faisait guere alors de difference entre le philtre 
et le poison. 

Voir La Magie chez les Chaldeens (1874), La Divination 
chez les Chaldeens (1875). 2 vol. in-8, Maisonneuve, editeur. 
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ments sur l'epoque la plus reculee, historien ou nar- 
rateur parle volontiers de magie; mais il ctesigne 
d'un meme substantif et enveloppe d'une meme epi- 
thete le theurge initi'e des sanctuaires et le necro- 
mant de bas etage dont Tart, prostitue a des ceu- 
vres criminelles et sombres, ne repugne pas non 
plus aux procedes du plus vulgaire escamotage. 

Or, la Magie Noire a pour premiers caracteres 
d'etre furtive et antisacerdotale, et les rites les plus 
suspects ne sauraient justifier rappellation de sor- 
cellerie, lorsqu'ils sont celebres au grand jour, par 
les pretres d'une religion quelconque, devant les 
fideles assembles. 

On peut trouver pourtant des circonstances atte- 
nuantes a la meprise des ethnographes. — Ces ecri- 
vains ne remontent guere au-dela des temps dits 
historiques, alors que les multiples debris de Tan- 
tique synthese religieuse se morcelant de plus en 
plus, le Polytheisme incompris de ses sectateurs 
et de ses pretres meme, derobait a leurs yeux le 
tabernacle catholique de TUnite. II est incontesta- 
ble qu'alors — surtout a Fentour des autels consa- 
cres a des dieux d'ordre analytique et particulier — 
le culte public consistait en mille ceremonies dont 
le caractere peut, a bon droit, paraitre tenebreux, 
Les sacrifices humains, pour prendre un exemple 
significatif, etaient presque universellement consa- 
cres et legitimes par un symbolisme sacerdotal, deja 
materialise de longue date, et que des pretres de- 
praves ou venaux se chargeaient de maintenir tou- 
jours au niveau de leurs passions et de leurs con- 
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voitises — en un mot de leurs interets, grands ou 
petits. 

Des longtemps disloquee par le schisme, Theresie 
et les dissensions politiques, la confederation theo- 
cratique du Belier avait cesse d'etre; a peine quel- 
ques contrees fragmentaires de ce vaste empire re- 
ligieux restaient fideles a Tenseignement integral, 
comme au culte traditionnel. — Elles s'opposaient 
encore, petrifiees dans leur immuable orthodoxie, a 
la maree montante d'iniquites et de corruption, sou- 
levee a flots toujours plus mena^ants autour d'elle. 
Mais partout ailleurs, de recentes autocraties, as- 
sez discordantes pour s'etre attribue chacune des 
lois, des moeurs et des rites nouveaux, s'accordaient 
du moins pour introduire dans leurs usages pu- 
blics, et revetir de la sanction religieuse, le prin- 
cipe abominable du sang humain repandu par 
rhomme, en faveur de la divinite. 

Reellement mais obscurement revelateur d'une 
decadence profonde dans TEsoterisme (en vain mo- 
nopolise par les sanctuaires schismatiques), ce rite 
impur et sacrilege manifestait le Grand Arcane de- 
sormais incompris dans un de ses plus sublimes co- 
rollaires: Tineffable identite du Grand Adam et du 
Verbe divin } ou, si Ton veut, la Synthese hominale 
en Dieu, de qui THomme Universel (1) est la pre- 
miere exterioration, le premier developpement d'or- 
dre purement intelligible. 

(1) Nous envisageons ici, bien entendu, YBomme universel 
comme n'etant autre que le Regne hominal, concu dans son 
principe d'universalite transcendante. 
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Done, si nous entrons en plein Cycle d'Assour, a 
cette epoque maudite dont le Taureau du Zodiaque 
redevient l'embleme antisocial apres avoir ete, tant 
de siecles auparavant, Thieroglyphe astronomique 
du Cycle de Bharat (1), nous trouvons le sacrifice 
humain sacerdotalement intronise sous tous les cli- 
mats. 

De Tlnde, ou Khali et Shiva revendiquent encore 
aujourd'hui leur tribut sanglant, jusqu'aux divers 
Etats pheniciens,ou les entrailles des Rutrem mons- 
trueux et des gigantesques Moloch engloutissaient 
a date fixe des fournees de victimes humaines; jus- 
qu'en Celtide ou les druidesses de Thor et de Ten- 
tad accumulaient sur le dolmen mystique des heca- 
tombes de heros; — et chez les peuples greco-la- 
tins: depuis Hellas immolant Iphigenie et payant 
en redevance annuelle a la bestialite cretoise, la 
fleur des ephebes et des vierges d'Athenes; jusqu'a 
la Rome cesarienne, faisant tomber sous le couteau 
sacre les prisonniers gaulois, ce ne sont que des 
ruisseaux de sang humain sur les autels des na- 
tions. 

Israel ne se derobe point a cette coutume d*ini- 
quite, et, comme le note malicieusement l'auteur 
de la Science des E sprits (2), « le Dieu des Juifs 
avait soif du sang des rois, et Josue lui offrait des 
hecatombes de monarques vaincus. Jephte sacrifiait 



(1) Ouverture du Cycle de Bharat: 107 siecles a dater du 
n6tre, selon les revelations de Tinfaillible chronologie brah- 
manique. 

(2) Par Eliphas Levi, 1 vol. in-8, Paris, 1865. 
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sa fille et Samuel coupait en morceaux le roi Agag 
sur la pierre sacree de Galgal.., (page 218). Moloch 
ne differait de Jehovah que par defaut d'orthodo- 
xie, et le Dieu de Jephte avait des mysteres sembla 
bles a ceux de Belus (page 222) ». — Nous ajoute- 
rons, sans avoir le mauvais gout d'y trop insister, 
que les autodafe de la Sainte Inquisition romaine 
n'etaient pas sans offrir quelques traits de ressem- 
blance avec Tidole des Carthaginois, dont les en- 
trailles d'airain rougi avaient toujours faim de 
chair et soif de sang. 

Mais, pour en revenir aux anciens cultes, gar- 
dons-nous de detailler ici des pratiques sacerdotales, 
par essence, done aucunement suspectes de sorcel- 
lerie. On a pu remarquer d'ailleurs, au chapitre pre- 
cedent (le Diablo), Pesquisse de ces sombres divi- 
nites; car si rhomme qui, du consentement des 
peuples egares, sacrifie son semblable sur Pautetf 
d'une idole, est un pretre et non pas un sorcier, — 
il faut voir en revanche dans ces idoles, en Prion- 
neur desquelles tout ce sang etait religieusement. 
verse, de veritables incarnations du spectre vague- 
et terrible qu'on est convenu d'appeler Satan. 

L'on aurait tort, au demeurant, de croire qu'em 
ces siecles ou les religions de plein jour avaient des 
rites si voisins de la necromancie, les necromans^ 
chomassent davantage. Entre le sanctuaire aux can- 
delabres d'or et la cave voiitee aux cierges noirs,~ 
Pantagonisme est constant; hierophantes et sorciers 



136 LE TEMPLE DE SATAN 

mettaient toujours de Thostilite dans le mutuel 
accomplissement d'oeuvres souvent fraternelles. 

En Grece, les Goetes tiennent boutique de dro- 
gues enchantees. Tel philtre inspire 1'amour, tei 
autre procure la mort; tant il est vrai qu'un rap- 
port mysterieux lie etroitement ces deux divinites 
farouches, mediatrices souveraines Tune et l'autre 
entre le Relatif et TAbsolu, le fini et l'infini — entre 
1'homme et Dieu !... Mille superstitions, d'origine 
asiatique et nommement phrygienne, se sont accli- 
matees sous le beau ciel d'Hellas. Les Ophiogenes 
de l'Hellespont semblent avoir herite de quelque 
Orphee infernal et appris a son ecole Tart de. char- 
mer les betes les plus repugnantes et les plus re- 
doutees: crapauds et viperes, aspics et tards. 

La poesie elle-meme subit la contagion: Erato se 
fait sorciere. Charme ne vient-il pas de Carmen; — 
Incanter, de Cantus?... Or, Tincantation des femmes 
de Thessalie, habiles a meler, en 1'honneur de la 
triple Hecate, les sues perfides et les paroles empoi- 
sonnees, est devenue legendaire: 



Nefastes vegetaux au port majestueux, 

Vos graines ont germe par une nuit maudite, 

Sous l'asil d'un astre fauve, hostile et monstrueux. 

Vos noras meme, suspects au Sage qui medite, 
Furent bannis du Verbe, en ces temps anciens 
Ou savoir vos vertus etait chose interdite. 

Des Sagas de Colchide et des Egyptiens 
Deterraient, sous Phorreur de la Lune sanglante, 
Votre racine, chere aux seuls magiciens, 
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Qui, mariant la seve acerbe d'une plante 
Avec la lymphe morte extraite des os blanes, 
Sous l'incantation modulee a voix lente, 

Distillaient, vers minuit, ces philtres accablants, 
Par quoi la chastete des vierges de la Grece 
Tombait, livrant a nu le tresor de leurs flancs (1)... 

Chacun sait les legendes de l'lonie: quelles meta- 
morphoses merveilleuses s'accomplissaient a la 
voix des magiciennes, et comment leurs poemes — 
pour emprunter le langage de M. Rollinat — fanto- 
matisaient la Nature entiere. Les lampes mystiques 
s'allumaient aux coins des triangles, dans les lieux 
de sepulture; alors sortaient des tombeaux de pa- 
les legions de spectres, revetant un corps d'emprunt 
pour semer l'epouvante. Les Vampires (aujourd'hui 
Broucolaqucs) s'allaient tapir dans les alcoves, pour 
sucer, minuit sonnant, le sang et la force des hu- 
mains — sanguinem et robnr... Enfin, ce serait une 
erreur de penser qu'au moyen age revient l'inven- 
tion du Loup-garou, La Lijcanthropie etait alors 
aussi commune et peut-etre plus redoutee qu'au 
xv e siecle de notre ere. 

La Necromancie, comme ses soeurs la Lijcanthro- 
pie et YErraticite vampirique, se rattache au culte 
de la sanglante Hecate. Une ancienne tradition hel- 
lenique veut que les spectres, pour apparaitre, em- 
pruntent une enveloppe fluidique — ou. corps phos- 
phorescent — a la substance meme des rayons lu- 
naires. Citons, a ce propos, un texte entier de con- 

(1) Rosa Mysiica, par Stanislas de Guaita. Paris, Lemerre, 
1885, in-12, page 101. 
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juration evocatoire, rapportee d'Origene (Philoso- 
phumena, page 72), et qu'on peut traduire ainsi: 

« Viens, 6 triple Bombo, Deesse infernale, et ter- 
restre, et celeste; deesse des chemins et des car re- 
fours! Ennemie noctambule de la lumiere et qui 
cependant nous apportes la lumiere, amie et com- 
pagne de la Nuit!... Errante parmi les ombres et les 
sepulcres, tu te plais aux longs abois des chiens et a 
la vapeur du sang repandu. Tu desires le sang, et 
apportes aux mortels Vepouvante... O Gorgo! Mor- 
mo ! Lune multiforme, favorise d'un rayon propice 
un sacrifice offert en ton honneur! » 

Pour ce qui est du sacrifice en lui-meme, deman- 
dez a Theocrite de quelles crapuleuses ceremonies 
les sagas etaient coutumieres: le Sabbat lui-meme, 
rimmonde Sabbat du moyen age n'atteint pas a ce 
niveau d'horreurs. 

Horace est a Rome Techo de Theocrite, et de 
Grece en Italie les rites varient peu; le peintre la- 
tin souleve egalement le degoiit par Tintensite de 
ses peintures. Mais, pour que la nausee s'eteigne 
dans un eclat de rire, il faut lire Lucien: de quelles 
lanieres il cingle cette hideuse canaille, ingenieux a 
faire trebucher l'horrible dans Torniere du ridi- 
cule! (Lucien, le Faux Prophete). 

C'est surtout sur le declin de la grande Republi- 
que, alors que les competitions sanglantes de la 
dictature laissaient presager le prochain etabiisse- 
ment des Cesars, que les sorciers de tout acabit pri- 
rent pied a Rome et dans les provinces. Les clique - 
tis d'armes de la guerre civile sonnaient le glas de 
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la liberte, l'heure de la licence etait venue. On vit 
eclore toute une generation spontanee des larves du 
faux Occultisme. Jeteurs de sorts, diseurs de bonne 
aventure, Phrygiens faisant negoce clandestin de 
philtres, de charmes et d'arnulettes; faux astrolo- 
gues, soi-disant Chaldeens qu'on jugeait verses 
dans le trefonds de toutes les connaissances secre- 
tes et prohibees: la lie des peuples avait envahi la 
grande cite en fermentation, A defaut de science et 
de moralite, ces charlatans, qui ne manquaient pas 
d'audace, faisaient une rude concurrence aux augu- 
res, flamines et autres aruspices; le peuple penchait 
aux momeries, deja desenchante de la religion des 
ancetres — et les vainqueurs polices du monde ac- 
cueillaient avec faveur les plus degradantes supers- 
titions des barbares vaincus. 

Mais la vogue allait de preference aux devins, aux 
astrologues: on vit des citoyens acquerir a prix d*or 
et consulter dans le plus grand mystere quelques 
recueils d'enigmes, qu'ils s'obstinaient a regarder 
comme d'authentiques et inappreciables copies de 
ces fameux rouleaux que la sybille de Cumes avait 
brules, dit la legende, en presence de Tarquin et de 
son attitude dedaigneuse. 

La Magie devient empoisonneuse a Rome avec 
Locuste, comme en Colchide et en Thessalie, avec 
Medee. La mort de Britannicus, scrupuleusement 
relatee par Tacite jusqu'en ses moindres details, at- 
teste la connaissance et Temploi, sous le regne de 
Neron, de toxiques dont nous ne possedons plus la 
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formule. Le fait du jeune prince foudroye des que 
la coupe eut touche ses levres, fit songer la plupart 
des scholiastes a YAcide prussique, le seul (1) des 
poisons connus a cette heure, dont Taction sur l'or- 
ganisme soit assez immediate pour expliquer la tres 
precise version des contemporains. 

Mais cette hypothese nous apparait elle-meme 
denuee de fondement. — L'on se. souvient que Tem- 
pereur, par une perfidie vraiment exquise et bien 
propre a detourner le soupgon, voulut qu'un esclave 
goutat le premier au breuvage qu'il destinait a sa 
victime. Mais Britannicus se recria, tant la bois- 
son lui parut brulante et, sans defiance, y versa de 
Teau froide. Chose prevue: seule, Teau froide etait 
empoisonnee... C'est ainsi que la mort se glissa 
— furtivement, si Ton peut dire — dans la coupe 
de l'hote imperial. 

Or, Tacide cyanhydrique (ou prussique) est aus- 
si volatil que Tether. Mele a un liquide presque en 
ebullition, il se fut aussitot degage en torrents d'a- 
cres vapeurs ; et non seulement Britannicus eut 
chancele, suffoque du coup, sans avoir pu lever la 
coupe a hauteur de ses levres; mais Tasphyxie au- 
rait encore terrasse Techanson lui-meme,et peut-etre 
les voisins immediats du prince. En tout cas, une 
subtile et penetrante odeur d'amande amere, enva- 
hissant toute la salle, eut revele sur-le-champ, en in- 

(1) Toutes les substances susceptibles a la rigueur d'avoir 
produit une mort aussi rapide, — Nicotine, Conicine, Azotite 
d'Amyle — ■ sont egalement volatiles, les deux dernieres sur- 
tout, et douees toutes trois d'une odeur aussi forte que reve- 
latrice. 
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commodant les convives, la nature du liquide verse. 
Qu'on se reporte aux recits de Tacite, de Suetone; 
rien de pareil n'eut lieu. 

Qu'en conclure? Est-ce a dire que Locuste pos- 
sedat le secret de toxiques inconnus a la science de 
nos jours?... Ou le breuvage qu'elle sut preparer 
etait-il plus ou moins qu'un poison, dans la mo- 
derne acceptation du vocable?... 

L'ecole theurgique des neo-platoniciens, fondee a 
Alexandrie, appartient par tout un cote a rhistoirc 
de la Haute Magie. Elle verse neanmoins dans ccr- 
taines pratiques plus que suspectes, et c'est sans 
injustice qu'on lui a reproche souvent, malgre sa 
science, des tendances entacbees d'une evidente su- 
perstition. 

Ge merae grief s' applique plus equitablement en- 
core aux diverses ecoles de gnose, meme les moins 
excentriques; nees des le berceau du christianisinc, 
ces sectes, sous pretexte d'une protestation de V es- 
prit contre la lettre morte, realiserent YAntechrist 
(1) dans TEglise, en y determinant le schisme. Ce 

(1) Spiritus qui solvit Christum... nous connaissons deja 
cette definition profonde de FAntechrist: c'est Tesprit de 
sectarisme, d'intolerance, de division... 

II est bien entendu qu'il ne saurait etre question ici des 
gnostiques orthodoxes: saint Irenee, saint Denis l'Areopa- 
gite, saint Clement d'Alexandrie, Synesius, etc. 

Quant a certains gnostiques dissidents, tels que Marcion et 
Valentin, nous les blamons comme sectaires, se mettant 
d'eux-memes en dehors de l'unite; mais nous ne saurions 
meconnaitre la Science de ces esotericiens, qui rayonne en- 
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point de vue capital une fois mis de cote, il n'est 
guere deniable encore que plusieurs des ces ecm- 
munautes dissidentes s'adonnerent presque aussi- 
tot aux plus noires pratiques de la Goetie. 

Simon le Magicien (1'homme au sac a prestiges, 
mais aussi, comme la plupart de ceux que nous al- 
lons citer, Simon, le terrible manipuleur des forces 
astrales), pour suit dans Tapotheose d'Helene, sa 
concubine (incarnation de Selene ou de la Lune), la 
rehabilitation de l'abrutissement et de la debauche. 

Le negre Montanus fait de son corps d'ennuque 
un veritable trepied, ou, sybilles de l'hysterie, Maxi- 
mille et Priscille, ses Colombes, balbutiant des mots 
sans suite, se tordent en proie a toutes les frenesies 
d'un irrealisable amour. 

Marcion (le plus coupable peut-etre, a coup sur le 
plus savant) fonde la secte des Ophites. Non con- 
tent de porter une main mauvaise, une main sciem- 
ment sacrilege, sur Tun des inviolables voiles kab- 
balistiques, il materialise encore la plus formidable 
et la plus occulte des manifestations de la magie ce- 
remonielle, jusqu'a synthetiser — au cas present, 
c'est confondre — les notions secretes de YAgatho- 
demon et du Cacodemon sous la forme des lors 
equivoque d'un serpent ; enfin (abominable paro- 

core, bien que melee d'erreurs, sous le voile malheureuse- 
ment eclectique et par consequent batard de leur symbo- 
lisme. — On peut en dire autant de Manes lui-meme: tout 
en combattant de toutes nos forces sa doctrine (surtout er- 
ronee en somme dans la mauvaise acception qui devait fa- 
talement en etre faite), nous saluons volontiers en lui un 
beau genie devoye. 
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die!) il fait de TocpU sacre rinstrument physique 
des plus detestables mysteres!... 

Ailleurs, le diacre Marcos, ordonnant prophetes- ^ 
ses et pretresses du Christ des jeunes filles du meme 
coup deflorees et consacrees par lui, les fait monter 
a Tautel toutes nues et palpitantes au souffle de sa 
bouche: car c'est d'un souffle impur qu'il a su allu- 
mer en elles les flammes — souvent jumelles, he- 
las! — du vaticinium magnetique et de devergon- 
dage absolu. 

Tous ont prostitue la Sainte Magie au Mai, quel- 
ques-uns avec une puissance de perversite cons- 
ciente, veritablement infernale... Et ce sont la au 
tant d'exemples pris au hasard, et qui suffiront a 
faire entrevoir les abimes de honte et de folie, ou 
l'exaltation d'un mysticisme presque toujours asce- 
tique au debut, fait rouler des natures ardentes et 
genereuses, nees pour le combat de la vie: on a 
voulu nier la Chair, ou mieux la spiritualiser en la 
matant sous la compression de l'Esprit; mais c'est 
TEsprit qui descend de son extase pour venir pol- 
luer la Chair!... 

Ah! quelles revelations nous aurons a faire, au 
chapitre vi, sur un grand nombre de faits similai- 
res, dont Tauthenticite ne saurait etre mise en 
doute ! Nous off rirons au lecteur une gerbe de turpi- 
tudes contemporaines, issues d'un mysticisme fou 
d'orgueil et de delire; car ou Torgueil seme dans 
la deraison, c'est toujours Satan qui recolte dans la 
honte. 

C'est alors que le mot celebre de Pascal nous re- 
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viendra en memoire: — « L'homme n'est ni ange, 
ni bete, et qui veut faire l'ange, fait la bete. » 

Nous Tavons dit ailleurs (1) : toutes les heresies 
des premiers siecles sont empreintes d'un vernis 
de la plus noire goetie; tous les heresiarques sont 
des sorciers. En voici la raison profonde: protes- 
tataires de YEsprit, contre la Lettre formulee par 
l'Eglise enseignante, ils veulent se faire les mages 
du dogine primitif, revele dans son esoterisme, bien 
ou mal compris par eux. Mais ils oublient qu'en 
provoquant un schisme, ils ont agi en anarchistes, 
et que leur oeuvre se trouve, de ce fait, viciee dans 
son principe et sterilisee dans son germe. 

Quand on se propose de guerir un malade, il ne 
faut point amputer d'abord, sous pretexte de le 
preserver de la contagion, le seul membre que la 
maladie n'ait pas encore atteint: car le corps ma- 
lade, meme prive d'un membre, peut guerir, se ci- 
catriser et vivre; tandis que le membre sain separe 
du corps se decompose et meurt. — De meme, si 
Ton aspire a reformer TEglise, il faut avant toutes 
choses rester dans l'Eglise; c'est Elle l'entite vi- 
vante et le principe meme de TUnite. 

Voila ce que ne purent comprendre les protes- 
iants de la premiere heure. Leur ambition fut de 
se faire les pontifes d'un culte renove: le mauvais 
lot leur echut seul, de grossir le nombre des sectes 
maudites (2). 

(1) Au Seuil du Mystere, 2 e ed., p. 44. 

(2) Sans examiner Foeuvre et la doctrine de ces sectaires, 
on peut les dire marques a priori d'au moins un des caracte- 
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Tandis que les luttes de 1'Arianisme ensanglan- 
taient l'Europe, le Manicheisme — rendition chre- 
tienne du dogme antagoniste des Perses, tel que la 
vision moins nette du second Zoroastre l'avait de- 
figure — affirmait (comme nous l'avons expose 
dans le precedent chapitre) l'egalite d'origine et de 
puissance des deux principes: le Bien et le Mai, le 
Verbe divin et le Verbe diabolique, le Christ et l'An- 
techrist (1). 

Meconnaitre le caractere relatif et transitoire du 
Mai, c'etait elever au Mauvais Principe divinise un 
temple et un autel de tenebres — veritable point 
de ralliement pour tous les adorateurs du demon. 
C'etait recruter d'avance et j usque dans les ages fu- 
turs, tous les faux mystiques et tous les sorciers. 

Nous n'en finirions pas, a poursuivre cette here- 
sie trompeuse et fugitive dans toutes ses modalites: 
Pessence de ses mysteres se revelera d'elle-meme, 
quand nous etudierons les rites et les ceremonies 
du Sabbat. Nous n'hesitons pas a maintenir cette 
allegation, pour injurieuse et paradoxale qu'elle 
puisse paraitre. Albigeois, Cathares, Vaudois, trem- 
bleurs des Cevennes et sorciers du pays de Labourt, 
sont autant de sectes manicheennes a peine degui- 
sees; et le proces des Templiers manicheens (2) 
eclairera pour nous d'un jour nouveau le caractere 



res ou Ton reconnait les sorciers: ils portent tous Testam- 
pille antisacerdotale. 

(1) Pour plus de detail, voir au chapitre i les pages 58 
a 64. 

(2) Chapitre iv: La justice des hommes. 

10 
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infernal et dualistique de cette monstrueuse here- 
sie. 

Nous ne saurions traquer non plus la personna- 
lite fuyante du sorcier sous ces deguisements, a tra- 
vers l'histoire du moyen age et des temps moder- 
nes. Meme tracee currente calamo, une pareille mo- 
nographic ferait double emploi: en signalant, au 
chapitre iv, quelques-uns des plus fameux proces, 
dont Tinvariable issue laisse a toutes les pages de 
nos annales chretiennes autant de taches de sang, 
il nous sera loisible de distinguer a des traits ca- 
racteristiques le vrai sorcier du faux. 

L'appellation de faux sorcier, dont pourrait s'e- 
tonner le lecteur, se justifie d'elle-meme, quand on 
songe que tous les grands hommes, pour peu qu'ils 
ne se resignassent pas, devant le public, au bonnet 
d'ane du doctor scholasticus, etaient fatalement ac- 
cuses de malefice et d'heresie! Du meme coup, ils 
risquaient la prison, la torture, le bucher... 

Toute superiorite recalcitrante se voyait timbree 
de la fatale etiquette, non seulement au regard des 
clercs et de leur envieuse mediocratie, mais encore 
au tribunal de Topinion laique. 

A tous seigneurs, touthonneur: Albert le Grand, 
Tritheme, Agrippa valent d*etre cites en premiere 
Iigne. — C'etaient des mages; comment n'en eut-on 
pas fait des sorciers?... Saint Thomas d'Aquin lui- 
meme, YAnge de VEcole! ne peut echapper au soup- 
^on de sorcellerie, pas plus que son contemporain, 
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le m cine Raymond Lulle de Palma, — le docteur 
tres illumine. 

En humeur d'universelle mefiance, les monoma- 
nes de la demonologie n*epargnerent pas meme le 
trone pontifical. II faut croire que les papes Syl- 
vestre II et Gregoire VII passaient encore au xvn° 
siecle pour des suppots de Beelzebuth, puisque le 
savant Gabriel Naude plaide Ieur innocence, dans 
l'excellent et courageux livre qu'il publia en 1625: 
Apologie pour tous les grands hommes qui out este 
accusez de magie (1). Encore est-il aigrement re- 
pris de son scepticisme par le capucin Jacques d'Au- 
tun (de son vrai nom, sieur de Chevannes), Pauteur 
d'un inepte in-4% de plus de mille pages, qui a pour 
titre: YIncredulite sgauante et la credulite ignorante- 
au suiet des magiciens et des sorciers (2). 

Rien n'est plus bouffon que les accusations por- 
tees contre tous les genies par les maniaques ente- 
rs de surnaturel — accusations dont s'indigne 
Fhonnete Naude. Nous en citerons deux exemples, 

Sur Corneille Agrippa: — Delrio rapporte « qu'es- 
tant a Louuain, comme le diable eut estrangle 1'vn 
de ses pensionnaires, il luy commanda d'entrer 
dedans son corps et le faire marcher 7 ou 8 tours 
deuant la place publique auparauant que de le 
quitter, afin qu'il ne fust mis en peine et soup^on- 
ne de sa mort quand tout le peuple Taurait iugee 
subite et naturelle. A quoy se r'apporte pareille- 
ment ce que Paul Ioue dit en ses Eloges, qu'iF 

(1) Paris, 1625, in-8. 

(2) Lyon, 1674, in-4. 
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mourut fort pauure et abandonn^ de tout le monde 
dans la ville de Lyon, et que touche de repentance, 
il donna conge a vn grand chien noir qui l'auoit 
suiui tout le temps de sa vie, luy ostant vn collier 
plein d'images et figures magiques, et luy disant 
tout en cholere, AM perdita bestia, quce me totum 
perdidisti ; en suitte de quoy, ledit chien s'alla pre- 
cipiter dedans la Saone, et ne fust depuis ny veu 
ny rencontre (1). » 

Sur Saint Thomas d'Aquin : — Naude se cha- 
grine d'entendre attribuer a ce Pere de TEglise le 
mauvais grimoire de Essentiis Essentiarum, ou 
Ton dit qu'Abel renferma dans une pierre un traite 
d'astrologie I Hermes, apres le deluge, venant a 
briser la pierre, en tira ce livre « auquel estoit 
enseigne Tart de faire des images soubs certaines 
planetes et constellations ; et pour luy, comme il 
estoit incommode en ses estudes par le grand bruit 
des cheuaux qui passoient tous les iours deuant sa 
fenestre pour aller boire, il en fit vne d'vn cheval, 

(1) Naude, Apologie (edition de Paris, Besonge, 1669, pet. 
in-12, page 305). N'ayant sous les yeux que cette edition de 
Paris, 1669» c'est constamment sa pagination que j'indique. 

Bodin rapporte la m^me anecdote, mais avec une variante: 

— « Le chien noir d*Agrippa, qu'il appeloit Mosieur, si tost 
qu'Agrippa fut mort en l'hospital de Grenoble, s'alla ietter 
en la riuiere deuant tout le monde et depuis ne fust iamais 
veu (Refutation des opinions de lean Vvier> supplement a la 
Demonomanie des Sorciers, Paris, 1587, in-4, page 241). » 

— Ainsi Jove et Bodin sont bien d'accord sur le prodige du 
suicide de ce pauvre chien; mais ils ne peuvent s'entendre 
sur la ville ou mourut Agrippa: 1'un tient pour Lyon, l'autre 
pour Grenoble... Cela est bien caracteristique ! 
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suiuant les regies dudit liure, laquelle estant mise 
en la rue 2. ou 3. pieds dans terre, les Palfreniers 
furent en apres contraincts de chercher un autre 
chemin, n'estant plus en leur puissance de faire 
passer aucun cheual par cet endroit (1). » 

Ces legendes montrent. d'abondant quelle rage 
sevissait alors — veritable epidemie morale — de 
voir partout- des magiciens. 

On en racontait bien d'autres sur Agrippa ; nous 
n'encombrerons pas ces pages d'un fatras pareil. 
Ecoutons plutot Naude : apres avoir rappele nom- 
bre de particularites a la louange de celui qu'on 
fletrissait alors du nom d'archisorcier, notamment 
« qu'il fut choisi par le cardinal de Sainte-Croix 
pour Tassister au Concile... que le Pape luy escriuit 
vne lettre pour l'exhorter a poursuiure a bien faire, 
comme il auoit commence ; que le Cardinal de Lor- 
raine voulut estre parrain de Tvn de ses fils en 
France... etc... et finalement qu'il fut amy singu- 
lier de quatre cardinaux, cinq Euesques et de tous 

les hommes doctes de son temps que Paule Ioue 

Tappelle portentosum ingenium, que Iacques Go- 
hory le met inter clarissima sui sseculi lumina ; 
que Lud Vvigius le nom me Venerandum Dominum 
Agrippam, litterarumque omnium miraculum et 
amorem bonorum, etc... (2)» ; Gabriel Naude, qui 
ne manque pas de logique, « demanderoit volon- 
tiers a Delrio... pourquoy le iugement du Pape, 
Thautorite de tant de Cardinaux et d'Euesques, la 

(1) Apologie, page 350. 

(2) Naude, Apologie pour les grands hommes, etc., p. 294. 
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faueur de deux Empereurs et autant de Roys, ne 
sont des preuues aussi bonnes et legitimes pour de- 
raonstrer son innocence... (1) » 

Toutes ces citations n'ont d'autre but que de 
faire toucher au lecteur, par quelles accusations on 
essayait alors de ternir, et par quels arguments on 
s'efFor^ait de defendre la memoire d'un savant tel 

qu'Henry Corneille Agrippa Et ces choses se 

debattaient a la fin du xvir siecle! 

Un dernier trait, fiien propre a reveler Fetat des 
esprits vers cette epoque : « Nicolas Remigius, 
juge criminel en Lorraine, qui fit br filer vives 
huit cents femmes, voyait de la magie partout : 
c'etait son idee fixe, sa folie. II voulait precher une 
croisade contre les sorciers, dont il voyait l'Europe 
remplie. Desespere de n'etre pas cru sur parole 
quand il affirmait que presque tout le monde etait 
coupable de magie, il finit par se denoncer lui- 
meme et fut brule sur ses propres aveux (2). » 

De tels faits peuvent passer pour typiques ; leur 
eloquence repugne a tout commentaire. S'il en faut 
croire Ferdinand Denis (3), compiiateur intelligent 
de tous les chroniqueurs anciens, on comptait, a 
Paris, sous le regne de Charles IX, plus de trente 
mille sorciers. 

Pour etre impartial (et raerae en faisant une 
large part a Texageration des contemporains, moti- 



(1) Ibid., page 296. 

(2) Eliphas Levi, Rituel de la Haute Magie, page 290. 

(3) Tableau historique et philosophique des Sciences oc- 
cultes. Paris, 1842, in-32, page 159. 
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vee par la commune manie de voir partout des 
legats de Tenfer), il faut bien convenir d'une chose: 
les sorciers pullulaient alors et Ton concoit Paffo- 
lement du populaire ; il n'est pas jusqu'a l'aveu- 
glement des magistrate dOnt on ne se rende compte 
en le deplorant. Car — nous ne saurions trop le 
repeter — la sorcellerie n'est pas un vain mot ; les 
malefices, les envoutements, les sorts ont eu de 
tous temps et ont encore une realite formidable... 
Qu'on ait abuse de Paccusation de magie noire, ce 
n'est pas douteux et nous venons d'en produire 
d'etonnants exemples ; mais vraiment est-ce un 
motif plausible pour affirmer que la sorcellerie 
n'est jamais qu'un reve ; les enchanteurs, tous de 
miserables jongleurs sans puissance ; les malefi- 
cies, toujours de pauvres victimes de leur imagi- 
nation malade ? 

A Taveugle qui soutiendrait une pareille these, 
la Science moderne — oui, la Science meme des 
Universites — viendrait infliger des dementis quo- 
tidiens. Sans invoquer ici l'indeniable realite de 
phenomenes occultes dont les docteurs du spiri- 
tisme seraient epouvantes (eux qui pretendent ne 
s'etonner de rien !), je prie le public incredulc de 
se reporter simplement aux experiences des doc- 
teurs. Liebeault, Bernheim, Beaunis, Charcot, Luys 
et autres coryphees de Tenseignement unhersi 
taire. " 

Je le declare sans ambages: — ■ Quiconque, ayant 
pris connaissance des faits scientifiquement enre- 
gistres par ces maitres de Thypnotisme, et rMechi 
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quelque peu sur Tessence de ces phenomenes, nie 
encore la possibility du sortilege, celui-Ia manque 
a mes yeux de bon sens ou de bonne foi... C'est ce 
que j'espere prouver en temps et lieu ; mais ici 
pareille discussion serait un hors-d'oeuvre. 

Je rentre dans mon sujet et me trouve en pre- 
sence du sorcier, tel que l'ont connu nos peres du 
xn e au xvin e siecle. Celui-la est le type moyen, vrai- 
ment classique : il me tardait d'en venir a lui. 

Michelet, dans son etonnante monographic (1), 
Fa sacrifie d'un bout a r autre a la sorciere : « Pour 
un sorcier (dit-il), dix mille sorcieres. » — Ah ! 
c'est un peu exagere (2). La statistique des con- 
damnations judiciaires dirait autre chose. La, 
comme partout, Michelet brutalise un peu les faits 
pour les faire entrer de force dans sa these, tou- 
jours precon^ue, fort eloquemment plaidee d'ail- 
leurs. Quoi qu'il en soit, le parti pris, evident a 
toutes les pages, nuit beaucoup a la vraisem- 
blance, parfois meme a Fint6ret de ses tableaux ; 

— et s'il a fait, en somme, une ceuvre admirable, 
c'est que toute peinture, meme illusoire, se transfi- 
gure au souffle de la poesie sauvage qui est en 

lui. : 

Sorcieres ou sorciers, qu'importe, au demeurant? 

— La question se pose en ces termes : qu'est-ce 
que le sorcier, male ou femelle ? 



(1) La Sorciere. Paris, Hetzel, 1862, in-12. 

(2) Que les sorcieres fussent en plus grand nombre que les 
sorciers, c'est certain. La proportion seule est inexacte. 
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Jugeons l'arbre a ses fruits. 

II serait facile, sans doute, de transcrire les lon- 
gues et confuses descriptions de Bodin, ou de tout 
autre demonographe ; mais nous estimons que le 
meilleur moyen de faire connaitre le sorcier, est de 
le mettre en scene, dans Pexercice de ses tristes 
fonctions, sur le terrain du sabbat legendaire. 

En offrant au lecteur un crayon du sabbat, nous 
allons permettre a son imagination de faire revivre 
ces fous dans le cadre fantastique ou s'exerga leur 
folie... Car il importe de le bien noter, tous les 
incroyables recits dont on va faire en quelque sorte 
un resume-synthese sont sortis de la bouche raeme 
des prevenus poursuivis pour crime de sorcelle- 
rie ; ils sont pris sur le vif de leurs aveux souvent 
spontanes et non pas tou jours extorques par la 
question. Bien plus, ils savaient d'avance, les in- 
culpes, que de tels aveux les vouaient a une mort 
ineluctable, les condamnaient, sans remission pos- 
sible, au supplice atroce du bucher (1). 

Tous les bois, dit Pythagore, ne conviennent pas 
pour sculpter un Mercure ; tous les emplacements 
non plus ne sont pas propres a ce qu'on y fasse 
revivre ces assemblies hebdomadaires (2) de sor- 
ciers et de malins esprits, qu'on a nominees Sab- 
bats. 

II est des sites ou la mere-nature semble sourire 



(1) lis obtenaient quelquefois que le bourreau les etran- 
glat avant de les jeter aux flammes. 

(2) Bi-hebdomadaires, suivant quelques auteurs. 
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a ses enfants et, par le muet langage des choses, 
leur parle d'esperance et de bonheur. II est aussi 
des lieux arides et ravages, qui n'inspirent au coeur 
de rhorame que le desenchantement, la terreur et 
la folie 

LE SABBAT 

Les familiers de la chasse aux paquerettes ren- 
contrent souvent sur les collines herbues des ban- 
des circulaires d'un vert plus sombre, ou la vege- 
tation plus touffue est aussi plus haute de moitie. 
Tres souvent hemicy cliques, epanouies parfois en 
une parfaite circonference, ces bandes different de 
diametre et de largeur : elles semblent tracees au 
compas et s'empourprent a 1'automne d'un dia- 
deme d'oronges et d'autres cryptogames aux vives 
couleurs. 

Une vieille tradition nous affirme que les Fees 
ont danse la leur ronde, au clair de lune 

Et, comme les Fees — - innocentes et folatres dei- 
tes de la Nature — ne vont jamais sans la baguette 
de metamorphoses a la main et le sourire de la 
bienveillance aux levres, leur joie exuberante 
s'epanche autour d'elles en dons merveilleux, et 
sous leurs pas legers l'herbe croit en abondance, 
et la nuit s'eclaire aux lueurs phosphorescentes de 

leur vol argente Elles sont la Vie raeme, incar- 

nee dans la splendeur des formes feminines ; elles 
sont TAmour qui feconde tout d'un rayon de ses 
doux yeux ! 

... Mais n'as-tu pas vu, pres des ruines decriees 
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que hantent les mauvais esprits, a Tentour des 
cimetieres delaisses ou sur Tescarpement des falai- 
ses croulantes, d'apres trainees ou Therbe ne pous- 
se jamais, comme si quelque souffle impur avait, 
en passant la, sterilise la glebe ? 

— ■ Avance : une haleine glacee a couru dans 
tes cheveux... Prends au long de ces broussailles de 
sinistre apparence ; un instinct infaillible te guide 
avec des frissons... Laisse a ta gauche la mare aux 
sorcierSj cette llaque d'eau croupissant dans im 
creux et que dissimule une ramee de saulaie au 
feuillage blemi. Les traditions naives du peuple 
t'en defendent Tapproche : ces marecages ombra- 
ges de pales arbustes tres bas, ce sont autant de 
soupiraux d'enfer ! — O fees ! bonnes fees ! vous 
n'habitez pas la : ou done etes-vous ? 

Ne Tas-tu pas senti ? — Un fantome t'a pris la 
main ; e'est lui qui te guide et tu obeis en silence a 

son etreinte Vous remontez la pente abrupte ou 

les buissons roux semblent des spectres accroupis 
dans les vapeurs du crepuscule. 

Un pli de terrain est a franchir encore ; te voila 
sur la crete : le sentier aboutit a une lande soli- 
taire ; l'herbe tres rare est jaune par endroits... 

Devant toi se dresse un edifice sauvage... Ap- 
proche encore, e'est un dolmen : tu vois la pierre 
gigantesque, ou le couteau sacre des druides s'em- 
pourprait au sacrifice prescrit, en Thonneur de 
Thor et de Teutad. 

La nuit est tombee tout a fait. 

Mais voici qu'un clair sinistre «t sanglant frappe 
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l'antique autel du Moloch de la Celtide. On dirait 
du sang et e'en est — peut-etre ! 

Allons ! la lune s'est levee toute rouge a Thori- 
zon des bois, au loin; la scene s'eclaire d'un jour 
etrange ; Tair pese, fetide et croupissant 

Mais, comme un souffle errant de brasier refroidi, 
Dans le val qui revet une etrange figure, 
Un vent tiede, muet et de mauvais augure 
Bouffe sur l'herbe rare et le buisson roidi (1)... 

Maintenant que la lune enorme et qui s'eleve 
avec lenteur eclaire bien la lande, precisant les 
objets d'abord indistincts... est-ce un sentier, dis- 
moi, cette bande circulaire et qui contourne le 
dolmen ? 

Ce n'est pas un sentier. L'herbe y est tondue et 
comme ravagee par une vapeur corrosive, a fleur 
de sol. C'est tout le contraire du rond des fees. 

La fecondite, la vie ont disparu. 

Quelques minutes encore et la mort va vomir 
tous les spectres de son empire (2) : ce sont d'inde- 

(1) Maurice Rollinat: Les Ndoroses. L'allee des Peupliers. 

(2) Nos renseignements sont puises dans un grand nomi»re 
d'auteurs. Citer nos autorites a chaque detail serait chose 
fastidieuse, insoutenable,.. a toute ligne, il faudrait des ren- 
vois. 

Se reporter de preference a Boguet, Discours execrable des 
Sorciers. Lyon, 1610, in-8. — Nicolas Remigius, Demonolatria. 
Lugduni, 1595, in-4. — Bodin, Demonomanie. Paris, 1580, 
in-4. — Le Loyer, Histoire des spectres. Paris, 1605, in-4. — 
Jacques d'AuTUN, La Credulite sgauante. Lyon, 1674, in-4. — 
Del Rio (traduit par Du Chesne), Controuerses magiques. 
Paris, 1611, petit in-8. — Binsfeldius, De confessionibus 
maleficorum, August. Trev..., 1591, in-8. — Taillepied, Ap- 
parition des Esprits, Paris, 1588, petit in-12. — Dom Calmet, 
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cises -larves qui oscillent et se condensent avec 
peine ; crapauds volants, crocodiles dont Toeil 
flambe et brusquement alterne ; dragons aux gueu- 
les d'hippopotame, aux ailes de chauves-souris ; 
enormes chats aux pattes molles et incertaines, 
comme des tentacules de pieuvre... Voici descendre 
des femraes toutes nues, hurlantes et farouches et 
echevelees, caracolant sur un balai qui rue et se 

cabre tour a tour 

Nous somraes au Sabbat ! 

Une sorciere incante, accroupie au pied du dol- 
men : une poignee de verges a pris feu dans sa 
main droite ; elle trempe deux doigts de sa main 
gauche dans une cruche de gres, entre ses genoux. 
— Aye Saraye ! crie-t-elle, Aye Saraye (1) !... Une 
lueur point au fond de la cruche, et voici qu'un 
petit animal s'en echappe, leger, preste, et de la 
grosseur d'un ecureuil : c'est Maitre Leonard. 

La sorciere s'est levee en signe de respect. Leo- 
nard, en une seconde, a grandi de deux metres ; 
c'est a cette heure un bouc monstrueux aux cor- 
nes torses. La vague fluorescence que tout t son 
corps semble exhaler comme une pale atmosphere 
se perd en spirales et pue etrangement. 

Mille feux follets voltigent 9a et la, par la lande. 

Esprits et Vampires. Paris, 1751, 2 vol. in-12. — Garinet, 
Histoire de la Magie. Paris, 1818, in-8. — Michelet, La Sor- 
ciere. Paris, 1862, in-12. — Paul Adam, Eire. Paris, 1888, 
in-12. 

(1) Par corruption de 1'hebreu n\-|N 1U/N HMN (&hieh 
asher JEhien: PEtre est PEtre. 
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Soudain Tun parait s'elancer, crepite et soudain se 
fixe entre les comes du Diable. 

Gar c'est le Diable, que ce Maitre Leonard !... 

Des quatre coins de Thorizon Ton voit accourir, 
des quatre points cardinaux de l'air on voit fondre 
pele-mele sorciers, sorcieres et demons. Le ciel se 
rave au vol des esprits, et sous Toeil enflamme d'He- 
cate l'air glauque s'entenebre vaguement ; vague- 
ment la terre s'estompe de mouvantes ombres qui 
s'entrecroisent. 

— Har ! Har ! Sabbath /... hurlent les arrivants, 
presses en groupe autour du Maitre, qui, tour a 
tour, avec un gracieux empressement, offre a cha- 
cun son derriere a baiser. Mais, au lieu des fesses 
decharnees d'un bouc, c'est un jeune visage d'unc 
merveilleuse beaute — et tout affilie recoit sur la 
bouche la caresse de deux levres fraiches et vivan- 
tes. 

Des feux de bruj'ere et de cypres s'allument par 
toute la lande : ils ardent et flamboient, multico- 
lores. De lentes melodies, qui semblent d'un invi- 
sible harmonica, egrenent leurs notes perlees, d'un 
timbre liquide et d'une ineffable purete... 

Et c'est avec les hurlements des familiers un 
etrange contraste. 

Or, Maitre Leonard, apres Thommage de ses 
feaux, reprend un air ennuye ; dedaigneusement, 
il gagne la haute chaire doree a quoi Tautel druidi- 
que sert de piedestal : il domine de la toute Tas- 
semblee. 
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Par devant, se tient le Maitre des ceremonies, 
son baton de commandement a la main. G'est alors 
que se fait Fappel des noms et la verification des 
marques ou stigmates. 

Mais voici qu'un mouton noir, aux yeux incan- 
descents, accourt comme Fouragan des parties du 
septentrion. II bele pour rassurer celle qu'il porte : 
superbe fille (1) toute nue, a cheval sur sa douce 
toison. Elle se tourmente fort et pleure... C'est la 
victime attendue, c'est la Reine de Sabbat. 

On s'empresse autour d'elle avec toutes les mar- 
ques d'une impatience respectueuse. Descendue de 
sa monture et tandis qu'on Tacclame, elle voile sa 
honte dans le desordre de ses longs cheveux. 

Le Maitre des ceremonies leve sa baguette d'or 
avec solennite ; le Diable se dresse et salue la 
jeune fille ; il descend enfin de sa chaire : la 
Messe noire va commencer. 

D'humbles chevre-pieds ont creuse vers la gau- 
che un trou dans le sol : Leonard s'y rend en 
grande pompe afin d'uriner le premier. Les prin- 
cipaux de Tassemblee Timitent. C*est Teau lustrale 
pour les aspersions — et qui sert a baptiser la 
nouvelle venue. Puis les sorcieres, y trempant deux 
doigts de la main gauche, devotieusement se si- 
gnent a rebours. 

(1) « Toutes celles que nous avons vues qualifiees du tiltre 
de Roynes estoient douces de quelque beaute plus singuliere 
que les aultres » (Pierre de Lancre, Inconstance des demons* 
Paris, Buon, 1612, in-4, page 223). 
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Voici s'ebranler de nouveau la procession. L'on 
ramene a Tautel de Teutad la vierge que le Bouc 
doit initier ; elle y rec^oit successivement tous les 
sacrements de Tenfer. 

Cela fait, on l'enduit d'un onguent a base de 
cantharides et de stramoine : Tivresse chatouil- 
leuse envahit par degres son pauvre corps igno- 
rant des spasmes et la voila maintenant qui se tord 
affolee dans sa pudeur par l'automatisme du desir. 

A Ylntroit, Satan prescrit qu'on eloigne les en- 
fant s, trop jeunes pour prendre part au grand mys- 
tere — au grand sacrilege de Tuniverselle commu- 
nion d'amour. lis descendent vers les mares au 
Diable, de blanches gaulettes a la main, pour y 
faire paitre la troupe d'innombrables crapauds, 
tous baptises et vetus de velours vert ou de soie 
ecarlate, avec une sonnette au col. 

Entre eux et la Grande assemblee, les lutins de 
VAer tissent une nuee epaisse, et Leonard procede 
au Sacre de la nouvelle venue. 

Renversee sur Tautel, epeuree et toute pante- 
lante, elle regoit l'apre baiser du dieu. G'est un 
dechirement affreux, la brulure d'un pal de fer 
rouge, puis aussitot Fangoisse d'une inondation 
abondante, glacee (1)... 

Abregeons. — Tous les demonologues s'eterni- 
sent en trop consciencieux details (2), que nous 
n'avons garde de reproduire. 

(1) Igneam esse diaboli mentulam, frigidum vero semen 
ejus, Sabbathi meretrices una voce confitentur. 

(2) Nous n'en citerons qu'un seul, en latin: « Aliquid tur- 
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Une ronde effrenee, serpentant autour du couple 
avec des hurlements de joie farouche, mele, con- 
fond les sexes et les rangs, dos a dos. La chaine 
n'est rompue que pour les ebats adulteres, inces- 
tueux et sodomitiques, epars dans la lande au clair 

de lune... L'inceste est surtout en honneur, car le 

if 
Sabbat devient par lui Teternelle pepiniere de Sa- 
tan : « II n'y eut oncques parfait sorcier et enchan- 
teur, qui ne fust engendre du pere et de la fille ou 
de la mere et du fils (1). » 

Cependant, sur le corps meme de la nouvelle 
pretresse — autel palpitant — le Boucpuant (2) 
officie : il offre du ble a YEsprit de la Terre qui fait 
croitre les moissons ; il donne l'essor a de petits 
oiseaux qui portent, a travers le ciel nocturne, les 
voeux des assistants au demon de la Liberti. 

Puis un gateau symbolique est petri, cuit et con- 
sacre sur les reins ensanglantes de la pretresse : 
c'est la Confarreatio, Thostie de Tamour impur, 
Toffrande du mal universel, la communion infer- 
nale qu'on distribue a toute Tassemblee... 

L'heure a sonne du festin fraternel, et les pas* 

pissimum (quod tameu scribam), astruunt: videlicet dremo- 
nem incubum uti membro genitali bifurcato, ut simul utro- 
que vase abutatur. » 

Cette citation de Sylvester Prierias en dit assez: a la lec- 
ture de cette turpitude sans nom, prise au hasard entre 
mille, on s'imaginera facilement ce que peuvent etre les 
autres. 

(1) Bodin, Demonomanie de Sorciers, livre IV, ch. v. 

(2) Je n'invente rien: Lancre, Inconstance, preface, vers la 
fin. 

11 
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teurs impuberes ramenent de la pature le bataillon 
des crapauds confies a leurs soins vigilants. 

Les vieilles furies, pour qui Pamour n'est plus 
qu'une reminiscence deux fois sterile, ont apprete 
des charognes diverse s et fait cuire avec des herbes 
enchantees des enfants morts avant le bapteme, 

L'hydromel circule dans les coupes: on se re- 
gale, on s'enivre a la ronde. Des monstres herma- 
phrodites, des diablotins sous des deguisements 
varies garnissent de patisseries d'enfer les tables 
ou le paysan fraternise avec le Seigneur et le Pre- 
lat, ou les plus fieres dames coudoient rustaudes et 
rustauds. Qu'auraient-elles affaire, les chatelaines, 
de mepriser encore les vilains ?... Nobles et rotu- 
riers, pele-mele, la grande Luxure aveugle n'a-t- 
elle pas mele leurs sangs et leurs salives ?... 

Un gros nuage de plomb a devore la lune. Les 
brasiers rougeoient, eclairant seuls la lande. 

Alors une voix epouvantable et sans ton dis- 
tinct, une voix enrouee et morfondue se fait enten- 
dre par deux fois : Vengez-vous, ou uous monr- 
rez ! Sitot, levant sa queue touffue, dont il voilait 
sa presomptueuse impudeur (1), Leonard laisse 
tomber sous lui des graines noiratres, en chape- 
let..., puis des poudres fort puantes. De grandes 
pieces de toile ont ete deployees, selon le rite, pour 
recevoir ces crottins diversement precieux ; ce 
sont des poisons, des elixirs et des philtres : il 
en est pour Famour, pour la folie, pour la mort ; 

(1) Immane scrotum, torvamque mentulam. 
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il en est aussi pour les guerisons mysterieuses... 
D'aucunes sont destinees a rendre les champs ste- 
riles, d'autres a infecter Fair pour la production 
des epidemies. II en est fait une distribution gene- 
rale. 

Enfin, les crins epars, tout enhardie et enfievree, 
se releve la Reine du Sabbat, et d'une voix ecla- 
tante, en mena§ant le Ciel du poing : — Foudre de 
Dieu, hurle la victime triomphale, Foudre de Dieu, 

frappe done, si tu Poses ! Puis elle se jette sur 

Fun des crapauds qu'elle dechire avec rage entre 
ses dents : — Ah ! Philippe, si je te tenais ! 

L'horizon palit, cependant, aux premieres lueurs 
de Paube. Soudain, le Bouc s'est metamorphose en 
un coq monstrueux, tout noir, a la crete de flam- 
mes fulgurantes — et Ton entend un formidable 
cocorico. 

L'assemblee se disperse en hate et tout a dis- 
paru... 



II ne faudrait pas croire qu'on a pu condenser 
en cette courte description toutes les insanites, tou- 
tes les turpitudes surtout, dont foisonnent les ecrits 
des Bodin, des Lancre, des Delrio, des Boguet, des 
Sprenger, des Michaelis et autres demonologues. 

Sans parler de Tinterminable chapitre des ebats 
lubriques — restreint par nous a Tespace de quel- 
ques lignes encore epurees — nous n'avons rien 
dit de la danse des crapauds, ni des plaintes que 
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profe>aient ces interessantes petites betes contre 
la sorciere trop peu soigneuse de leur chere santS, 
ni de la confession au diable des peches que l'on a 
omis de commettre, ni des recoltes periodiques de 
chair humaine sous les gibets, ni d* interminable s 
autres details, d'un gout egalement exquis. 

Notre grande ambition fut de restituer la tragi- 
comedie dans son ensemble : il va sans dire qu'en 
nous effor^ant au groupement logique des princi- 
pales scenes, nous n'avons pu concilier les opinions 
de tous les auteurs. Loin de s'entendre en effet sur 
Tordonnance de la ceremonie, chacun d'eux inter- 
vertit avec art les phases diverses qui la compo- 
sent. Le fond reste invariable chez tous ; mais, 
pour certains details de forme, il serait difficile 
d'obtenir un par fait accord. 

Nous recherchons par le menu, au cours du livre 
II, ce qu'il peut y avoir de r6el dans ce tissu de 
fantasmagories legendaires — ou chacun verra a 
son gre, suivant le point de vue, soit le plus redou- 
table des drames, soit la plus burlesque des panto- 
mimes. 

Pour completer ce tableau, rapportons en quel- 
ques lignes ce que les traditions populaires disent 
de YEuocation, du Pacte et du transport au Sabbat. 

Eliphas Levi, dans son Rituel de la Haute Ma- 
gie (1), enumere en conscience les ceremonies bi- 
zarres, odieuses et ridicules qui sont requises en 
Goetie, a Teflfet de conjurer le Demon (2). Nous y 

(1) Pages 208-238. 

(2) Voir notre chapitre v, a Particle Evocations. 
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renvoyons les chercheurs, curieux de specifications 
de ce genre. Mais les regies absolues sont faites 
pour etre violees, les prescriptions imperatives 
sont promulguees pour qu'on les elude, — et de 
fait, jamais ou presque jamais sorcier ne deploya 
cet appareil pour contraindre Satanas a paraitre. 
Les annales de la sorcellerie sont pleines de 
recits d'evocation, ayant parfaitement reussi, sans 
tout ce luxe de mise en scene.On voitmSme leDiable 
se montrer sans qu'on ait eu l'intention de le faire 
venir, et s'ecrier d'une voix de tonnerre : Pourquoi 
m'avez-vous appele (1) ? Le plus souvent, le heros 
de Faventure est un escholier bien pauvret, qui — 
par curiosite — a parcouru des yeux un grimoire 

que le hasard avait place la Quels artisans de 

malheur que le hasard et la curiosite ! Le Diable, 
qui est un finaud, et, par surcroit, un mauvais cou- 
cheur, fait les gros yeux et la grosse voix : il ne 
veut pas qu'on Tait derange* pour rien ; il menace, 
il tempete. Bref, il exige qu'on se lie a lui par un 
contrat consenti librement. 

Le pauvre imprudent tremble de tous ses mem- 
bres et ne sait comment sortir d'un si mauvais 
pas. Mais Satanas, tout a coup radouci, se fait 
paternel et lui detaille les plus seduisantes propo- 
sitions. II n'est chose si rare et si enviee qu'il ne lui 



(1) Entre nous, je crois que si le Diable apparait quand 
on ne l'appelle pas, il se refuse assez generalement a venir 
quand on Tappelle. 

Dans les deux cas, pour obtenir qu'il se derange, il faut 
etre predestine. 
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promette, a condition, toutefois... Oh I presque 
rien! II ne veut que deux lignes d'engagement, 
sign6es de cette main qui tremble encore. 

Un Facte, nous y voilk ! L'escholier sera, dans 
quatre ans, ou dans dix ans, ou dans trente ans, 
acquis au d6mon corps et ame — moyennant quoi 
celui-ci, ce delai durant, s'engage a le servir de tou- 
tes ses ressources et a le defendre de tout son art. 
L'escarcelle du pauvret sera pleine inepuisablement 
de doublons et de piastres ; il seduira les plus pru- 
des femmes d'un seul regard ; il se transportera 
partout oil bon lui semble, avec la rapidite de la 
pensee, et ses souhaits, quels qu'ils puissent etre, 
seront exauces, sitot formules dans son coeur. 
L'offre est seduisante ; le malheureux n'y sait 
point resister. II signe de son sang la cedule en 
double : le Diable emporte Tune ; quant a Fautre, 
6 merveille ! placee sur la piqure d'epingle qu'il 
s*est faite aubras, elle entre dans les chairs, sans 
elargir Tegratignure, qui se trouve au contraire 
cicatrisee du coup. 

Ceux qui veulent savoir l'epilogue de ces sortes 
d'aventures (tou jours selon la Legende) liront pour 
leur gouverne le rare et curieux ouvrage de Palma 
Cayet : Histoire prodigieuse et lamentable de Jean 
Fauste, grand Magicien, et sa vie epouventable (1). 

Voila le type de presque toutes les legendes d* evo- 
cation : le fond n'en varie pas, la forme n'en va- 
rie guere. 

(1) Cologne, heritiers de Pierre Marteau, 1712, petit in-12, 
avec un frontispice grave, que nous reproduisons ci-contre. 
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C'est ici ce qu'on peut appeler une evocation de 
hasard ; en revanche, le pacte est volontaire et par- 
faitement exprime. 

Car il faut dire que les theologiens distinguent 
volontiers entre le pacte exprime ou formel et le 
pacte de fait (ipso facto) non exprime ou tacit e. En 
mangeant la pomme, suivant eux, notre mere Eve 
a conclu avec le Demon un pacte tacite 

Mais treve a ces ergotages de basse scolastique; 
II nous reste a dire un mot du transport de$ sor- 
ciers au Sabbat. Le mode en differe d'apres les au- 
teurs et selon les pays : la personne elastique du 
Diable se pr&te a tous les usages ; ses mceurs chan- 
gent, suivant les etres qu'il complote de seduire. 

Tantot la sorciere se sent enlevee, minuit son- 
nant, par une force inconnue, et transported dans 
les airs, avec la rapidite du vent, jusqu'au lieu du 
Sabbat. Tantot Satan lui apparait distinctement, 
sous la forme d'un bouc ou d'un mouton ; il la 
prend alors sur son dos ou sur ses cornes et Ten- 
leve, comme ci-dessus, par Torince de la chemi- 
nee. — Ailleurs, il communique aux balais la vertu 
qu'on sait : entre les mains de leur proprietaire, 
ces modestes ustensiles deviennent, quand c'est 
Fheure, des montures infatigables, vites et fideles. 

Mais une heure ou deux avant Tenlevement (de 
quelque facon d'ailleurs que Tenievement s'opere), 
celui ou celle qui veut aller au Sabbat doit se 
graisser le corps, specialement les cuisses, le ven- 
tre et les aines, d'un onguent particulier — la com- 
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position en varie peu — dont Satanas et ses com- 
peres ont bien soin de tenir constamment pourvus 
les fideles de la Synagogue (1). 

Que le lecteur n'oublie pas cette particularity ; 
e'est le point capital a prendre en note,.. Au second 
livre, nous reviendrons, comme il sied, sur cette 
question des pommades magiques ; nous promet- 
tons raeme de faire a leur sujet des revelations 
aussi curieuses qu'imprevues. 

Quelquefois, les candidats aux infernales agapes 
hataient la vertu merveilleuse de Fonguent par les 
secretes proprietes d'un electuaire qu'ils absor- 
baient sous la forme d'une assez grosse pilule. Tous 
ces details tres interessants veulent etre examines 
a part le plus serieusement du monde ; ici, nous 
ne faisons qu'indiquer. 

Attendu que le chapitre vi du Temple de Satan 
edifiera le lecteur sur le probleme du sorcier dans 
ses plus modernes incarnations, n'y touchons 
point — et terminons par une etrange aventure, 
que nous tenons de la bouche meme du paysan 
lorrain a qui elle est arrivee. 

Nous l'allons consigner, autant que faire se 
pourra, dans les termes memes ou elle nous fut 
contee. Celui qui parle est un homme d'environ 
trente-cinq ans. 

— « ^a s'est passe dans mon enfance, Monsieur: 
je pouvais avoir cinq ou six ans. C'etait a Cutting 

(1) Norn donne au Sabbat dans certains proces de sor- 
cellerie. 
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(village de la Lorraine annexee) en automne de 
Fannie 1859. Un soir que le ciel etait comme de 
l'encre, nous causions en famille pres du foyer de 
notre cuisine, quand une musique (1) d'un carac- 
tere tout drole se fit entendre dehors. C'etait 
comme le chant de quinze ou vingt personnes, qui 
toutes, pour la circonstance, auraient pris une voix 
fine et gr&le (2). L'air module sur deux ou trois 
notes seulement ne manquait pas de charme ; sa 
monotonie meme etait impressionnante (3). 

« Je m'elancai dehors et ne vis rien. Les voix 
semblaient venir d'une tres grande hauteur ; elles 
devenaient sensiblement plus nettes, comme si le 
choeur se fut rapproche de nous. 

« J'eus grand' peur et les paroles de ma mere ne 
furent pas pour me rassurer : — - Prenez ouate, 
mo feu (4), c'est la Haute-Chasse (on appelle ainsi 
chez nous le voyage aerien des sorciers et des sor- 
cieres en route pour le Sabbat). 

« Me raidissant contre la frayeur, je me mis a 
chiner (5) ces monstres et a leur crier des injures: 
le chant soudain s'eteignit. Comme je me disposais 
a rentrer chez nous, un os de cadavre humain, tom- 
bant sur ma casquette, faillit m'assommer ; mais 
je ne pus me resoudre a le prendre dans ma main, 
tellement sa puanteur me parut afTreuse. 

(1) Melodic 

(2) Une voix de tete, 

(3) Ici je traduis de mon mieux les longues circoulocu- 
tions du paysan. 

(4) Prenez garde, mon ills. 

(5) Singer, imiter en derision. 
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« Je trouvai ma mere aussi terrifiee que moi: des 
charognes sans nom etaient tombees dans Patre, 
jusqu'a ses pieds, par le trou de notre cheminee. 

« On ne m'y prendra plus a chiner la Haute- 
Chasse /... » 

A cette anecdote, nous nous garderons bien de 
joindre un seul mot de commentaire. Nous la don- 
nons pour ce qu'elle vaut, estimant du moins que 
le narrateur est un homme sincere et convaincu. 

Gomme nous l'avons dit, le sorcier est sincere, 
lui aussi : la plupart du temps inebranlable dans 
sa croyance au demon — son maitre — c'est au 
nom de PEnfer qu'il vaticine, promet, menace, 

maudit Et bien que basee sur sa foi en un men- 

songe, sa puissance n'est pas vaine (1). 

La foi renverse les montagnes, a dit le Christ... 
Triste foi, penserez-vous; que la Foi de ces gens- 
la ! D'accord ; mais triste ou non, aveugle ou eclai- 
ree, passive ou active, c'est toujours la foi. 

Qu'il s'agisse d'un mage ou d'un sorcier, ne cher- 
chez pas ailleurs le secret de la Force occulte. 

— II est la. 



(1) Nous n'avons garde de pretendre que la puissance des 
sorciers s'etend a toutes les ceuvres que nous leur avons at- 
tributes, legende en main. On le verra par la suite de cet 
ouvrage: il se pourrait que nous fussions moins credule, au 
fond, que bien des incredules de profession. 



L'lmperatrice — le Ternaire = le Rapport = le Verbe. 
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Mais le Mage n'est point en cause: il ne s'agit 
que clu Sorcier. — L'ouvrier nous etant 
connu, il est temps d'en venir a Pceuvre. Elle four- 
nira le sujet de ce chapitre in. 

Nous abordons la sorcellerie, qu'on peut definir 
la mise en action, pour le mal, des forces occultes 
de la nature. 

Deja tout a Pheure, esquissant la silhouette du 
Diable et le portrait du sorcier, nous avons plus 
qu'effleure le theme du present discours. II le 
fallait ainsi pour Pagrement de nos premieres pa- 
ges. Le tableau du Sabbat, en particulier, a synthe- 
tise et concrete sur le vif le ceremonial d'un cer- 
tain nombre de maleflces, accomplis dans Pordre 
traditionnel de leur groupement. 

Mais apres la synthese, dont le role est de noyer 
les details dans Pharmonieuse fusion d'une viva 
d'ensemble, doit venir Panalyse qui, ramenant ces 
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objets divers Tun apres l'autre au premier plan, 
restitue a leurs contours la fermete, le trait ; a 
leurs surfaces, la variete des teintes qui les nuatt- 
cent... Bref, nous avons du reserver pour cette 
heure Texamen des sortileges par le menu et la 
specification scrupuleuse des rites usuels au magi- 
cien noir. 

Ce n'est point lecture folatre que celle d'un Ri- 
tuel, — et resumer le rituel du plus triste des pon- 
tifes, telle est, en somme, notre tache presente. 
Faisons des vceux pour que la bienveillante alien- 
tion du public ne se lasse pas trop a Fimplacablc 
monotonie d'une telle nomenclature. Du moins 
tacherons-nous d'en rompre l'ennui didactiquc, 
au hasard de quelques anecdotes. 

Est-il besoin de rappeler que nous repudions 
pour l'instant tout commentaire explicatif ? La Clef 
de la Magie noire (1) ouvrira pour nous ces arcanes : 
nous distinguerons alors ce qu'il peut y avoir de 
reel et de terrible dans le pouvoir presque illimite 
que le consensus unanime des peuples a prete cons- 
tamment aux sinistres praticiens de la Goetie; la rai- 
son d'etre de ce pouvoir nous sera revelee en raeme 
temps que le mecanisme de ses effets. 

G'est alors seulement qu'un lecteur judicieux 
s'estimera en mesure de prononcer et le pourra 
sans presomption, en confrontant les documents 
fournis a son loyal examen et les explications pro- 
posees a son sagace arbitrage. 

(1) Deuxieme septaine du Serpent de la Genese. 



(EUVRES DE SORCELLERIE 173 

II semble que d'ici la, toute reserve s'impose a 
lui. 

II n'en saurait etre de merae pour l'ecrivain, dont 
le premier devoir est de sacrifier la logique meme 
de son plan a Finteret et sur toutes choses a la clar- 
te. 

Que si, dans cette premiere septaine, ou le som- 
maire des opinions communement admises devrait 
seul trouver place en regard des faits allegu^s, l'au- 
teur laisse prejuger parfois son propre sentiment, 
ou trahit d'aventure ses preferences doctrinales, il 
s'en excuse assurement comme d'un vice de forme. 
Mais la correction du fond dogmatique, voila Tes- 
sentiel. Du moins le croit-il ainsi et le but qu'il a 
vise sera sans doute atteint, si ses conclusions, pre- 
maturement devinees ou pressenties a contre-temps, 
trouvent deux fois leur justification, et dans Telo- 
quent plaidoyer des faits eux-memes, et dans Ten- 
chainement rationnel des hypotheses explicatives 
de ces faits. 

Nous Tavons vu: le Diable est le singe de Dieu; 
le sorcier, le singe du pretre. L'analogie peut fort 
bien se poursuivre* car la sorcellerie fut de tous 
temps Finiage depravee des religions et comme un 
sacerdoce a rebours. 

Qii'est-ce, en effet, qu'une religion? — C'est, d'une 
part, un ensemble de dogmes et de symboles ex- 
pressifs des grandes verites de la Mystique celeste; 
d'autre part, un ensemble de rites sacramentaux, 
qui sont Tactive traduction et l'adaptation vivante 
de ces symboles: toutes choses destinees, en quel- 
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que sorte, a servir de lien entre la divinite et les 
hommes, entre le ciel et la terre. 

Le but de la Religion est de relier (religare) l'hu- 
manite dechue a son type celeste, le Verbe eternel. 

Si Ton retourne cette definition, elle conviendra 
parfaitement a la sorcellerie, sorte de religion re- 
fletee an miroir infernal, qui en renverse et en de- 
forme rimage. Figurez-vous Dieu a Tenvers, et vous 
aurez le Diable; c'est un des axiomes bien connus 
de la Kabbale: Dsemon est Deus inversus (1). 

La sorcellerie a ses dogmes negatifs, ses sym- 
boles d'erreur et ses rites d'abomination. Elle a ses 
sacrements; on peut merae distinguer en eux la ma- 
tiere et la forme, a Tinstar de ceux qu'administre 
l'Eglise. 

La matiere du sortilege consiste en un objet sen- 
sible, qui sert de base symbolique a la foi menson- 
gere du sorcier, de traduction expresse a son inten- 
tion mauvaise, comme a sa volonte funeste il sert 
encore de point d'appui. — La forme du sortilege 
est le signe expressif de Pinfusion diabolique, la 
manifestation occulte du verbe intentionnel, qui 
consacre la matiere pour un but prefixe et Pevertue 
dans la direction voulue d'avance. 

Tous les theoriciens de la Goetie, Iamblique en 

(1) On lit dans la Collection des Kabbalistes de Pistorius 
(Artis cabbalisticss... Tomus 1, ex Pistorii Bibliotheca, Basi- 
lese, 1587, in-folio, page 792) : « Esedem sunt litterae nominis 
Cacodsemonis (qui est princeps mundi huius) et nominis 
nini . Et qui sciuerit ordinare transpositum, deducet vnum 
*x alio. » 
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tete, parlent de substances propres a recevoir les 
dieux (impregnation pneumatique) et de signes qui 
ont la vertu de tier les dieux a ces dites substances. 
Qui ne reconnaitrait la d'emblee la matiere et la 
forme du sacrement magique ? (1) 

La theorie sacramentelle est identique en Reli- 
gion, en Magie noire et en Haute Magie. Que nous 
examinions le pretre dans radministration du bap- 
teme, le sorcier dans la pratique de renvoutement, 
ou le mage dans la confection d'un talisman ou 
d'un pantacle, il nous sera pareillement impossible 
de meconnaitre le caractere sacramentel de ces trois 
operations (2), saintes ou sacrileges, bienfaisantes 
ou nefastes, qu'importe? Or, ce caractere est dou- 
ble; il consiste essentiellement — on n'y saurait 
trop insister — dans le concours de deux elements 
complementaires, indispensables Tun a Tautre: Ja 
matiere du sacrement et sa forme; en d'autres ter- 
mes, le corps du sacrement et son dme. L'inten- 
tion seule varie, — mais, soit eau naturelle pour le 



(1) Le celebre Corneille Agrippa, heritier indirect et tardif 
de cette ecole plus savante qu'irreprochable, n'est pas moins 
formel sur ce point; il y revient tres souvent au cours de 
sa Philosophie occulte. Lire particulierement le chapitre xi 
du Livre premier: Comment se fait V infusion des vertus 
occultes aux especes des choses par les idees, moyennant 
Vctme du monde, etc... On y trouve cette formule excellente, 
qui donne la clef de la science talismanique: « Les choses 
d'icy bas recoivent autant de force et de vertu des cieux, 
que la matiere est disposee a en recevoir. » La Philosophie 
occulte, traduction francaise. La Haye, 1727, 2 vol. in-8, fi- 
gures, — page 32. 

(2) J'emploie les termes sacrement, sacramentel, dans leur 
sens le plus etendu. 



176 LE TEMPLE DE SATAN 

bapteme, soit figure de cire pour l'envoutement, 
soit rondelle de metal pour l'infusion talismani- 
que, ces objets divers constituent la matiere sacra- 
mentelle. Et, d'autre part, soit invocation celeste, 
soit imprecation infernale, soit consecration magi- 
que, les paroles prononcees constituent la forme sa- 
cramentelle. 

Cela dit, et sans insister davantage sur ce triple 
rapprochement, abandonnons au lecteur le soin 
facile de deduire les nombreuses analogies similai- 
res a celle-la; rentrons enfin dans le domaine ex- 
clusif de la Magie noire, pour nous en tenir desor- 
mais le plus possible a la description pure et sim- 
ple de ses rites et de ses mysteres. 

On peut repartir en trois grandes categories les 
fauteurs de sortileges, selon le mobile qui leur est 
attribuable. La premiere classe comprendrait les 
dupes de la curiosite malsaine ou du fol orgueil: en 
imposer aux autres hommes par Tostentation d'une 
puissance surnaturelle, quel reve !... La seconde 
classe embrasserait ceux-la que devorent la haine 
ou la jalousie aveugles, natures ivres de vengeance 
et qui font le mal pour le mal. Formeraient enfin 
la troisieme classe cle magiciens noirs, ceux-la qui 
se sont laisses seduire par la perspective d'un lucre 
imaginaire, par les suggestions de Tavarice ou de 
la luxure, et dont le but est de satisfaire leurs pas- 
sions cupides ou brutales. 

Quant aux oeuvres memes du sorcier, on les dis- 
tingue plus naturellement encore en trois classes 
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principales: ses crimes envers Dieu, envers lui-me- 
me,envers son prochain. 

Moins synthetique et moins complete, quoique 
plus detaillee, la repartition que fait Bodin, au IV 
livre de la Demonomanie. — II compte quinze cri- 
mes detestables, qui chargent, s'il faut Ten croire, 
la conscience de presque tous les sorciers : « II a 
este bien verifie, dit-il, que les sorciers qui ont pac- 
tion expresse avec le Diable, sont ordinairement 
coulpables de toutes ou de la plupart de ces me- 
charicetez. » (1) En voici remuneration abregee: — 
1° La lese-majeste divine; — 2° le blaspheme; — 
3° Thommage au Diable; — 4° Tabandon au Dia- 
ble des enfants nes ou a naitre; — 5° le sacrifice au 
Diable desdits enfants; — 6° leur consecration au 
Diable des le ventre de leur mere; — 7° le serment 
de propagande satanique; — 8° le serment pr&te 
au nom du Diable et en son honneur; — 9° l'in- 
ceste; — 10° l'homicide, en vue de se procurer 
la chair et les organes humains requis pour la con- 
fection des charmes; — 11° ranthropophagie, cou- 
tumiere aux notes du Sabbat; — 12° Tusage des poi- 
sons et des philtres; — 13° le sort qui fait perir les 
bestiaux; — 14° le sort qui sterilise la terre, suscite 
la grele et detruit les moissons ; — 15° enfin, la 
copulation charnelle avec les demons et monstres 
vomis par l'enfer. 

La tache serait facile, en se placant au point de 

(1) Demonom., p. 221, a. 

Le moindre de ces crimes merite, au dire de Bodin, la 
mort exquise. 

12 
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vue retrospectif des Ms en vigueur dans tout le 
moyen age et de la jurisprudence qui prevalait en- 
core ail temps ou vecut Bodin, de signaler les la- 
cunes qui font cette classification incomplete et vi- 
cieuse: il importe de relever, entre autres, 1'omis- 
sion du erime d'heresie, infailliblement imputable 
a tout sorcier. Ce crime — au meme titre que ceux 
d'evocation et d'adoration du Diable, dont il a ete 
question au chapitre precedent — ce. crime rentre, 
selon le point de vue, dans les deux categories des 
outrages envers Dieu et des fantes graves envers 
soi-meme. 

Quoi qu'il en soit, nous aurons surtout a traiter 
des malefices proprement dits, ou sortileges perpe- 
tres en vue de nuire au prochain. 

Nuire au prochain, c'est la grande ambition des 
vassaux de Satan. 

Mais, avant d'entrer dans le detail des pratiques 
superstitieuses les plus usitees de ces niiserables, il 
parait opportun de produire, a titre d'exemple, un 
fait evident et bien constate de sortilege effectif, que 
nous empruntons aux chroniques judiciaires du 
xvn c siecle. 

C'est justice d'observer, a i'honneur du Parlement 
de Paris, que la tradition etait de s'y montrer, en 
matiere de sorcellerie, d'une moderation relative. 
La jurisprudence des Boguet et des Remigius n'y 
etait point admise: mais, a Pencontre des Parle- 
ments de province ou la coutume allumait des bu- 
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chers pour simple delit de superstition (lj)., les ma- 
.gistrats de Paris ne ilivraient d'ordinaire aux flam- 
mes que des sorciers dument convainous d -avoir,, 
par leurs 'manoeuvres, cause la i mort d'liine (per- 
sonne, ou tout au moms des dega*ts materiels, tels 
•epae J;a perte -des »bestia*rx ou la ruine des recoltes. 

Ox, fl<e bailii de Pacy, ayant fcondamrme *pouT ces 
dernier s crimes, mais <en i y absence de *pTerrves p£- 
^e&Biptoires, plusieurs bergers aux ^upplices de la: 
oorde et du feu <c'etait 'dans il'intervalle 'des annees 
1687-1691), le »Pardement avait cru devoir 'casser 'le 
"verdict de (premiere instance et *ubstituer ;k la Tpeine 
de rnnort celle des galeres. II tenait pour constant 
la 'culpabilite des p^evenus, auteurs des pTejudices 
soufferts; -mais 'les ravages etaient-ils dus a des ope- 
rations magiques *ou simplement a des moyens na- 
turels ? — La Cour hesitait a se prononcer. 

Les preuves decisives ne devaient point se faire 
tlomgtemps attendee, <et eelles qui signalerent le pro- 
ces du Merger Hocque parurent si concluantes, que 
«le .retentissement de cette serie d'affaires fatigua 
tous les echos de FEurope. 

Les faits sont curieux. J'en veux fournir un 
resume sommaire. 

Le proees instruit contre Hocque avait eu pour 
motif determinant 'I'etrange contagion qui deci- 
mait alors les 'bestiaux. La voix publique denon- 
cait en fiui 1'auteur de fee'tte calamdte. 



(1) Les Gours souveraines de Bordeaux et de Rouen se 
distrnguaient entre toutes par lenr fanatisme iudecrot'ta'Me.. 
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Condamne settlement aux galeres par la Haute- 
Justice de Pacy, le 2 septembre 1687, Hocque 
frappa d'appel la sentence du bailli. Mais, dans 
l'hypothese litigieuse de sorcellerie, la Gour 
de Paris ne revisait guere que les sentences de 
mort. Ce n'etait pas le cas de la sienne, qui fut 
confirmee par arret du Parlement, en date du 4 oc- 
tobre suivant. L'indulgence du premier juge, con- 
forme cette fois a la jurisprudence de la chambre 
d'appel, trahissait les doutes de ce magistrat tou- 
chant la cause efficiente de Tepidemie, car il 
n'avait prononce que la peine des empoisonneurs 
de troupeaux « par le moien de gogues et aultres 
voyes naturelles ». Sur ces entrefaites, nonobstant 
Farrestation du berger, la mortalite sevissait plus 
intense sur le Detail. D'ou mille conjectures et le 
soupcon qu'on s'etait trompe. 

Afin de s'en eclaircir — ■ Hocque etant encore en 
prison a Paris — Ton s'avisa de lui donner pour 
compagnon de chaine un certain Beatrix, lequel 
rentrait dans cette variete de mouchards qu'on a 
nommes depuis des moutons. 

Suivons la marche des evenements. La ruse 
reussit a souhait: Beatrix fait boire le berger qui, 
sans defiance, lache le mot de Tenigme. II avoue 
avoir enterre, dans une ecurie qu'il designe, « vne 
charge d'empoisonnement magique, appelee les 
neuf coniuremens ». L'epidemie ne cessera, s'em- 
presse-t-il d'aj outer, qu*une fois le charme detruit. 

Que fait Beatrix ? II va tout raconter au Com- 
mandant de la Tournelle, homme de prudence et 
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de conseil, qui lui present de faire boire encore le 
sorciei\ afin d'obtenir de lui la rupture du sorti- 
lege. Hocque, dans les fumees du vin, consent a 
tout, sans songer que 1'effet immediat qui doit sui- 
vre la levee du charme, sera sa mort a lui, qui en 
est l'auteur. Car e'est une loi redoutable en Goe- 
tie — loi dite du choc en retour — que tout cou- 
rant d'empoisonnement magique, detourne du but 
ou il devait frapper, revient aboutir a son point 
demission avec une violence . double ; des lors, 
1'envouteur est perdu sans ressource, s'il n'a 
Tadresse de faire devier Tinflux mortel sur la tete 
d'une tierce personne — victime substitute et qui 
meurt a sa place. 

Passablement ivre, le berger ecrit done a son fils 
Nicolas Hocque, de faire lever la charge par un sor- 
cier bourguignon nomine Bras-de-fer; il s'en remet 
a ce collegue, se bornant a prescrire que son pro- 
pre nom ne soit pas prononce. Mais quand, a peine 
degrise, Hocque apprend que sa lettre est partie, la 
lucidite lui revient, il entre dans une indescriptible 
fureur contre Beatrix : « Tu vas etre cause de ma 
mort, s'ecrie-t-il, tu mourras ! car tu m'a pris en 
traitre. » Et avec Taide des fprcats, toujours em- 
presses a punir un mangeur (1), il se met en devoir 
d'etrangler Beatrix. Nul doute que le mouchard n'y 
eut laisse sa vilaine ame, sans la soudaine inter- 
vention du Commandant de la Tournelle, qui se 
montre entoure deja de gens d'armes, reprime la 
sedition qui gronde, et met Beatrix en surete. 

(1) Un mouchard. 



H8& RE. TEMPE.E. DE. SATAN- 

Cependant Bras-de-Fer, appePe a Pacy, parvient 
« par des figures et impietez execrables » a de*- 
couvrir l'endroit des ecuries oil git la charge d'em- 
poisonnement, qu'il 1 d'eterre et s'empresse de bru- 
ler, en presence du fermier et des garcons de 
ferme. « Mais, a l'instant — dit la Relation au- 
thentique — il temoigna y auoir grand regret et 
que FEsprit luy auoit reuele que c'estoit Hocque 
qui auoit faict l'adfte charge et qu'il estoit mort a 
6 lieues dudit Pacy dans le terns qu'il l'auoit leuee, 
(sans scauoir qu'il flit a Paris en prison). Ce qui se 
treuua estre veritable, tant par ^information faicte 
par le commissaire le Marie aii chateau, de la Tour- 
nelle, que par celle faicte par le iuge de Pacy sur 
les lieux, qu'au mesrne iour et a la mesme heure 
que Bras-de-fer auoit commence a leiier ladtcte 
charge, Hocque qui estoit vn homme des plus forts 
et des plus robustes, estoit mort en vn instant, 
dans des conuulsions estranges et se tourmentant 
comme vn possede, sans vouloir entendre parler de 
Dieu ny de confession : ce qui fit voir sensiblement 
qu'il auoit quelque chose de sur-naturel dans les 
malefices de ces bergers... » 

On a conserve au greffe de la Cour les pieces 
authentiques « du procez qui a este faict, tant 
audit Btas-de-fer, qu'aux enfans dudit Hocque et 
aux nommez Pierre Petit et lean Berger, treuues 
complices... » La Relation poursuit en ces termes : 
« On treuua les bergers saisis de liures manus- 
cripts, contenans plusieurs mo'iens de faire mourir 
les bestiaux, attenter a la vie des homme* et a l'hon- 
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neur des, feimnes. Et ceux qui furent pris et inter- 
r&gez recogrteurent aumr faict des charges 
d'empoisozme merit sur les bestimvx^ applies entoe 
eux, LE BEAV-QIEL-DlEVr auec des parties de la 
sauiete Hmtie qu'its prenoieni a la> communion, des 
excr emeus d'animtmx et on eseript auee du sang des 
mesmes oaiBiaux mesle d?ean bemcte et les paroles 
mentioimees mi procez. » 

En 1691, OB saisit encore deutx sareiers de eette 
naeme bande, Pierre Biaule et Medard Lavauxi qui 
furent pendus et birules le 2 decennbre 1693, en exe- 
cution d'une sentence du BadlM de la CbateJlenie 
de Pacy* datee du 26 octobre de la meme anmee et 
confirmee cette fois par le Parleinent qiaatre jours 
avant Fexeeution. 

Ob sail a present ce que nos peres appeliaient txn 
cbaarme. 

Plus d'un s'etonnera peut-etre de voir ee hideux 
objet decoore d'un boeeh si ehatmemt^ L J etymologic 
juistrfie flourfe; ekarme, qui vient de carmen, exprime 
done une preparation rendue eiffteace par la vertu 
de paroles magiques, le plus sonvent rytbmees a 
Uorigine — carmina — parfois cbantees: d'ow le 
mot liteemtatiortf qua signifie Facte meme de cette 
consequence,, ow imieux de cette execration verbale, 
psalmodiee par YEnchanteur. 

On sait que le ekarme est d'autant plus puis- 
sant que les substances melees sont plus etramges, 
plus incompatibles, plus repoussantes et, sur toutes 
choses, de nature a confendre ! esprit par les con- 
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trastes de leur melange. La Clef de la Magie noire 
fera comprendre pourquoi. C'est pour un motif tres 
analogue a celui-la, que Pic de la Mirandqle en- 
seigne cet axiome: « Les paroles les plus incompre- 
hensibles, les formules d'evocation les plus absur- 
des en apparence, sont magiquement les plus effi- 
caces (1). » Aussi ne faut-il pas s'etonner de lire, 
dans les grimoires et meme dans certains rituels de 
haute tkeurgie, des mots et des phrases entieres 
qui sont rebelles a la sagacite des plus savants lin- 
guistes. Bien avant Pic de la Mirandole, le th6oso- 
phe Iamblique, dans son livre De Mysteriis (cap, de 
Nominibus divinis), resolvait de meme Tobjection 
soulevee par Porphyre, touchant le sens impene- 
trable de tels noras barbares, usites dans les cere- 
monies religieuses, ces noms, dit-il, que leur anti 
quite rend obscurs, meritent toute notre venerat 
tion: ineffables et reveles d'En-Haut, ils se rappro- 
chent davantage de la langue des dieux. — Sans 
discuter ces opinions, je note la predilection mani- 
feste des adeptes de la Goetie pour les paroles inin- 
telligibles et les melanges inouis. 

Que Tenchanteur elabore des charmes en vue de 
semer la mort ou de lacher la bride aux passions 
dereglees, ii prend toujours soin d'incorporer des. 
choses saintes, b6nites ou consacrees, avec les ma- 



(1) On lit egalement dans les Oracles attribues a Zoroastre 
(cap. de Dtemonibus et sacrificiis) : « Nomina barbara nun- 
quam mutaveris; sunt enim nomina apud singulos a Deo 
data, potentiam in Sacris ineffabilem habentia. » (Trinum 
Magician. Francofurti, 1629, petit in-12, p. 345.) 
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tieres les plus repugnantes et souvent les plus obsce- 
nes. C'est un fait curieux a retenir; car, dyarchiste 
impur, sa delirante ambition parait constamment 
d'atteindre a la profanation la plus sacrilege et 
pour ainsi dire la plus intime, en donnant aux subs- 
tances essentiellement disparates qu'il petrit en- 
semble, une monstrueuse apparence d'homogeneite\ 

Toujours cette fureur manicheenne d'opposer le 
Ciel a FEnfer, pour les meler, les confondre, les 
pervertir et les outrager ainsi Tun par l'autre. 

Prenons un exemple historique dans les aveux 
de Magdelaine Bavent, la plus celebre d'entre les 
Religieuses de Sainte-Elisabeth de Louviers, dont 
nous mentionnons la possession au chapitre iv. Ces 
aveux ont ete publies sous forme de Memoires ou 
d'Autobiographie, par les soins du R. P. Desma- 
rets, pretre de FOratoire et sous-penitencier de 
Rouen, qui fut le confesseur de Magdelaine repen- 
tie. On lit en tete du chapitre VI: « Quinze iours a 
peine s'estoient ecoulez, que Picard (le directeur 
du Couvent) prit quelque pretexte au iardin, ou 
i'estois avec quelques-vnes des Religieuses. Pour 
lors, i'auois Tincommodite de mes mois. II nous sui- 
uit, et comme nous fusmes arrestees en certain en- 
droit, il prit vne Hostie dans vn liure qu'il portoit, 
auec laquelle ii recueillit quelques grumeaux du 
sang tombe en terre. Apres, il l'enueloppa dedans, 
et m'appelant a luy vers le cimetiere, me prit le 
doigt pour luy aider a mettre le tout dans vn trou 
proche d'vn rozier. Les filles qu'on exorcise ont 
diet, que e'estoit vn charme, pour attirer les Reli- 
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gieuses- a la lubiici>te. Ie n'em seattnrois que dire... 
mads il est certain que, pour mom particulier, i*es- 
tois fort encline a* aller en ee nieme Men ou i'estois 
t^auaillee de tentations sales et tombois en impu- 
rete. » (Hi&i&ixe de Magdelaine Ekuzent, ensemble 
Varrest.. etc...^ par le R. P. Desmarets. Paris, lae- 
ques le Gemtil, 16*52, in-4.) 

Si reveitants que soient ces details, nous avons 
du les- citer, a Tappui de noire dire (1)\ 

Les cfrarmes suggestifs d'amour impur prennent 
le nam caracteristique de Philtres (du greco^sr^ 
aimer), speeialement lorsqu'ils consistent en eli- 
xirs, en breuvages que le sorcier fait boire a sa vic- 
time, ou Men en poudres, en eleetu aires, qui dor- 
vent etre meles aux aliments. 

Quant aux charmes meurtriers, c*est mal a pro- 
pos que certains auteurs leur ont donne le nonr 
de Philtres... Nous les avons vu qualifier plus cor- 
rectement, ce semble, de charges (Fempotsonne- 
ment magique. 

Le Sortilege designe, en general, toute operation 
de magie tenebreuse. Le Malefice, appellation deja 
moins vague, bien que tres elastique encore, desi- 



(1) Du moins le passage choisi par nous peut-il se trans- 
crire; il en est dTautres, dans Ie nreme outrage, que nous ne 
saturions noois Eesoa&re a mettre sous les yens: du Public. 
G'est facheux pour notre these, mais nous professons le res- 
pect du Lecteur. Bornons-nous a lui signaler, comme tres 
inferessarats attL point, de vue qui nous oeeupe, les douze 
derniers chapitres de ce livre* cote LK7 9 4183, a la. Biblio- 
theque nationale. 
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gne* tout rite de sorcelierie accompli dans le hut de 
nuire au prochain {mal facere). Quant a V opera- 
tion perpetree a distance, et dont Peffet doit etre de 
faire languir et deperiar le mal&ficie, ou de le frap- 
per a mart, c'est YEnvoMement proprem<ent dit. 
« L'Envautemesiit, dit Eliphas*, mot tres energique 
dans sa sinaplicite gauioise, est Taction de prendre 
pour ainsi dire et d'ertvelopper qwelqu'un dans wi 
vceu, dans une votonte fasmBlee (]•). » 

En tons les cas* l'objet eharme n'est autre que la 
matiere sacramentelle du Mad'efice et Y Enchant e- 
nient en est la forme. 

Dans FEnvoutement, la matiere prend le nbm de 
Volt (du Latini vultmsi r effigie) et la forme s'appelle* 
exeeroiiiotM magique. 

Le Volt de FEnvoutement classique est la figure, 
modelee en cire, du personnage dont on veut la 
perte. Plus la ressemblance est paorfaite, plus le 
malefic e ai chance de reussir. Si, dans la composi- 
tion du Volt, te sorcier peut fake entrer, d'une past 
quelques garottes de saint chreme ou des fragments 
d'hostie consacree; d' autre part, des rognures d'on- 
gle, une dent (2>, out des. cheveux de sa future 
victime, il pense que ce sont la. autant d'atouts 
dae& son j<eu.. S'il pent derober a celle-ci quelques, 
vieux efijfets, qu'elle ait beaucoup portes, il s*esti : me 

(1J Dogme de la Haute Magie, page 297. 

(2? D^ou cette locution populaire de menace, qui est de- 
venue* une vague formule de haine ou simplement de ran- 
^uner Qitfif premie garde, fai une- dent contre lui. 
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heureux d'y tailler Tetoffe dont il habillera la figu- 
rine, le plus possible a l'instar de son vivant mo- 
dele. 

La tradition prescrit d'administrer a cette pou- 
pee ridicule tous les sacrements qu'a pu recevoir 
le destinataire du sortilege: Bapteme, Eucharistie, 
Confirmation, Pretrise et jusqu'a TExtreme-Onc- 
tion, si le cas y echoit. Puis l'execration se pratique 
en lardant cet objet d'epingles empoisonnees, avec 
une grande explosion d'injures pour exciter la hai- 
ne, ou bien en l'ecorchant a certaines heures fati- 
diques, au moyen d'eclats de vitre ou d'epines veni- 
meuses, toutes degoutantes de sang corrompu. 

Un crapaud, auquel on donne le nom de celui 
qu'on desire envotiter, remplace aussi parfois le 
Volt en cire; mais les ceremonies imprecatoires 
demeurent identiques. Une autre recette veut qu'on 
lie le crapaud vivant avec les cheveux qu'on s'est 
procures d'avance: apres avoir crache sur ce vilain 
paquet, on Fenterre sous le seuil de son ennemi. 
ou en tout autre endroit qu'il frequente tous les 
jours, par necessite (1): Tesprit elementaire du cra- 



(1) Voici un exemple de sortilege assez analogue. 

Une nuit d'ete de Tan 1619, le fossoyeur du cimetiere 
Saint-Sulpice, eveille par les abois de son chien de garde, 
vit trois femmes occupees a un malefice. Elles contournaient 
les murs de Teglise en tracant des cercles a terre, avec leur 
baton. Bientot elles allerent creuser un trou pres de la 
tombe d'un charpentier, pour y deposer leur charme. Toutes 
choses qui se firent a quelques pas du fossoyeur consterne. 

Le brave horarae, s'etant mis en tete qu'elles enterraient 
la victime de quelque infanticide, s'en fut consulter sa 
femme, pour s'eclaircir du parti a prendre en pareille occur- 
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paud s'attache a lui desormais et le persecute jus- 
qu'a la tombe, a moins qu'il n'ait Tadresse de le 
renvoyer a l'envouteur. 

Eliphas Levi, qui rapporte ce rite etrange, ob- 
serve que le maleficie dejoue la manoeuvre, s'il 
prend soin de porter sur lui un crapaud vivant 
dans une boite de corne. Le meme auteur ajoute, 
au sujet de ce repugnant batracien: « Le crapaud 
n'est pas venimeux par lui-meme; inais c'est une 
eponge a poisons : c'est Je champignon du regne ani- 
mal. Prenez done un gros crapaud, dit Porta, et en- 
fermez-le dans un bocal avec des viperes et des 
aspics. Donnez-leur pour toute nourriture, pendant 
plusieurs jours, des champignons veneneux, de la 
digitale et de la cigue; puis, irritez-les en les bat- 
tant, en les brulant et en les tourmentant de tou- 
tes les manieres, jusqu'a ce qu'ils meurent de co- 
lere et de faim. Vous les saupoudrez alors d'ecume 
de cristal pulverise et d'euphorbe, puis vous les 



rence. Lorsqu'il revint avec son frere, dont il avail requis 
Faide, les trois sorcieres etaient en fuite. On n'en put saisir 
qu'une seule, femme de la lie du peuple, nonimee Claire 
Martin, et que le bailli de Saint-Germain-des-Pres fit fusti- 
ger publiquement. 

Mais le fossoj T eur et son frere ne purent decouvrir d'enfant 
nouveau-ne: « A'iant fouy peu auant auec un ossement de 
coste de trespasse, ils trouuerent vn coeur de niouton, plein 
de clous a latte, larde en forme de demy-croix et force 
bouquets d'espingles y tenant: chose horrible, a laquelle ils 
ne voulurent point toucher de la main, mais le leuerent et 
poserent sur vne pelle a feu... » 

A presentation de ce charme, la sorciere n'essaya pas de 
nier; on ne la traita si doucement qu'en raison meme de la 
spontaneite de ses aveux. 
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mettrez dans une retort e bouchee et vous en absor- 
berez lentement toute l'iiumidite par le feu; vous 
laisserez ensuite refroidir et vous separerez la cen- 
dre des eadavres de la partie incombustible qui 
sera restee au fond de la retorte: vous aurez alors 
deux poisons, un liquide et un autre en poudre. Le 
liquide sera aussi effieace que la terrible Aqua 
Toffana; celui en poudre fera dessecher ou vieillir 
en quelques jours, puis mourir au milieu d' horri- 
bles sourTrances, ou dans une atonie universelle, 
celui qui *en aura pris une pincee melee avec son 
breuvage. II faut convenir que cette recette a Tine 
physiononiie magique des plus laides et des plus 
noires -et qu'elle rappelle, a lever le coeur, les abo- 
niinables cuisines de Canidie et de Medee (1). » 

Les rites d'envoutement se multiplient sous un 
grand nombre de modes plus ou moins pittores- 
ques. Eliphas Levi cite encore celui qui consiste 
a enclouer en forme de croix tons les vestiges em- 
preints sur le sol par celui qu'on tache ainsi de 
tourmenter. L'on se sert de clous a forte tete « con- 
sacres pour les ceuvres de haine avec les fumiga- 
tions puantes de Saturne et des invocations aux 
mauvais genies (2). » 

Nous nous en tiendrons la pour l'envoutement, 
du moins sous les formes traditionnelles en Europe 
et d'apres les indications principalement colligees 
dans les Grimoires que nous legua le moyen age. 

(1) Dogme de la Haute Magie, pages 328, 329. 

(2) Rituel, page 242. 
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Mais comment passer sous silence r Agent oc- 
culte et devastateur des negres Vaudoux, cet insai- 
sis sable nescio quid, nomme jpar eux Mandigoes- 
OM ; cet-te .puissance inconnue, qui, sous figure 
d'epidemie periodique, decime les populations de 
Saint-Do mingue et d'autres lies des Antilles? 

La secte du Vaudoux, s'il faut en croire M. d'afo- 
be Bertrand, .est tune confrerie, ou plufcot am culte 
rapporte d'Afrique. Ce qui tiendrait a confirmed 
cette assertion, c'est d'un cote, la similitude frap- 
pante des vocables Obi, Obiyah, avec YOMah ty- 
phonien mentionne dans le Papyrus Auastasi, YOb 
des Hebreux et leurs esprits Oboth (1), mots d'ori- 
gine egyptienne et peut-etre ethiopique, — et, d'au- 
tre part, la concordance invariable des significa- 
tions magiques de ces terrnes, maintenue a plu- 
sieurs vingifcaines de siecles, oomnne a plusieurs mille 
lieues de .distance. 

La icereimonie capitale des adeptes du Vaudoux 
oiffire ,un air etrange de parent e avec celle du Sab- 
bat des Sorciers, .telle que nous l'avons decrite au 
chapitre Ii. <« La scene, dit M. de Mirville, se passe 
au Ifond le plus impenetrable de la foret, sur la 
plus ar&ue des montagnes, .sur le bord des volcano 
ion dams les naaraas pestiiferes. L'appel nominal des 
fidelles, la constataitioe de la presence de VObi, t'ap- 
porlt dm *sasibre et de 3 a cbau dier.e, I'egorgemenit d'une 
chevre qui doit s'offrir d'elle-meme a son bourreau 

(1) Ob, Oboth, c'est la veritable prononciation des voca- 
bles ^iK et nl^iN 'd'CHit nous avons parle deja, et qui s'ecri- 
vent Aob et Adboth. 
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et mourir sans pousser un seul cri, la danse orgias- 
tique, l'agenouiHement devant des serpents, des 
hurlement epouvantables, des actes d'une infamie 
revoltante et trop souvent, dit-on, V immolation d'un 
enfant: voila tout le programme de la fete myste- 
rieuse pendant laquelle on inscrit tous les noms 
designes a la vengeance (1). » 

Et les ennemis de la secte perissent tour a tour, 
frappes d'un mal mysterieux, d'une consomption 
sans cause appreciable! 

Un europeen habitant la Jamaique, M. Lond, ra- 
conte que, sur la denonciation d'une pauvre femme 
mourante par le fait du Vaudoux, Ton fit une exacte 
perquisition dans la cabane d'une negresse octoge- 
naire, redoutable magicienne, notoirement designee 
pour telle et convaincue d' avoir lache VObi sur un 
nombre considerable d'indigenes... Cetaient chaque 
jour des victimes nouvelles. Quelques hardes et de 
menus ossements; puis un vase en terre plein de 
boulettes d'argile, petrie, autant qu'on sut distin- 
guer, avec des cheveux et des bouts de linge; enfln, 
le crane d'un chat, les dents et les grifFes du meme 
animal, et des perles de verroterie diversement co- 
loriees: voila tout ce qu'on put saisir de suspect 
en cette cabane, qu'on prit soin de bruler avec tout 
ce qu'elle contenait... Aussitot, corame par enchan- 
tement, Tepidemie cessa (2). (Voir la Bibliotheque 
Britannique, t. IX, page 521.) 

(1) Des Esprits et de leurs manifestations diverses. Paris, 
1864, 6 vol. grand in-8 ; tome V, pp. 317-318. 

(2) Ces faits se sont passes dans la derniere partie du 
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Le dieu Vaudoux, dont la puissance parait sans 
limites, n'est autre pour ses fideles, qu'un serpent 
sacre. Son culte, comme tous ceux que deshonore 
ce symbole de toute abomination mystique, son culte 
se relie aux arcanes de l'lncube, dont il est si sou- 
vent parte dans notre ouvrage. 

Puissamment groupes autour de leur grand pre- 
tre, ministre omnipotent des vengeances occultes, 
les adeptes du Vaudoux constituent une redoutable 
societe secrete, qui n'est pas sans analogie avec la 
secte indienne des Thuggs, deja connue de nos lec- 
teurs. 

Le serpent du Vaudoux est, en somme, cette 
meme puissance tortueuse de destruction, que le 
goetien de 1' antique Egypte evoquait en ces termes, 
au secours de ses rancunes : « O toi qui hais, parce 
que tu as ete chasse, je t'invoque, tout-puissant 
souverain des dieux, destructeur et depopulateur, 
toi qui ebranles tout ce qui n'est pas vaincu! Je 
t'evoque, 6 Typhon-Seth !... Vois: j'accomplis les 
rites prescrits par la magie, c'est par ton vrai nom 
que je te somme. Viens done a moi franchement, 
car tu ne peux me refuser... Et moi aussi, je hais 
telle maison qui est prospere, telle famille qui est 



XVIIP siecle. — La secte du Vaudoux est loin d'etre eteinte 
aujourd'hui. Certains auteurs pretendent meme que, depuis 
la fameuse Revolution de Saint-Domingue, qui fut indubita- 
blement son ceuvre, cette sorte de Franc-Macomierie barbare 
a pris encore une notable extension. 

13 
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heureuse: sus contre elle, et renverse-la, car elle 
m'a fait injure! (1). 

Quelle que soit la substance propre de cet Agent 
formidable, dont le serpent a toujours ete Tun des 
emblemes hieratiques, il est certain qu'elle se plie 
a raccomplissement de toutes les ceuvres myste- 
rieuses. Et les Modernes qui pensent diriger (sous 
le nom de fluide electrique), et soupconnent vague- 
ment (sous celui de magnetisme) deux modifica- 
tions tres indirectes de son energie, se font une idee 
inexacte et lointaine a tous egards des pouvoirs que 
peut developper en soi 1'homme qui a su penetrer 
la nature essentieLle de cet Agent. 

Acquerir une pareille connaissance, voila qui 
n'est donne qu'a une rare elite; encore ceux qui la 
composent sont-ils loin de posseder, par le fait 
meme, les privileges du mage parfait. Pour y par- 
venir, la science n'est qu'une insuffisante condi- 
tion: on y doit joindre un empire absolu sur la 
chair, un entrainement considerable, une audace 
sans defaillance et le plus inalterable sang-froid. 
€'est dire combien le nombre est restreint des ini- 
ties devenus de veritables adeptes. II s'en faut que 
Tauteur se flatte de compter parmi ces Saint-Mi- 
chel de TOccultisme, pour qui le dragon est un es- 
clave toujours docile et desarme. Mais de tels demi- 
dieux ont existe — temoins Moise, Orphee, Apol- 



(1) Voir les Papyrus Anastasi et Sallier, commentes par 
reg3 r ptologue Reuvens, dans ses Lettres a M. Letronne. 
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lonius et tant d'autres; — peut-etre meme en existe- 
t-il encore aujourd'hui... 

Un trait distinctif les caracterise, a quoi Ton peut 
infailliblement les reconnaitre. lis ont, tou jours et 
partout, fait usage du sceptre magique en vue d'un 
bien general, ou tout au moins collectif ; nulle part 
et jamais, en vue d'un interet personnel ou d'une 
mesquine ambition. 

Fermons cette parenthese. Aussi bien les oeuvres 
dont traite notre livre n'ont rien a voir avec ces vi- 
vants miracles de la science et de la volont6. Nous 
n'avons prononce leurs grands noms que pour eveil- 
ler des echos providentiels j usque dans la crypte 
tenebreuse ou Satan recoit les hommages de son 
digne pontife: le magicien noir. 

Celui-ci parait, au premier coup d'oeil, revetu des 
memes prerogatives que le Mage de lumiere. On va 
parfois jusqu'a les confondre. C'est par une erreur 
d'optique, ou, comme auraient dit nos peres, c'est 
par Teffet d'un mirage infernal, que Fhomme lige 
du serpent arrive a se donner ainsi des airs de 
prince. 

Le sorcier ne dispose de rien au monde: c'est au 
contraire TEsprit impersonnel du Mai qui dispose 
de sa pauvre personne et qui s'en joue. — Le sor- 
cier n'accomplit point ses prestiges au moyen de 
l'Enfer; c'est TEnfer qui les accomplit par le moyen 
du sorcier, qu'il entraine en son tourbillon de de- 
mence fantastique, de perversion fatale et de de- 
sordre universeli 

Pas de valet moins libre que le magicien noir: 
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pantin calamiteux de FInvisible, fharionnette in- 
consciente du Mai, il abdique toute personnalite 
vraie (1); il noie son libre arbitre dans Focean 
funeste dont il va devenir une vague. Mais en re- 
vanche, il sera cette vague, et la grande Puissance 
occulte va desormais agir en lui, puis — par son 
intermediate — hors de lui. 

Elle se manifestera, cette Puissance, sous tous 
les aspects du mal et du desordre. C'est par elle 
que nous avons deja vu le dernier des esclaves, re- 
vetu d'une apparente maitrise, influencer a distance 
les etres vivants, les frapper de mort, de consomp- 
tion ou de folie. Mais la region accessible a ses ma- 
lefices ne se borne point la, corame la suite va le 
montrer. 

II y a d'abord les charmes qui s'attaquent au sens 
genesique, soit pour Fexalter, soit pour l'abolir. 

Nul n'ignore quel despotique empire a toujours 
exerce sur la plupart des hommes ce tyran malen- 
contreux de Torganisme, qu'on a nomme le sixieme 
sens. On sait a quel point sont variables les capri- 
ces de son appetit — tantot avide opiniatrement 
des plus tristes mets, ou dedaigneux mal a propos, 
lorsque pour lui la table se trouve mise avec ma- 
gnificence. 

Les sorciers ont exploite de tous temps une pre- 
disposition aussi aleatoire: faire monter ou descen- 
dre a leur gre cette maree fallacieuse du desir, c'est 

(1) Le Mage, au contraire, abdique toute personnalite 
faasse. Ceci deviendra clair au Livre II. 
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encore un jeu de predilection pour certains char- 
meurs de village, et je dois dire qu'ils y excellent: 
c'est merveille de les voir deprimer Tappetit vene- 
rien jusqu'au calme plat, ou l'exasperer jusqu'au 
delire. 

Je ne jurerais point que Thabile emploi des exci- 
tants et des anaphrodisiaques fut tout a fait etran- 
ger a leurs sortileges; plusieurs ont certainement 
recours a ces moyens artificiels, qui, ressortissant 
plutot de Tetude physiologique des medicaments, 
semblent n'avoir rien a faire avec la sorcellerie. 
Mais, il faut en convenir, ces droles demandent le 
plus souvent a des pratiques de Magie noire un re- 
sultat qui n'est ni moins immediat ni moins effi- 
cace. 

Mon lecteur connait deja la composition generate 
des philtres. J'indique, a titre de curiosite, quelques 
recettes moins atroces, sinon moins ridicules, pour 
enflammer Tamour d'une ferame : les grimoires 
prescrivent de lui faire sentir une pommade a base 
de chypre et d'ambre gris, tritures avec la moelle 
extraite du pied gauche d'un loup, — ou bien en- 
core de lui bailler la moitie gauche d'un squelette 
de grenouille, qu'on s'est procure en exposant Tani- 
mal tout vif dans une fourmiliere (la moitie droite 
inciterait a la haine, comme la gauche excite a Ta- 
mour). Selon d'autres classiques de la sorcellerie, on 
doit faire prendre a la malheureuse une demi-drag- 
me de la preparation suivante : testicules de lievre et 
foie de colombe mis en poudre dans un mortier, 
avec les ecailles friables du sang qu'on aura pris 
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soin de tirer en avril, un vendredi, et qu*on aura 
fait secher au four, dans un petit pot vernisse. Le 
tout avec un assaisonnement de ceremonies sacri- 
leges et de paroles magiques, depourvues de tout 
sens raisonnable (1). 

On pense bien que toutes ces recettes de haut 
gout sont par elles-memes vaines et sans vertu; 
tout depend, nous dit Paracelse, du Magnes inte- 
rieur et occulte, c'est-a-dire de la puissance plus 
ou moins directe du charmeur sur I s astral. 

Les plus grotesques formules sont les plus effi- 
caces, les mixtures les plus saugrenues sont les 
meilleures entre les mains d'un sorcier veritable: 
puisque les contrastes meme de ces melanges inco- 
herents constituent un element adequat a son vou- 
loir desordonne, une base apte a lui servir de point 
d'appui (2). 

Mais gardons-nous d'anticiper sur les theories du 

(1) Je cite textuellement la recettc incroyable que pro- 
pose le Grand Albert, pour antidote de ces divers philtres: 
« Si une femrae a donne quelque chose a un horame pour 
s'en faire aimer, et qu'il s'en veuille defaire, il prendra sa 
chemise (celle de la femme) et pissera par la tetiere et par 
la manche droite; aussitot il sera delivre de tous malefices. » 
(Livre II, page 147.) 

(2) « ... Tout ce que pense Tesprit d'un homme qui aime 
ardemment a de l'efficace pour l'amour, et tout ce que pense 
Fesprit d'un homme qui hait beaucoup, a de l'efficace pour 
nuire et pour detruire. II en est de meme dans toutes les 
choses auxquelles l'esprit s'attache fortement, parce que tout 
ce qu'il pense et tout ce qu'il fait provenant des caracteres, 
des figures, des mots, des discours, des gestes et aufres 
choses semblables, aide Vappetit de Vame et acquiert des 
vertus admirables... (Corneille Agrippa, Philos. occulte, 
tome I, p. 191-192). 
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livre II. Notre cadre nous restreint a Tesquisse des 
principaux sortileges. 

Si le charme d'amour s'appelle philtre, le charme 
d'impuissance a Tamour prend le nom pittoresque 
et naif de nceud de Vaiguillette. 

G'est ici Tun des plus habituels griefs du popu- 
laire contre les sorciers. Ce qu'on a fait perir de 
malheureux sous ce pretexte, est presque incalcu- 
lable; il faut dire qu'on procedait un peu a la le- 
gere... Quel deplaisir plus frequent, en effet, aux 
premieres nuictees d' amour, que ce marasme para- 
doxal de la chair, alors que le coeur est cependant 
tres interesse? En ces cas, a defaut d'autre enchan- 
teur mal intentionne, Dame Emotion parait une 
magicienne tres suffisante pour nouer Taiguillette. 
C'esi: ce dont nos peres ne vouladent pas convenir. 
Pour peu qu'une deception de ce genre se prolon- 
ged, ils criaient au malefice ! lis passaient alors en 
revue toutes les personnes de connaissance, ou sus- 
pectes de commerce avec le Demon, ou simplement 
jugees capables de nourrir quelque vieille rancune 
contre Fun des conjoints... Et malheur au pauvre 
here sur qui pesaient les soupcons ! II n'est au 
monde animal moins endurant qu'un amoureux de- 
range dans son bonheur: c'etait assez d'une confi- 
dence marmottee a rorelUe du magistral, pour 
qu'aussitot celui-ci, dans le but de decouvrir le vrai 
coupable, ordonnat d'appliquer tous les suspects 
aux questions ordinaire et extraordinaire. 

Quoi qu'il en soit, la ligature de l'aiguillette a 
tou jours ete par tous pays Tun des charmes les plus 
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populaires et, malgre son innocuite relative, Tune 
des vengeances universellement redoutees, impi- 
toyablement punies: « La practique en est aujoui*- 
d'huy plus commune que iamais, veu que les en- 
fants mesme se meslent de noiier Tesguillette, chose 
qui merite vn chastiment exemplaire... », ecrit Bo- 
guet, sous le regne de Henri IV (1). 

Pierre de Lancre, un contemporain de Boguet, 
nous apprend que la terreur de ce malefice est si 
repandue, au commencement du xvn e siecle, que la 
plupart des manages se celebrent en grand secret 
et comme a la derobee. 

Voila qui reclame un mot d* explication. II faut 
savoir que le rite le plus usuel, pour cette ligature, 
s'accomplissait communement a l'Eglise, pendant 
la ceremonie nuptiale. Ce rite est fort simple: apres 
s'etre muni d'un lacet, on assiste a la celebration 
du mariage. Lorsque les anneaux s'echangent, on 
fait au lacet un premier nceud; on en fait un se- 
cond, au moment ou le pretre prononce les paroles 
essentdelles au sacrement; enfin, quand les epoux 
sont sous le drap, on en fait un troisieme: et Tai- 
guillette est nouee {Bodin). 

Un autre procede consiste a entrelacer les doigts 
de ses mains, tordues la paume en dehors: on com- 
mence par le petit doigt de la main gauche et Ton 
continue lentement, jusqu'a ce que les deux pouces 
se rejoignent: alors le charme est parfait. Ce rite 



(1) Discours execrable des Sorciers. Lyon, Rigaud, 1610, 
in-fi, page 212. 
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doit s'accomplir dans l'eglise, au moment oil le 
mari presente a sa femme l'anneau. 

Nous ne nous flattons pas de detainer tous les 
modes de ligature venerienne, qui depassent la cin- 
quantaine, si Ton en croit Bodin (1). D'ailleurs, Tab- 
be J.-B. Thiers, dans son grand ouvrage sur les Su- 
pers titions qui regardent les sacrements (2), traite 
la question avec tous les details qu'elle comporte, 
et nous renvoyons le lecteur aux pages 503-527 de 
son tome IV. 

Les grimoires mentionnent un grand nombre 
d'autres ligatures, que nous nous dispenserons d'e- 
humerer par le menu. Les curieux en trouveront le 
detail au chapitre xl du livre premier d'Agrippa (3). 

II nous est difficile, toutefois, de passer sous si- 
lence ce fameux charme d'engourdissement, dont 
on affirme que certains voleurs ont fait usage pour 
devaliser une maison, sans courir la chance d'etre 
inquietes. Ce sortilege est celebre dans les campa- 
gnes, sous le nom assez etrange, en verite, de Main 
de gloire. « J'avoue, dit l'apocryphe du Petit 



(1) Le Grand Albert donne une recette plus impertinente 
et plus bouffonne: « Qu'on prenne la verge* d'un loup nou- 
vellement tue ; qu'on aille a la porte de celui qu'on veut lier 
et qu'on Tappelle par son propre nom. Aussitot qu'il aura 
repondu, on liera la verge avec un lacet de fil blanc, et le 
pauvre homme sera impuissant aussitdt. » 

II faut convenir qu'on inventerait difficilement une recette 
plus saugrenue que celle-la. — Les recettes pour denouer 
Vaiguillette sont du meme gout. 

(2) Traite de Superstitions, Paris, 1741, 4 vol. in-12. 

(3) La Philosophie occulte, tome I, page 101. 
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Albert, que je n'ai jamais eprouve le secret de la 
main de gloire; mais j'ai assiste trois fois au juge- 
ment definitif de certains scelerats qui confesse- 
rent a la torture s'en etre servis... dans les vols 
qu'ils avoient faits...; que 1'usage de la Main de 
gloire etoit de stupefier et de rendre immobile ceux 
a qui on la presentoit, en sorte qu'ils ne pouvoient 
non plus branler que s'ils etoient morts (1). » C'est 
la main d'un pendu qu'on desseche au grand so- 
leil, apres l'avoir fait macerer quinze jours dans 
un melange de zimat (sic), de salpetre, de sel et de 
poivre long. On en parfait la dessication dans un 
four chauffe avec de la verveine et de la fougere; 
d' autre part, on compose une chandelle avec de la 
graisse du meme pendu, de la cire vierge et du 
cf sisame de Laponie ». Quand les voleurs veulent 
piller a loisir quelque maison, ils allument cette 
chandelle, et, se servant de la main du pendu com- 
me d'un chandelier, ils entrent hardiment ou ils 
ont affaire; bien convaincus qu'y eut-il la vingt per- 
sonnes armees jusqu'aux dents, toutes seront frap- 
pees sur-le-champ de stupeur et d'engourdissement, 
en sorte qu'ils pourront se livrer sans crainte au 
pillage, car pas un des temoins de leur crime ne 
bronchera, tant que la chandelle magique ne sera 
point eteinte. 

C'est la, du moins, ce que soutiennent les compi- 
lateurs de grimoires, qui chantent les louanges de 
ce prestigieux secret. 

(1) Page 117, dans la mauvaise edition moderne de Paris., 
Renault, 1839, in-12. 
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Le Glaneur indou-chinois, qui se publiait a Ma- 
lacca dans la premiere moitie du xix e siecle, signale 
un exemple de charme, qui n'est pas sans analogie 




LA MAIN DE GLOIRE 



avec la main de gloire. Malheureusement, nous n'a- 
vons aucun detail sur les ceremonies en usage pour 
l'accomplir; le resultat nous est seul connu: « La 
curiosite publique, dit le Glaneur, a ete vivement 
excitee depuis quelques jours par la decouverte 
d'une bande de voleurs d'enfants des deux sexes. 
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Cette decouverte a ete faite par le zele (Tun tisse- 
rand en soie, qui, en se promenant dans les rues de 
Kanton, reconnut l'enfant de son maitre, perdu de- 
puis quelques jours. L'enfant tourna $ur lui un re- 
gard stupide et refusa de le reconnaitre. Le tisse- 
rand l'emmena de force chez son pere. 

« // restait toiijours sous le charme de la stu- 
pidite; mais on n'eut pas plutot appele les pritres 
de Bouddha et pratique les ceremonies efficaces, 
celebrees en pareille occasion, que le charme dis- 
parut et que l'enfant, en versant des larmes abon- 
dantes, reconnut son maitre et son pere. L'affaire 
et le miracle furent immediatement communiques 
au gouvernement, qui fit cerner le rendez-vous des 
voleurs d'enfants. On trouva six hommes et trois 
femmes qui faisaient ce metier depuis plus de vingt 
ans. lis avaient enleve pendant cette epoque, plu- 
sieurs milliers d'enfants; il n'en restait plus que 
dix dans la maison, tous sous V influence du charme 
stupifiant, qui, comme celui jete sur Tenfant du 
tisserand, disparut par les prieres et les ceremonies 
des pretres de Bouddha (1). » 

Cette competence aux exorcismes est commune 
aux ministres de tous les sacerdoces reguliers; il 
n'est pas indifferent d'y prendre garde. 

ReprSsentants ici-bas de THumanite celeste et 
mandataires de groupes importants des candidats 
terrestres a cette humanite, les pretres de tout culte 
ont pouvoir de conjurer les forces collectives du 

(1) Le Glaneur indou-chinois du 8 juillet 1820. 
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Mai, au nom de cette Puissance collective du Bien 
qui s'appelle la communion des Elus. Dans l'es- 
pece, la reussite immediate de l'Exorcisme — car 
e'en est un — prouve d'abondaht que Tetat de stu- 
peur ou ces enfants se trouvaient plonges n'etait 
point Feffet de quelque narcotique ou de tout autre 
moyen artificiel : mais bien le resultat d'une action 
occulte, qu'on veuille Tappeler d'ailleurs charme 
stupe fiant comme M. de Mirville qui rapporte 
l'anecdote (1), ou qu'on prefere lui donner le nom 
moins archa'ique, et plus a la mode aujourd'hui, 
de phenomene $uggestif. 

Avant d'entamer la description d'un autre ordre 
de sortileges, nous signalerons encore le charme 
dit de taciturnite, si fameux dans les fastes judi- 
ciaires de la Sorcellerie. Charme anesthesique se- 
rait une locution plus exacte (2). 

Cetait, en substance, un diagramme le plus sou- 
vent trace sur une bande minuscule de papier d'une 
extreme minceur. Les magiciens poursuivis en jus- 
tice, ayant reduit ce diagramme au plus impercep- 
tible volume, s'ingeniaient a le dissimuler sous 
Tongle de leur orteil ou dans une meche de leurs 
cheveux. Tant que ce palladium ne leur etait point 
soustrait, ils affrontaient les plus abominables tor- 
tures sans ressentir le moindre malaise, et sans ris- 
quer par consequent de se perdre, en laissant echap- 



(1) Des Esprits et de leurs manifestations diverses, t. I, 
page 262. 

(2) La taciturnite du sorcier n'est, en.effet, qu'une conse- 
quence de son etat anesthesique. 
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per, a l'improviste, Faveu decisif de leurs mefaits. 

Aussi le premier soin du tortionnaire etait-iL de 
couper les ongles au patient, de lui raser les che- 
veux (le cas echeant, la barbe), enfin de Tepiler sur 
toutes les surfaces de son corps. Heureux pouvait 
se dire le prevenu, qu'on daignat s'en tenir a ces 
humiliants preliminaires, sans proceder a des son- 
dages plus outrageants encore. 

Les exemples ne se comptent pas, en face du 
bourreau, d'attitudes impassibles dues au sort de 
taciturnite. Cest un diplome de stoieisme, un brevet 
de souveraine indifference aux plus cruels traite- 
ments. Son efficace vertu ne saurait etre mise en 
doute; aussi bien est-il d'un usage presque univer- 
sel, si Ton en croit les auteurs. 

On entend bien, au plus fort de la question, les 
sorciers pousser des gemissements ou merae des 
cris, mais c'est un fait avere qu'on ne leur voit pas 
verser une larme, quelques efforts qu'ils fassent 
dans ce but. II y a plus: le magistrat est si pleine- 
nient edifie sur le compte d'une telle impuissanoe 
a manifester un phenomene qui est la consequence 
normale, immediate et premiere de la douleur phy- 
sique, qu'il en tire un grave indice a la charge de 
Taccuse. C'est le cas, pense-t-il, d'ordonner de nou- 
velles perquisitions. Sitot le diagramme decouvert 
et brule, les grognements a sec et sans confession 
se metamorphosent en hurlements entrecoupes d'a- 
veux — - et les larmes de eouler avec abondance. 

Toutes les relations authentiques sont d'accord 
sur ce point. Quant aux conclusions a tirer de la, 
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nous avons foi dans la sagacite du lecteur, qui 
n' ignore ni les miracles de r auto-suggestion (1), ni 
les cas si frequents d'anesthesie hysterique. 

A la ruine de Thomme et du betail ne se limite 
point la pernicieuse influence du Sorcier. Nuisance 
est son lot, dit le proverbe: justifier ce dicton de 
toutes les manieres, voila son ambition. Les sorts 
jetes sur les moissons ne passaient pas jadis pour 
les moindres temoignages de son universelle mal- 
veillance. On attribuait a son seul regard le sinis- 
tre privilege de steriliser la terre et de nuire a tout 
etre anime du souffle de la vie; d'ou la locution po- 
pulaire: // a le mauvais ceil. 

Au demeurant, cette canaille, experte aux pires 
negoces, tenait boutique de poudres de succession, 
de charges de contagion, d'elixirs de reparation. Son 
but ? — Abolir toutes fecondites heureuses ; faire 
avorter les recoltes et les femmes; semer la mort au 
logis comme a 1'etable. L'ouvrier de ces precieuses 
besognes montrait deux visages comme Janus; em- 
poisonneur ou sorcier — au choix: — competence 
double ! 

La moisissure, recoltee la nuit sur les cranes de 
pendus, macerait dans ses boites ou distillait dans 
ses retortes avec Tecume des crapauds et la bave 
des viperes. Le regne vegetal fournissait ses poi- 
sons, le regne animal ses venins, pele-mele : et 
have, deguenille, sordide, on pouvait voir Tirrecon- 

(1) Empressons-nous d'ajouter qu'il y avait la quelque 
chose de plus. 
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ciliable ennemi des hommes et des choses consom- 
mer, avec* des paroles homicides ou sacrileges, la 
subversive union de ces ingredients heterogenes, 
etonnes de se sentir petris ensemble, aux hasards 
de sa folie. 

Nous avons marque plus haut Torigine ridicule 
des elixirs que le Diable lui-meme, s'il faut en 
croire la Legende, distribuait aux fideles de la messe 
noire. « Vne sorciere raconta en Tan 1583, qu'elle 
iettoit certaine poudre en 1'air, que son Maistre luy 
auoit baillee, de laquelle naissoient de ces bestioles 
qui rongeoiet en peu de temps les fruicts de la ter- 
re (1). » II va sans dire qu'on la brula. 

II serait facile de multiplier les exemples equiva- 
lents; mais je prefere conter une anecdote un peu 
differente, rapportee par plusieurs demonographes 
(2). 

Un paysan du diocese de Treves surveillant sa 
fille (agee de huit ans a peine), qui plante des choux 
dans le potager, voit qu'elle s'en tire fort Men et 
la felicite de son adresse. — Je suis adroite a bien 
d'autres besognes, va, repond Tenfant avec mystere. 
Tu vois, le temps est serein, le ciel sans un nuage: 
eh bien! dis-moi Tendroit du jar din ou tu veux que 
je fasse pleuvoir... — Le pere ebahi designe une pe- 
tite pelouse situee dans Tenclos; puis il observe la 
fillette qui s'est retiree a Tecart. Avec une crois- 
sante stupeur, il la voit creuser un trou dans le sol, 
a Taide d'une gaulette de coudrier; cel-a fait, rem- 

(1) Boguet, Discours des Sorciers, page 243. 

(2) Entre autres, Delrio. 
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plir la fosse d'un liquide singulier et dont je laisse 
a deviner la provenance : le fait est qu'elle ne va 
pas le chercher bien loin, n'ayant qu'a s'accroupir 

pour cet exercice Enfin il la voit battre de sa 

baguette la surface de cette mare artificielle, en 
marmottant des paroles qui n'arrivent pas jusqu'a 
lui. Tout a coup, un frisson s'empare du specta- 
teur dont ces etranges preparatifs n'avaient pas 
ebranle le scepticisme : il a cru voir un faible 
nuage se condenser au-dessus du car re de gazon ; 
plus de doute possible : car le soleil, toujours 
aussi brillant dans un azur aussi limpide, darde 
ses rayons sur ce brouillard leger, y determine un 
arc-en-ciel parfait ; — et maintenant le meteore 
se resout en gouttelettes fines et abondantes... La 
pluie s'est circonscrite a merveille dans les limites 
convenues, pas une goutte ne tombe au dehors. Le 
brave homme, consterne d'avoir dans sa famille 
une sorciere aussi precoce, veut savoir quel a ete 
son -maitre dans un art evidemment suspect.. L'en- 
fant, pressee de questions, finit par avouer que sa 
mere Ta conduite au Sabbat ; pour ce qui touche a 
son savoir faire, elle en tient le secret de son bon 
ami, le Seigneur au pied fourchu. On pense bien 
que ces revelations ne sont pas pour pallier Fepou- 
vante du pere, a laquelle deja se melent de cui- 
sants scrupules de conscience... Bref, longtemps 
perplexe, il se resigne a prendre parti et, comme 
il est bon chretien, il livre sa propre femme au ma- 
gistral, en se lavant les mains, comme Pilate. « Et 

14 
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fust bruslee toute viue, » conclut la chronique. 
Rien de plus simple et de plus naturel. . 

La grele, les tempetes, la secheresse ou Forage, 
suivant les cas, s'obtenaient par des recettes assez 
analogues a celle-la. C'est du moins ce qui resulte 
de la concordance des aveux et libres temoignages 
proferes en justice par les inculpes de sorcellerie. 

Sans entrer dans la discussion des faits, nous ne 
saurions omettre de noter au passage Fair de pa- 
rente qui relie ces sortileges aux phenomenes obte- 
nus tous les jours par les Fakirs indous, de Faveu 
meme des plus sceptiques temoins (1). 

Ces charmeurs semblent agir avec une toute- 
puissance relative sur un fluide igne (akasa) plus 
subtil que la foudre, si celebre elle-meme dans les 
fastes du surnaturel. 

S'il en faut croire les demonologues, le Feu du 
Ciel est un vehicule cher aux esprits malins, les- 
quels ont accoutume de mettre la nature entiere a 
contribution pour notre ruine. Sur ce chapitre, les 
libelles de sorcellerie ne tarissent point de con- 
cluantes anecdotes, — et ces legendes d'un autre 
age n'ont rien, semble-t-il, qui nous doive surpren- 
dre. 

Nul, en effet, n'ignore quel zele mettaient nos 
aieux a doter d'un moi conscient toutes les forces 
impersonnelles ou simplement instinctives de la 
nature naturee : c'etait, chez ces Chretiens na'ifs, 

(1) Voir le Spiritisme dans VInde, par Jacolliot, p. 228-361. 
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Pultime protestation de Pidolatrie abjuree sous sa 
forme paienne, mais ingenieuse aux travestisse- 
ments les plus orthodoxes et toujours vivace, en 
depit des apparences. 

Les dieux, precipites de POlympe, s'etaient refu- 
gies en Enfer ; simples demons desormais, ils 
avaient acquis droit de cite dans la foi nouvelle, 
au prix d'un double sacrifice d'amour-propre : 
P acceptation d'un role subalterne et Popprobre 
d'une torture virtuelle, il est vrai, mais avivee par 
un not corrosif d'anathemes et d'exorcismes sans, 
repit. 

A coup sur, entre tous les agents naturels, Pa 
foudre est superlativement mysterieuse et fatir 
dique d'aspect. Que, des lors, tout eclair plus livide 
et plus aveuglant qu'un autre ait ete, pour les ima- 
ginations du moyen age, pretexte a une eclosion 
soudaine de diablotins : — encore un coup, il 
n'est rien la qui nous etonne. 

Mais que penserons-nous des graves et trou- 
blants aveux qu'un savant contemporain fort hono- 
rablement connu, et qui certes, n'est jobard que 
de nom (1), confiait naguere, a PA mi des Sciences, 
revue de M. Victor Meunier ? Voici les paroles tex- 
tuelles de ce physicien : « Je tiens une decouvertc 
qui m'effraie !... II y a deux electricites : Pune,. 
brute et aveugle, est produite par le contact des 
metaux et des acides ; V autre est intelligente et 
clairvoyante. L'eleetricite s'est bifurquee sous les, 

(1) Jobard, savant fran§ais, mort a Bruxelles, en 1861..- 
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mains de Galvani, Nobili et Mateucci : le courant 
brut a suivi Jacobi, Bonelli et Moncel, pendant que 
le courant intellectuel suivait Boisrobert, Thilorier 
et le Chevalier Duplanty... Le Tonnerre en boule, 
ou Velectricite globuleuse contient une pens£e qui 
des-obeit a Newton et a Mariotte, pour n'en faire 
qu'a sa guise. 

« II y a dans les Annates de V Academic des mil- 
liers de preuves de Intelligence de la Foudre... 
Mais je m'apercois que je me laisse emporter. Peu 
s'en est fallu que je ne vous lache la clef qui va 
nous decouvrir le Principe universel gouvernant 
les deux mondes : le materiel et l'intellectuel (1). » 

Quoi de plus etrange, dans une bouche grave, 
que confidence pareille, si ce n'est toutefois le parti 
pris de reticences qu'y laisse percer un homme de 
ce poids, savant repute par toute l'Europe pour la 
fermete de son esprit, Tetendue de ses connais- 
sances et plus d'une decouverte sur le terrain des 
sciences naturelles ? 

Mais treve de commentaires : ce n'est point ici 
le lieu de discuter les opinions du physicien Jo- 
bard. Dans cette premiere septaine, nous nous bor- 
nons a collationner les faits. 

Nous en citerons deux assez typiques, sur les 
hauts exploits de la Foudre-Esprit. Le premier n'a 
d'autre authenticite que le temoignage de gens 
simples et des plus enclins a Hallucination retros- 
pective. Racontee par un auteur du xvii* siecle, que 

(1) VAmi des Sciences, n° du 2 mars 1856, page 67. 



CEUVRES DE SORCELLERIE ' 213 

cite Fabbe Lenglet-Dufresnoy. L'anecdote est sensi- 
blement poussee au surnaturel (1) ; neanmoins, 
elle est assez curieuse pour trouver place dans un 
chapitre qui traite de diables et de sorcellerie. 

LE GRAND FEV, TONNERRE ET FOVDRE DU 
CIEL aduenus sur VEglise Cathedrale de Quim- 
percorentin, auec la vision d'un horrible et tres es- 
pouuentable Demon dans le feu sur ladicte Eglise 
(2) : — « Samedi, premier iour de Feurier 1620, 
aduint vn grand malheur et desastre en la ville 
de Quimpercorentin, c'est qu'vne belle et haute Py- 
ramide couuerte de plomb estant sur la nef de la 
grande Eglise et sur la croisee de ladicte nef fut 
toute bruslee par la foudre et feu du Ciel, depuis 
le haut iusques a ladicte nef, sans pouuoir y ap- 
porter aucun remede. Et pour scauoir le commen- 
cement et la fin, c'est que ledict iour sur les sept 
heures et demie tendant a huict du matin, se fit 
vn coup de tonnerre et eclairs terrible entre autres : 
et a Tinstant fut visiblement veu vn Demon hor- 
rible et espouuantable en faueur d'vne grande onde 
de gresle se saisir de ladicte pyramide par le. haut 
et au dessoubs de la croix, estant ledict Demon de 
couleur verte, ayant vne longue queue de pareille 
couleur. Aucun feu ni fumee n'appariit sur ladicte 

(1) Le mot surnaturel est a nos yeux fort impropre, et 
nous aurons soin de Teviter dans les developpements meta- 
physiques ou il pourrait creer des confusions. Partout ail- 
leurs, nous Femploierons dans le sens vulgaire et que 
Tusage a consacre. 

(2) Publie pour la premiere fois a Rennes, chez Jean Du- 
band, 1620; puis reimprime a Paris, chez Abraham Saugrin. 



214 LE TEMPLE DE SATAN 

pyramide, qu'il ne fust pres d'vne heure de l'apres- 
midy, que la fumee commence a sortir du haut 
d'icelle et dura fumant vn quart d'heure : et du 
mesme endroict commenca le feu a paroitre peu a 
peu en augmentant tousiours ainsi qu'il deualoit 
du haut en bas : tellement qu'il se fit si grand et 
si espouuentable que Ton craignoit que toute 
1'Eglise ne fust bruslee, et non seulement toute 
rEglise, mais aussi toute la ville. Tous les tresors 
de ladicte Eglise, furent tirez hors : les voisins 
d'icelle faisoient transporter leurs biens le plus 
loin qu'ils pouuaient de peur du feu. II y auoit plus 
de quatre cents hommes pour esteindre ledict feu, 
et n'y pouuoient rien faire. Les Processions alle- 
xent a l'entour de 1'Eglise et autres Eglises, cha- 
cune en prieres. Enfin, ce feu alloit tousiours en 
augmentant, ainsi qu'il trouuoit plus de bois. Fina- 
lement, pour toute resolution, on eut recours a 
faire mettre les Reliques sainctes sur la nef de 
ladite Eglise, prez et au deuant du feu. Messieurs 
du Chapitre (en Pabsence de Monseigneur l'Esue- 
que) commencerent a coniurer ce meschant De- 
mon, que chascun voyait appertement dans le feu, 
tantot vert, jaune et bleu ; iettant les Agnus Dei, 
dans iceluy et prez de cent cinquante bariques 
d'eau, quarante ou cinquante charetees de fumier, 
et neantmoins le feu continoit. Et pour derniere 
resolution, Ton fit letter vn pain de seigle de qua- 
tre sols, dans lequel on y mit vne Hostie consacree, 
puis on prit de l'eau benite auec du lait d'vne 
jfemme nourrice de bonne vie, et tout cela fut iette 
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dedans le feu, tout aussitot le Demon fut con- 
trainct de quitter le feu : et auant que de sortir, 
il fit vn si grand remue-menage, que Ton sembloit 
estre tous bruslez, et qu'il deuoit emporter PEglise 
et tout auec luy : et en sifflant, il sortit a six heu- 
res et demie du soir dudict iour, sans faire aucun 
mal (Dieu mercy) que la totale ruyne de ladicte 
pyramide, qui est de consequence de douze mille 
ecus au moins. 

« Ge meschant estant hors, on eut raison du feu. 
Et peu de temps apres, ledict pain de seigle se 
trouua encore en essence, sans estre aucunement 
endommage ; fors que la croute estoit vn peu 
noire. 

« Et sur les huict ou neuf heures et demies, 
apres que tout le feu fut esteint, la cloche sonna 
pour amasser le peuple, afin de rendre graces a 
Dieu. 

« Messieurs du Chapitre auec les choristes et 
musiciens chanterent le Te Deum et vn Stabat ma- 
ter, dans la Chapelle ,de la Trinite, a neuf heures 
du soir. 

« Graces a Dieu, il n'est mort personne, fors 
trois ou quatre blesses. 

« II n'est pas possible de voir chose plus hor- 
rible et espouuentable qu'estoit ledict feu. » — 

FIN (1). 



(1) Voir Lenglet-Dufresnoy : Recueil de Dissertations an- 
ciennes et noiwelles sur les Apparitions, les Visions et les 
Songes. — Paris-Avignon, Jean-Noel Leloup, 1754, 4 vol. 
in-12, tome II, pp. 110-114. 
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Ce recit nous est doublement precieux, en ce 
qu'il consacre, a la faveur d'un exemple singu- 
lier, la croyance populaire aux demons de la fou- 
dre et surtout en ce qu'il decrit par le detail les 
exorcismes et autres ceremonies religieuses dont 
nos peres des siecles derniers avaient coutume en 
pareil cas. — Au demeurant, quoique les exemples 
d'hallucination collective et spontanee soient assez 
frequents, et dument constates, nous inclinerions a 
croire que le temoin oculaire, narrateur de ce pro- 
dige, avait sciemment chausse, le jour de I'incen- 
die, des besides grossissantes, ou pour mieux dire, 
enchantees. 

Mais voici un fait plus moderne affirme par des 
temoins dignes de foj, et qui ne presente rien d'in- 
croyable, a quelque point de vue d'ailleurs qu'on 
Texamine. Nous condensons le recit un peu diffus 
de M. Gougenot des Mousseaux (1). 

<c MARIA OPTIMAM PARTEM ELEGIT, QVJE NON 
AVFERETVR AB EA. » 

Cest cette belie et consolante parole du Christ 
qu'un grand seigneur polonais avait fait graver en 
lettres d'or sur la tombe de sa fille adoree, morte a 
dix-huit ans d'une maladie de langueur. Une demi- 
journee n'est pas revolue, qu'un orage gronde au 
ciel ; la foudre eclate : un livide eclair, se bifur- 
quant en dard de vipere, ravage en deux endroits 

(1) Gougenot des Mousseaux, Mceurs et Pratiques des De- 
mons, 2 e edit, refondue. Paris, Plon, 1865, in-8, pages 15-16. 
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l'inscription metallique Quatre lettres fondues, 

volatilises au choc du fluide, laissent le texte saint 
mutile — et d'une formule d'amour celeste et 
d'espoir, font une sentence d'eternelle et supreme 
reprobation. 

« MARIA... IMAM PARTEM ELEGIT, \JE NON AVFERE- 

tvr ab ea. » Marie a choisi sa place au fond de 
Vabime ; anatheme sur elle ! Sa place ne lui sera 
pas dtee (1)... 

Voila pour la foudre, Ajoutons qu'a tort ou a 
raison, nos ancetres attribuaient les pestes, les 
contagions, les disettes, a l'infruence des mauvais 
esprits ; comme aussi les cataclysmes imprevus, 
tels que cyclones, eruptions, tremblements de terre. 

Les exorcismes de PEglise nous sont la meil- 
leure preuve de cette attribution, croyance com- 
munement repandue et sanctionnee par le clerge, 
du moins en ce qui concerne les troubles des ele- 
ments : <c Je vous adjure, greles et vents, pour que 

(1) Cette anecdote fait penser au presage fulgurant, avant- 
coureur de la mort d'Auguste. 

L'an 14 de Jesus-Christ, la foudre venant a frapper l'ins- 
cription de la statue erigee dans le Champ de Mars a la 
memoire du Conquerant des Gaules, en mutila la premiere 
lettre. De c^esar, le Feu du ciel fit ^esar, qui etait, chez les 
Etrusques, le nom generique des Etres appartenant a la race 
des Dieux (dmSn des Hebreux). 

Le mage Thrasylle consulte, vit dans la lettre C abattue, 
le symbole des cent jours qui separaient encore Auguste de 
I'Apotheose. En consequence, il lui predit qu'a l'expiration 
de ce delai, il serait mis au rang des dieux. Et de fait, la 
mort, a cent jours de la, frappait Cesar-Auguste ! 
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vous vous resolviez en pluie, etc., » lit-on au 
Rituel de Tout, page 538. Les Rituels sont pleins 
de ces formules. 

Or, ces demons, — qui done — au dire du peu- 
ple — dechainait en trombe leur malveillance a 
travers la pacifique nature ? — Les adeptes de la 
Magie noire ! 

G'est ainsi que le moyen age, a la grande joie 
des exorcistes, rejetait tout phenomene anormal 
sur le compte de l'Enfer et de sa malice, et moti- 
vait d'ailleurs la colere vengeresse des monstres 
d'enfer, en denoncant la perfide instigation du Sor- 
cier 

Nos peres voulaient trouver a tout une raison 
d'etre miraculeuse ; aujourd'hui nous nions a 
priori jusqu'a la possibility d'un ,prodige. lis 
allaient trop loin, peut-etre reculons-nous trop en 
de£a. lis etaient credules jusqu'a devenir souvent 
visionnaires ; nous sommes mefiants jusqu'a fer- 
mer obstinement les yeux aux splendeurs de l'evi- 
dence. 

Le Magicien a toujours passe pour le confident 
des esprits et des fantomes d'outre-tombe ; si sa 
science est une royaute, Tart des evocations est, 
sans contredit, le plus beau fleuron de sa couronne. 

G'est chose inutile de revenir ici sur 1'evocation 
du Diable et le pacte qui en resulte ; d'autant 
qu'au chapitre v nous devons encore en toucher 
un mot. 

Au chapitre vi, a propos des spirites, nous traite- 
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rons revocation des morts ou des etres quelcon- 
ques qui se donnent pour tels. 

Nous ne voulons, en celui-ci, que demander au 
vieil Homere le temoignage poetique des rites tra- 
ditionnels de cette operation, — la plus temeraire, 
a coup sur, qu'il soit permis a Thomme, ou plutot 
qu'il lui soit defendu d'entreprendre. Ouvrons 
YOdyssee aux premieres pages de son livre IX. 
Ulysse nous decrira scrupuleusement les details de 
sa tentative ; fions-nous a la competence d'un 
guide qui va nous conduire par la main a travers 
les dedales du sombre Hades. 

II s'agit, pour le roi d'lthaque, de consulter le 
spectre du divin Tiresias : les ceremonies magi- 
ques vont commencer. 

Ayant creuse une fosse profonde, Ulysse y 
repand tour a tour, en l'honneur du peuple 16ger 
des manes, le miel et le vin pur, Teau claire et la 
fleur de farine. Puis il passe des prieres aux invo- 
cations, et, brandissant le fer sacre, il egorge enfin 
les victimes sur la fosse, ou le sang coule en ruis- 
seaux noirs. 

Soudain, du fond de TErebe, s'eleve le peuple 
tenu des ombres : cependant qu'assoiffees du sang 
repandu, elles se pressent en hurlant autour de la 
fosse, le Prince, debout, leur barre la route, le 
glaive a la main. Les ombres refoulees s'epeurent 
et se dissipent, vapeurs proteennes deroulees en 
volutes. Mais de nouveaux spectres leur succedent, 
accourus des profondeurs de TErebe ; dans le 
nombre, Ulysse reconnait plusieurs compagnons 
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d'armes, et ces amis defunts le supplient de les 
laisser s'abreuver du liquide mysterieux qui doit 
preter a leur substance inconsistante une ephe- 
mere objectivite ! 

Inflexible, le necromancien, suivant le rite 
occulte, tient ferme la pointe de son glaive a la 
surface du sanglant breuvage, que Tiresias evoque 
doit le premier toucher de ses levres. Mais voila 
que le Prince, jusqu'alors impavide, sent flechir 
son courage : une ombre auguste et cherie est mon- 

tee du goufre il a reconnu sa mere !... N'im- 

porte, helas ! les prescriptions sacrees ne souffrent 
aucun accommodement : Ton ne badine pas avec 
la loi du Destin. Et, tandis qu'un sanglot se brise 
en sa poitrine, il ecarte le fantome d'Anticl6e. 

Enfin parait Tiresias, vieillard aux blancs che- 
veux, son sceptre d*or a la main : — Arriere, fils 
de Laerte, s'ecrie-t-il, retire ton glaive de cette 
fosse, et laisse-moi m'abreuver du sang noir. 
Quand j'aurai bu, je te revelerai Tavenir ! Le devin 
tend sa levre a la pourpre sanglante et denoue la 
trame du Destin 

La mere d'Ulysse est toujours la, sombre et 
muette ; elle ne reconnait point son enfant. Le 
roi, consterne, demande a Tiresias le moyen de se 
reveler a elle. La reponse du devin vaut d'etre prise 
en note : « Celle des ombres a qui tu permettras 
de se pencher sur la fosse et de mouiller ses levres 
du sang des victimes, te reconnaitra soudain : tu 
pourras apprendre d'elle ce que tu desires savoir. 
Mais tout fantome que tu ecarteras du glaive fuira 
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dans la nuit profonde » Ulysse retire son glaive 

de la fosse ; enfin, sa mere peut approcher, et 
sitot qu'elle a bu, elle Tapercoit et s'ecrie: « O mon 
ills, comment as-tu pu descendre au sejour des 

t6nebres ? » Pendant qu'elle lui parle, il s'elance 

par trois fois pour embrasser la chere morte, qui 
trois fois s'evanouit dans ses bras, comme une 
ombre sans consistance, ou comme un reve qui se 
dissipe, quand on croit le saisir. 

Tel est, abrege, le recit d'Homere, consciencieux 
temoin des rites de son temps, et revelateur, sous 
cette apparence fabuleuse, de plus d'un mystere 
profond. Au surplus, ces ceremonies appartiennent 
a la Magie noire, par Tusage qu'on y fait du glaive 
et du sang. L'effusion mystique du sang est abomi- 
nable, ainsi qu'on Texpliquera par la suite (Clef de 
la Magie noire). 

Nous n'avons rien a dire ici de Y Evocation par 
le pantacle stellaire et les parfums consacres : ces 
arcanes sont ceux de la Haute et Divine Magie, et 
la science dont ils ressortissent demeurera pour le 
Sorcier lettre morte a tout jamais. 

Sa science a lui, magicien de tenebres, est tout 
autre. A lui revocation des esprits de desordre et 
d'inconsciente perversite ; a lui les aberrations 
sexuelles et Taveugle deploiement de cette force 
subversive de perdition, qui, compactant Finvi- 
sible, donne aux fantomes de son delire une objec- 
tivite nefaste ; a lui le vampirisme et les meta- 
morphoses degradantes qui assimilent progressi- 
vement sa forme astrale aux types inferieurs de 
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Tanimalite ; a lui les voluptes sans nom du com- 
merce incubique. 

Voila les oeuvres propres au magicien noir et ve- 
ritablement dignes de lui. De ces deux dernieres 
nous n'avons rien dit encore, et nous voulons tou- 
cher un mot. 

L'Incube et le Succube sont les deux formes 
spectrales d'un hermaphrodite convertible, si j'ose 
dire, a predominance tout a tour phalloide ou ctei- 
morphe, selon que Fetre brutal dont l'appetit l'evo- 
que, est une sorciere ou un sorcier. 

Nommes ephialtes par les anciens Grecs, Incube 
et Succube se confondaient, dans Timagination 
populaire, avec la personnification du cauchemar. 
En effet, dans les reves penibles, l'organe genital 
est souvent interesse. Le plaisir, qui prend alors 
tous les caracteres de Tangoisse, a des paroxysmes 
qui tiennent plutot de Tetouffement que du 
spasme. Souvent il y a coincidence des deux ; c'est 
la fusion de tous les contraires: souffrance et vo- 
lupte, desir et degout. C'est l'amour rale, le jeu 
d'Eros devenu tragique, avec un monstre pour par- 
tenaire. Car Tombre lascive, communement inde- 
cise, prend tout a coup d'horribles contours. 

Quelquefois ce fallacieux objet s 5 off re sous un 
aspect moins farouche, voire avec un visage ave- 
nant. Ses manieres sont plus agreables ; les vio- 
lences meme qu'il exerce sont plus douces ; bref, 
il se comporte poliment. 

Au chapitre premier, nous avons trahscrit en 
detail la confession d'une pauvre fllle, victime d'un 
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incube relativement presentable, brutal et parfois 
violent dans Tintimite, mais point depourvu de 

tenue En somme, plus d'une jouvencelle se con- 

tenterait d'un tel galant, Testimant fort possible, 
en depit de son extraction. — Le Loyer, conseiller 
du roy au siege presidial d ? Angers, nous propose 
un autre exemple, qui serait juge moins tolerable, 
a moins de gouts speciaux : « Au pais de Marree, 
y eut vne fille qui se trouua grosse du fait du 
Diable. Ce ne fut pas sans donner a penser a ses 
parens, qui la pouuoit auoir engrossee, parce 
qu'elle abhorroit le nopces et n'auoit voulu estre 
mariee. lis la pressent... Elle confesse que c'estoit 
le Diable qui couchoit toutes les nuicts auec elle, 
en forme d'vn beau ieune homme. Les parens ne se 
contentant de la response de la fille, pratiquet sa 
chambriere, qui de nuict les fit entrer dans la 
chambre auecques torches. Ce fut alors qu'ils ap- 
perceurent au lict de la fille vn monstre fort hor- 
rible, n'ayant forme aucune d'homme. Le monstre 
ne fait contenance de vouloir quitter le lict, et fait- 
on venir le prestre pour Texorciser. En fin, le 
monstre sort, mais c'est auesques vn tel tintamarre 
et ^ fracassement, qu'il brusla les meubles qui 
estoient en la chambre et en sortant descouvrit le 
toict et couuerture de la maison. Trois iours apres, 
dit Hector Boece, la Sorciere engendra vn- monstre, 
le plus vilain qui fust oncques ne en Ecosse, que 
les sages-femmes estoufferent (1). » 

(1) Histoire des Spectres, Paris, 1605, in-4, page 315. 
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C'est la ce que Lancre appellerait « vne infauste 
deception » ! 

Apres l'incube, le succube I... Oyez l'histoire at- 
testee par le Docteur anglais Barnelt. II s'agit d'un 
jeune gars du Comte de Sommerset, robuste et bien 
portant, qu'une consomption rapide conduit en 
quelques mois au seuil de la tombe. Ghaque nuit, 
visite par un spectre de luxure, il succombe a la 
tentation, en depit des sages resolutions prises et 
renouvelees chaque jour. Enfin, terrifie par la pers- 
pective d'une mort imminente (car le mal va tou- 
jour s empirant), le jeune homme s'arme de cou- 
rage et se couche, decide a demasquer le fantome. 
Vers minuit, il sent le jeune succube se glisser 
dans son lit. Avec la rapidite de l'eclair, il Tem- 
poigne de ses deux mains les cheveux de la noc- 
turne visiteuse et demande a grands cris de la 
lumiere. Tandis qu'on en apporte, elle parvient a 
se degager dans un effort supreme, en laissant aux 
mains de son amant deux poignees de cheveux 
blancs-. C'etait une horrible sorciere du voisinage, 
vieille comme Sarai, lorsqu'elle fut enlevee par 
Abimelech (1) ! Et cependant affirme le jeune 

(1) Elle avait alors quatre-vingt-dix ans, d'apres le recit 
m^me de la Vulgate (Genese, chap, xvii, vers. 17). Ce qui 
suppose chez le roi de Guerar qui l'enleve (Genese, chap. xx) s 
soit un gout tres vif pour les morceaux d'archeologie 
sexuelle, soit des habitudes galantes dont la violence raeme 
semble le dernier mot de la courtoisie; ou bien encore, ce 
qui prouve, a un autre point de vue, que peut-etre ne s'agit-il 
ni de galanterie ni de femme mure, mais d'ideographisme 
et d'allegorie. 

Le petit rapprochement de dates, revelateur de cette ano- 
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homme, l'haleine de cette creature, — veritable 
souffle d'enfant — la fermete de ses chairs et tout 
son etre enfin annoncait une jeune fille de vingt 

ans, saine et vigoureuse Par quel prestige cette 

vieille hideur avait-elle pu se donner telle appa- 
rence ? Mystere ! Quoi qu'il en soit, voici le por- 
trait qu'en trace Goerres, de qui j'emprunte cette 
anecdote: « Depuis cinquante ans, cette vieille fem- 
me passait pour sorciere. Elle etait maigre et seche, 
courbee par l'age et ne marchait qu'a l'aide de be- 
quilles. Sa voix etait creuse, solennelle, mysterieu- 
se, mais hypocrite en meme temps. Ses yeux lan- 
caient une lumiere penetrante, qui inspirait Tef- 
froi (1). » 

L'histoire contee par Barnelt peut servir de tran- 
sition entre les faits d'incubisme proprement dit et 
ceux de transformation par enchantement d'une 
part, d'erraticite vampirique de Tautre. 

Qui n*a lu quelque effroyable recit de vampires 
decimant toute une contree? Les faits sont si nom- 
breux, si concordants et si solennellement attestes, 
qu'a nier Texistence reelle de cette maniere de ma- 
ladie posthume, il y aurait mauvaise foi! 

Toutes les narrations se ressemblent: un homme 
a reputation trouble, un homme suspect de com- 
merce avec TEnfer, vient a mourir. II a commune- 

inalie, fait du xx e chapitre une page qui milite en faveur 
du sens spirituel, en depit des modernes theologiens qui le 
denient a la Genese, conime aux autres livres de nos deux 
Testaments, 

(1) Goerres, La Mystique divine, naturelle et diabolique, 
traduction Sainte-Foi, Paris, 1854, 5 voJ. in-8; tome V. p .303. 

15 
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ment edicte quelque prescription bizarre, touchant 
le mode et le lieu de sa sepulture; apres une vie 
ambigue, il parait avoir eu souei de garder j usque 

dans la rnort une attitude inquieiante Qtoi qu'il 

en soit, ses dexnieres intentions respeetees des 
siens, il va dormir sous terre son meurtrier som- 
meil: de sorcier, il est devenu vampire (1). 

Bientot, en effet, Ton voit deperir de nombreuses 
personnes du pays, victimes d'un mal etrange et 
surnaturel. Des temoins dignes de creance affirment 
avoir vu chaque nuit un spectre vagabond assaillir 
les passants, tantot sous une forme humaine et tan- 
tot sous l'aspect d'un chien monstrueux. Le meme 
fantome penetrant aussi dans les maisons, s'atta- 
que a ceux qu'immobilise le sommeil; il les etouffe 
en leur comprimant la poitrine: plusieurs sont 
trouves au matin morts dans leur lit... Ceux qui sur- 
vivent apres avoir recu sa nefaste visite, se trai- 
nent peniblement, maigris, blemes, extenues. Toute 
vitalite semble leur avoir ete ravie, dans l'enibras- 
sement du monstre, qui passe vulgairement, tant 
ils sont pales, pour avoir aspire le souffle et suce 
le sang de ces malheureux. Si le baiser du vampire 
se renouvelle, ils meurent au deuxieme ou troisie- 
me assaut.., 

C'est une consternation generale. 

Alors une rumeur s'eleve, qui grandit, accusa- 
trice du mort. On se ehuchotte a Foreille des recits 



(.1) Le vampirisme serait un mal hereditaire. Plusieurs 
auteurs citent des families oil cette maladie se transmettait 
regulierement de pere en fils. 
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de faits similaires, traditionnels dans certaines fa- 
milies. On sait qu'il faut, en pareille circonstance, 
violer la sepulture du bandit d'outre-tombe. Sacri- 
lege notoire, seul remede a un si grand nial. 

Les particuliers hesitent-ils a prendre Tinitiative 
d'lin tel acie? La pression publique se fait si forte 
et si tenace, que l'autorite se voit contrainte d'in- 
tervenir. On exhume le cadavre, et le soleil eclaire 
le plus glacant des spectacles: un mort immobile 
et froid, dans un etat de parfaite conservation; mais 
les levres sont vermeilles et parfois les yeux grands 
ouverts. La barbe, les cheveux, les ongles ont pous- 
se d'un jet extraordinaire. La force semble s'etre 
concentree en lieux utiles, pour conserver la vita- 
lite vegetative du cadavre. La coutume transmise 
veut qu'on cloue au sol ce hideux vampire, en 
lui traversaht le coeur d'un epieu. II secoue alors 
son sommeil de marbre et se tord, avec un dernier 
hurlement, dans les convulsions d'une agonie pos- 
thume; des flots de sang rouge et Men fluide ont 
jailli sous le fer... et, selon Tenergique expression 
d'Eliphas, le vampire s'est reveille dans la mort. 
Tout n'est pas fini cependant, et dans plusieurs cas, 
le fantome continue ses ravages nocturnes; il faut 
reduire en cendres le cadavre maudit, pour que 
tout rentre dans Tordre accoutume. 

Si peu vraisemblables que soient ces faits, il faut 
cependant les admettre, sous peine d'invalider tous 
les criteres de la certitude historique. Ou s'arre- 
tera le scepticisme des savants, s'ils recusent les 
plus formels temoignages et frappent de nullite les 
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proces-verbaux authentiques, rediges sur place par 
les autorites judiciaires ou communales? 

II convient, d'ailleurs, de corroborer jusqu'a l'evi- 
dence la foi des gens raisonnables en Texistence 
des vampires, par le rapprochement qu'on peut faire 
de ces faits plus ou moins anciens, avec des faits 
modernes, sinon tout pareils, du moins entierement 
analogues et certifies par des temoins aussi peu re- 
cusables que les premiers. 

Je veux parler de Tinhumation de Fakirs en le- 
thargie volontaire, a plusieurs pieds dans le sol — 
et de leur resurrection, constatee par des medecins, 
apres des mois, quelquefois une annee d'enfouis- 
sement sous terre. Toutes precautions ont ete pri- 
ses; Ton a eu soin d'operer avec une minutie pe- 
remptoire, afin d'atteindre experimentalement a la 
certitude scientifique, indubitable, absolue. Pour 
prevenir jusqu'a la possibility d'une tentation de 
fraude, on a seme, puis recolte des cereales, sur 
Templacement de la mysterieuse sepulture, oil des 
sentinelles chargees d'une surveillance de chaque 
instant se sont renouvelees nuit et jour, sans inter- 
ruption. Eliphas, dans son Histoire de la Magie 
(pages 507-512) rapporte, avec un grand luxe de 
detail, un exemple assez concluant, dont se sont 
faits garants le Docteur Mac Gregor, Tofficier an- 
glais Obsborne et le general Ventura (1). 

Le Docteur Gibier, professeur au Museum, cite 
un cas tout recent, -que relate aussi le Temps, n° du 

(1) L'ensevelissement du Fakir a dure dix mois, de 
juiu 1838 a la fin d'avril 1839. 
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31 octobre 1885. J'emprunte a son beau livre de 
VAnalyse des choses (1) quelques extraits relatifs 
a cette experience, transmise dans ses moindres de- 
tails par le Docteur Honigberger, et certifie par 
sir Claudius Wade, ministre anglais en residence 
a Lahore. 

Apres de longues preparations, Harides le Yoghi 
tenta l'aventure, devant Runjet-Sing, rajah de La- 
hore. « L'adepte entoure de ses disciples et accom- 
pagne par le rajah et sa cour, s'avanca gravement 
sur le lieu de l'epreuve. Apres qu'on eut etendu un 
linceul de lin sur le sol, il se placa au milieu et tour- 
nant son visage vers l'Orient, il s'assit en croisant 
ses jambes dans Tattitude pamadzan de Brahma 
assis sur le Lotus. II parut se recueillir un instant, 
puis il fixa ses regards sur la pointe de son nez, 
apres avoir renverse sa langue dans le fond de sa 
gorge. Bientot ses yeux se fermerent, ses membres 
se raidirent; la catalepsie... se presenta. 

« Les disciples du solitaire s*empresserent alors 
de lui aviver les levres et de lui fermer les oreilles 
et les narines avec des tampons de lin enduits de 
cire, sans doute pour le proteger contre les insec- 
tes. lis reunirent les quatre coins du linceul au- 
dessus de sa tete et les nouerent ensemble. Le sceau 
du rajah fut mis sur les nceuds et le corps fut en- 
ferme dans une caisse en bois de quatre pieds sur 
trois, que Ton ferma hermetiquement et qui fut 
egalement recouverte du sceau royal. 

(1) Paris, Dentu, 1890, in-12. 
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« Un caveau mure, prepare a trois pieds sous 
terre pour contenir le corps du yoghi, recut la 
caisse, dont les dimensions s'adaptaient exactement 
a ce tombeau. La porte fut ferm£e, scellee et bou- 
chee completement avec de la terre glaise. 

« Cependant, des sentinelles etaient ordonnees 
pour veiller nuit et jour autour du sepulcre, qu'en- 
touraient d'ailleurs des milliers d'Indous accourus 
pieusement comme a un pelerinage, a Tensevelisse- 
ment du saint. 

« An bout de dix semaines, terme convenu pour 
Texhumation, une affluence de spectateurs encore 
plus grande accoururent sur le lieu de I'evenement. 
Le rajah fit enlever la terre glaise qui murait la 
porte et reconnut que son cachet, qui la fermait, 
etait intact. 

« On ouvrit la porte, la caisse fut sortie avec son 
contenu, et quand il fut constate que le cachet dont 
elle avait ete scellee etait egalement intact, on l'ou- 
vrit. 

« Le Docteur Honigberger fit la remarque que le 
linceul etait recouvert de moisissures, ce qui s'ex- 
pliquait par l'humidite du caveau. Le corps du so- 
litaire, hisse hors de la caisse par ses disciples et 
tou jours entoure de son linceul, fut appuye contre 
le couvercle; puis, sans le decouvrir, on lui versa 
de l'eau chaude sur la tete. Enfin, on le depouilla 
du suaire qui l'enveloppait, apres en avoir verifie 
et brise les scelles. 

« Alors, le Docteur Honigberger Texamina avec 
soin. II etait dans la meme attitude que le jour de 
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Tensevelissement, settlement la tete reposait sur 
une epaule. La peau etait plissee; ses membres 
etaient raides. Tout le corps etait froid, a l'excep- 
tion de la tete qui avait ete arrosee d'eau chaude. 
Le pouls ne put etre pereu aux radiales, pas plus 
qu'aux bras ni aux tempes. L'auscultation du cceur 
n'indiquait autre chose que le silence de la mort... 

« La paupiere soulevee ne montra qu'un ceil vi- 
treux et eteint comme celui d'un cadavre. 

« Les disciples et les serviteurs laverent le corps 
et frictionnerent les membres. L'un d'eux appliqua 
sur le crane du yoghi une couche de pate de fro- 
ment chaude, que Ton renouvela plusieurs fois, pen- 
dant qu'un autre disciple enlevait les tampons des 
oreilles et du nez et ouvrait la foouche avec un cou- 
teau. Harides, semblable a une statue de cire, ne 
donnait aucun signe indiquant qu'il allait revenir a 
la vie. 

<c Apres lui avoir ouvert la bouehc? le disciple lui 
prit la langue et la ramena dans sa position nor- 
male, ou il la maintint, car elle tendait sans cesse a 
retomber sur le larynx. II lui frictionna les paupie- 
res avec de la graisse, et une derniere application 
de pate chaude fut faite sur la tete. A ce moment, 
le corps de Tascete fut secoue par un tressaillement r 
ses narines se dilaterent, une profonde inspiration 
s'en suivit; son pouls battit lentement et ses mem- 
bres tiedirent. Un peu de beurre fondu fut mis sur 
la larigue, et apres cette scene penible, dont Tissue 
paraissait douteuse, les ijeux reprirent tout a coup 
leur eclat. 
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« La resurrection du yoghi etait accomplie, et 
comnie il aper^ut le rajah, il lui dit simplement: 
« Me crois-tu, maintenant? » 

« II avait fallu une demi-heure pour le ranimer, 
et apres un laps de temps egal, bien que faible en- 
core, mais revetu d'une riche robe d'honneur et 
decore d'un collier de perles et de bracelets d'or, il 
tronait a la table royale. 

« A quel que temps de la, le rajah ay ant sans 
doute mis le yoghi au defi, ce dernier se fit de nou- 
veau ensevelir, mais cette fois-ci a six pieds sous 
le soL La terre fut battue autour de son cercueil, 
le caveau fut mure, de la terre fut repandue des- 
sus et on y sema de l'orge. Toujours d'apres les 
memes temoins oculaires, Harides fut laisse quatre 
mois dans ce tombeau; au bout de ce temps, il re- 
vint a la vie comme la premiere fois (1). » 

A quoi qu'on attribue la l^thargie des fakirs et 
des yoghis indous, et si distante qu'on la suppose 
de l'etat vampirique, tel que nous l'avons deja de- 
crit plus haut, on n'en conviendra pas moins que 
ces divers exemples, egalement attestes et certifies 
a plusieurs siecles, comme a plusieurs mille lieues 
d'intervalle, se soutiennent et se corroborent mu- 
tuellement. 

Quant a la Lycanthropie, une etroite parente la 
relie de toute evidence au vampirisme proprement 
dit. Dans les deux cas, le spectre assassin court la 

(1) Analyse des choses, pages 171-175. 
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campagne sous diverses formes d'animaux; dans 
les deux cas, il s'attaque volontiers aux etres qu'il 
rencontre: la difference essentielle consiste en ceci 
precisement, que le loup-garou, tandis que sa forme 
astrale vagabonde au dehors, est un sorcier vivant 
qui sommeille dans son lit; et que le vampire, au 
contraire, est un sorcier mort qui vegete dans sa 
tombe. 

Le vocable Lycanthropie est un terme tres im- 
propre; car il s'en faut que les transformations 
erratiques du sorcier se bornent a la forme gene- 
rate du loup; les traditions de la magie tenebreuse 
nous font voir les adeptes du Sabbat varier les de- 
guisements animaux sous lesquels ils effectuent leur 
retour, rassembtee finie: chat, chien, bouc, raou- 
ton, et meme escargot, limace ou crapaud; — le 
seul embarras est celui du choix. Ce qui permet 
aux enrages de la demonologie de croiser assez fre- 
quemment des magiciens et des sorcieres, retour 
du Sabbat: car il faudrait bien de la mal chance 
pour ne pas apercevoir sur sa route un seul de ces 
divers animaux. 

Disons, pour en revenir au loup-garou, que dans 
les cas reels de bilocation pseudo-morphique, Ton 
a constate maintes fois Tinstantaneite du pheno- 
mene repercussif, qui imprime sur le corps mate- 
riel inerte et absent la trace des coups et le stig- 
mate des blessures qui sont portes au fantome er- 
ratique. — Un exemple : « Encore list-on qu'au dio- 
cese d' Argentine trois damoiselles sorcieres assailli- 
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rent en forme de chats vn villageois (1) qui coupoit 
du bois, et que se deffendant, il les frappa et blessa 
fort; pour lequel faict, il fut peu apres constitue 
prisonnier, et la s'excusant, il fist voir qu'il n'a- 
uoient blesse des femmes, mais bien trois chats, 
qui comme espris malings, l'auoient assailly pour 
le tuer, dequoy on descouure que c'estoit vn pres- 
tige du diable (2). » Les trois sorcieres furent bru- 
lees, comme bien en pense. 

« II sera bien a propos d'adiouster icy ce qui est 
aduenu en Tan 1588, en vn village distant enuiron 
deux lieues d'Apchon es hautes montagnes d'Au- 
uergne: Vn gentil-homme, estant sur le vespre es 
fenestres de son chasteau, voit passer vn chasseur 
de sa coignoissance, il le j>rie de luy apporter a son 
retour de sa chasse, Le chasseur poursuiuant son 
chemin le long d'vne plaine, fut attaque par vn 
gros loup, contre lequel il delascha vn coup d'ar- 
quebuze sans le blesser, ce qui 1'occasiona de ioin- 
dre le loup, qu'il saisit par les oreilles: mais enfin, 
estant las, il se depestra du loup, et se reculant 
mit la main a vn grand coutelas de chasseur, qu'il 
portoit, duquel il frappa le loup, et luy abattit l'vne 
des pattes, qu'il reserra dans sa pouchette, apres 

(1) Bodin, rapportant le meme fait, est plus explicite en- 
core: « ...II y eut trois Sorcieres pres Strasbourg, qui assail- 
lirent vn laboureur en guyse de trois grands chats et, en se 
defendant, il blessa et chassa les chats, qui se trouuerent 
au lict malades en forme de femmes fort blessees a l'instant 
mesme... » (Demonomanie, page 108, B.) 

(2) Valderama, Histoire generate du monde. Paris, 1619, 
in-8. Tome II, page 262. 
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que le loup eut prins la fuitte: et puis se vint ren- 
dre au chasteau du gentil-homme, a la veue duquel 
il auoit conbatu le loup. Le gentil-homme le prie de 
luy faire part de sa chasse, ce que le chasseur vou- 
lant faire, et pensant tirer la patte de sa pouchette, 
il tire vne main, qui portoit a Tvn des doigts vne 
bague d'or, que le gentil-homme recogneut estre a 
sa femme; ce qui le fit aucunement mal soupconner 
d'elle et estant entre en la cuisine, il trouve 
sa femme qui se chauffoit, ayant son bras sous 
son deuanteau, lequel il tira, et recogneut qu'elle 
auoit la main couppee. Sur quoy le gentil-homme la 
prent par rigueur, mais aussi tost, et mesme apres 
que sa-main luy eust este* confronted, elle confessa 
que ce n'estoit autre quelle, qui auoit en forme de 
loup attaque le chasseur, et fut depuis bruslee a 
Ryon (1)... » 

Cette histoire mirifique porte tous les caracteres 
de Fapocryphe: que la chatelaine ait ete blessee par 
repercussion a la main, c'est un phenomene qui n'a 
rien d'impossible, comme nous verrons au livre II; 
mais la metamorphose de la patte en main, dans 
la pouchette du chasseur, constitue, dans Thypo- 
these meme d'un pareil phenomene, une addition 
notoirement mensongere. Ce detail est, de la part 
du juge de Saint-Claude, une arabesque de style. 
D'ailleurs, il ne cite point Farret de Riom et ne 
rapporte l'aventure que par ou'i-dire. — Telle quelle, 
celle-ci nous a paru digne d'etre transcrite. 

Le "loup-garou passait communement pour devo- 
rer les victimes de son agression et de preference 

(1) Boguet, Discours des Sorciers, p. 341-342. 
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les enfants en bas age. A cette heure encore, ne 
menace-t-on point du loup-garou les bambins ter- 
rifies, quand leur sagesse, ou leur obeissance, vient 
a flechir? 

Pierre de Lancre a consacre au loup-garou tout 
un livre de son Tableau de Vlnconstance (pages 235- 
329, soit 95 pages in-4). II faut lire son recit du 
proces de 1603, et de Tarret prononce en robe rouge 
au Parlement de Bordeaux, contre un jeune loup- 
garou de treize ans, coupable d'avoir devore un gar- 
con et une fillette. Comme il parut idiot a la Cour, 
on usa d'indulgence a son egard: il fut seulement 
renferme dans un couvent pour le reste de sa vie. 
Lancre, qui Talla voir en cette retraite, dans le 
but louable de surveiller sa conversion, fut effraye 
de la persistance de ses gouts d'anthropophage: « II 
me confessa sans aucune ceremonie, qu'il auoit en- 
cores inclination a manger de la chair de petits 
enfans, parmy lesquels les petites filles luy es- 
toyent ou seroyent en delices. Ie luy demanday s'il 
en mangeroit s'il n'estoit prohibe, il me diet fran- 
chement qu'ouy, et mieux des filles que des enfans, 
par ce qu'elles sont plus tendres. Et les religieux 
m'ont diet, qu'au commencement qu'on le mit dans 
le couuent, ils luy virent manger a cachettes des 
tripes ou entrailles du poisson qu'on aprestoit (!)...» 

De tous temps, Faccusation d'anthropophagie 
s'est maintenue dans Timagination des peuples, 
comme Tun des pires griefs invoques a la charge 

(1) Tableau de Vlnconstance, page 317. 
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des suppots de l'Enfer. Les Stryges, Lamies et Ma- 
giciennes etaient censees egorger au Sabbat des en- 
fants soustraits au bapteme. Leur chair tendre et 
savoureuse semblait particulierement prisee a la 
Synagogue. Le texte suivant nous prete a penser 
neanmoins, qu'a defaut de grives, les sorcieres s'at- 
taquaient aux merles: « Que si la Stryge est con- 
vaincue d'avoir mange un homme, elle paiera deux 
cents soldes. » C'est au chapitre lxvii des Lois Sa- 
liques. 

Mais ce texte isole ferait naitre une idee fausse; 
il faut que le commensal des orgies sataniques nous 
avoue ses gouts de predilection. Rarement leopard, 
plutot hyene ou chacal, les charognes lui sont une 
proie coutumiere et preferee. Voir les proces de tous 
les maniaques dont les depositions devant le juge 
ont fourni matiere a notre description du Sabbat. 

Le Sabbat! Pandemonium de turpides et de sce- 
leratesses, incarnees dans toutes les formes de la 
laideur: voila le theatre officiel de la sorcellerie 
classiqiie et legendaire. 

Que penser de cette lugubre comedie, deroulee 
dans un cadre plus lugubre encore? Quelle realite 
lui reconnaitre? N'a-t-elle existe qu'a la maniere de 
cette foret merveilleuse de Broceliande, visible en- 
core pour certains mystiques du Finistere (les amis 
de Tenchanteur Merlin et de la fee Viviane), mais 
disparue aux regards indifferents, et qu'on cherche- 
rait en vain sur la carte de Bretagne?... — ■ Voici no- 
tre reponse. 



238 LE TEMPLE DE SATAN 

II est certain d'abord que des sorciers en chair 
et en os ont tenu, et tiennent encore, des assem- 
blies ou se pratiquent tous les mysteres d'ignomi- 
nie. Nous en connaissons, pour notre part, qui 
fonctionnent regulierement en plein Paris et ail- 
leurs. Nous nous portons temoin et garant de leur 
existence; temoin oculaire, garant ecoeure: nous re- 
viendrons sur ce sujet au vi c chapitre. 

Mais ailleurs encore, il existe un autre Sabbat, 

4 

plus formidable et plus occulte. Le monde physi- 
que, materiel, apparent, n'est que Tenvers grossier 
d'un monde plus subtil, tout aussi reel, si ce n'est 
Men davantage: le monde astral. Voila le domaine 
ou la Sorcellerie deploie tous les delires de sa fu- 
ribonde ivresse, tout le luxe de son infamie arro- 
gante, toutes les pompes de son criminel neant ! 
C'est la qu'elle ebauche, en puissance d'etre, les oeu- 
vres monstrueuses qui chaque jour avortent, en 
acte, sur le plan visible: car la nature physique ne 
peut qu'en se violentant porter a terme les fu- 
nestes effets d'une cause discordante, antipathique 
aux lois harmonieuses de l'univers. Ainsi, les avor- 
tons n'etant guere viables, le mal est-il moindre, 
quoique sensible encore. 

Done, sur le plan de l'existence materielle, les 
sortileges et malefices ont, a coup sur, de desas- 
treux effets, mais rai'ement venus a maturite plei- 
ne... Ce rarement-la n'en est pas moins d'une fre- 
quence desolante. Figurez-vous une main perfide, 
infatigable, semant a profusion des graines vene- 
neuses sur le monde des vivants: mais ces graines 
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tombees sur un sable infecond, pourrissent a la 
pluie ou se dessechent au soleil, au lieu de germer 
sous ces deux influences combinees. Peu d'entre 
elles poussent une tige grele et maladive, et meu- 
rent avec la floraison; quelques rares fleurissent 
et fructifient: fruits amers et clairsemes! II n'en 
faut pas plus pour empoisonner le passant qui les 
<cueille... 

Avez-vous compris 1' apologue, lecteur ami? 

Le sorcier ne parvient a nuire qu'a Timproviste 
et par exception, comme un galerien evade commet 
un crime avant d'etre repris, mais il traine toujours 
son boulet et les gendarmes ne sont pas loin! 

Le sorcier a convoite la dictature et il est esclave. 

Parfois, il se revolte et secoue sa chaine; mais la 
fortune des Spartacus est de courte duree et le 
monde n'a pas plus a craindre la domination des 
magiciens noirs, que Rome n'avait a redouter le 
triomphe des esclaves. 

Alors meme que le Sorcier reussit a faire le mal, 
ses oauvres de haine ne lui profitent point; il en est 
'"la premiere victime. 

Sa grande ambition, toujours decue, serait de 
frapper autrui sans en recevoir le contre-coup: c'est 
la Loi universelle de solidarite qui fait sa misere 
et sa condamnation. 

II se vautre et se demene dans le desespoir de sa 
finale impuissance, comme les traine-cul du Sab- 
bat parmi les reliefs gluants de l'orgie patibulaire. 
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Maleficos non patieris vivere (1). 
(Exode, xxn, 18.) 

Ce laconique verset de Moise, qui present de 
ne pas souffrir que la sorciere vive (tex- 
tuel!) sert d'epigraphe au fanatique ouvrage du 
conseiller Pierre de Lancre et tous les juriscon- 

(1) Tableau de Vliicoiistance, sur le titre. — Lancre traduit 
mal ns^/jO P ar Maleficos; e'est un feminin singulier qui 
veut dire la Sorciere. (Praestigiatricem est le terme exact, 
donne par B. Arias Montanus dansCsa Biblia hebraica com- 
portant traduction latine interlineaire.) 

On lit encore, au xx e chapitre du Levitique, vers. 27: '« 'Si 
un homnie ou une femme a un Esprit d'Aob, ou de divina- 
tion (Idoni), qu'ils soient punis de mort: ils seront lapides 
et leur sang retombera sur leurs tetes. » 

Et au Deuteronome, chapitre win, vers. 10-12: « Qu'on ne 
trouve pas pres de' toi quelqu'un faisant passer par le feu 
son fils ou sa fille, ni devinant des divinations, ni consultant 
le Temps ou Nahash, ni un sorcier; 

« Ni un enchanteur, ni quelqu'un consultant A6b ou 
Idoni, non plus qu'un Necromancien ; 

« Car en abomination a Iod-heve est tout homnie faisant 
cela... » 

16 
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suites qui ont traite du crime de magie ne man- 
quent jamais de l'invoquer a Fappui de leur 
these sanglante, comme le precepte divin, dont les 
lois et les ordonnances les plus barbares, portees 
contre le Sorcier par les divers legislateurs, ne se- 
raient que 1' adaptation juridique et en quelque 
sorte l'echo legal, propage d'age en age. 

Les coutumes de ferocite stupide intronisees au 
moyen age sont loin de disparaitre avec lui : une re- 
crudescence de fanatisme signale tout le xvi e sie- 
cle et la premiere moitie du xvir. 

Le bucher semblait alors aux plus moderes une 
expiation non seulement tres juste, mais encore a 
peine suffisante, d'un tel forfait; puisque, selon 
Bodin (l'une des autorites en la matiere), le sorti- 
lege se decompose en quinze crimes detestables (1), 
dont le moindre, a son gre, merite la rnori exquise 
et a petits cris (2). 

Vers cette epoque, deux voix s'eleverent seules 
pour protester contre la rigueur excessive dont on 
avait coutume: celles du medecin Jean Wier ou 
Wierus et du pasteur protestant Balthazar Bekker. 

Wierus, dans son traite de Lamiis (3), et surtout 
dans son grand ouvrage des Illusions et impostures 
du Diable (4), soutient que le sorcier est, non pas 
un criminel qu'il faille bruler, mais un malade qu'il 
faut guerir. Proposition d'autant plus rare et plus 
inattendue, que Wier ne conteste ni le pouvoir des 



(1) Voir notre chapitre in, page 177. 

(2) Demonomanie des Sorciers, pages 217-220. 

(3) Basilese, 1577, in-4. 

(4) Geneve, 1579, in-S. 
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demons ni la realite de la sorcellerie. Ce fuit une* 
clameur universelle d'iitdignation contre ce gene- 
reux penseur: plaider la folic des sorciers, n'etait-ce 
point se declarer pour eux?.,. Puis, il etait l'eleve 
et Fami de Cornelius Agrippa, I'atrteur de la Philo- 
sophic oeculte: autre pretexfe pour le mettre en 
suspicion. Bref, on insinua qu'il plaidait pro domo 
et patzia, et que lui-meme etait un suppot de l'En- 
fer. 

Bodin publia sur-le-champ, a la suite de sa De- 
monomania, une Refutation des opinions de lean 
Vvier (1), qui debute en ces termes: « Spr la fin de* 
cest'oeuure, et sur le poinct de la mettre soubs la 
presse, l'lmprimeur auquel i'en auois donne la< 
charge m'enuoya vn nouveau liure de Lamiis de- 
lean Vvier,. medecin, ou il soustient les sorciers... 
Qui m'a donne occasion de luy respondre, non par- 
haine: mais premierement pour Thoneur de Dieu,. 
contre lequel il s'est arme. En second lieu pour leuer 
1'opinion de quelques iuges, ausquels cest homme- 
la se vante d'auoir faict changer d'opinioh^ se glori- 
fiant d'auoir gaigne ce poinct par ses liures, qu'on 
eslargissoit maintenant ,les sorciers a pur et a 
plain (2), appellant bourreaux les iuges qui les font 
. mourir: ce qui m'a fort estonne, car il faut bien 
que telle opinion soit d'vn homme tres-ignorant ou 



(1) Paris, 1587, in-4. 

(2) La justice criminelle de ces temps etait ainsi sujette 
a d'etranges intermittences; mais c'est au contraire vers 
cette epoque et surtout au commencement du XVTI C siecle, 
qu'on a peut-etre brule le plus de sorciers. 
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tres-meschant Or lean Vvier monstre par ses liures 
qu'il n'est pas ignorant, et mesmes qu'il est mede- 
cin, et neantmoins il enseigne en ses liures mille 
sorcelleries dannables... que ie n'ai pu lire sans hor- 
reur (1). » — Plus loin, il faut voir de quel air su- 
perbe Bodin le renvoie, humble medicastre incapa- 
ble de haute theologie, a « Yhypostase des urines » ! 
Le pauvre Wierus prechait dans le desert! — 
Pres d'un siecle plus tard, dans son Monde enchan- 
te (2), Balthazar Bekker reprit et accentua, au nom 
de Jesus-Christ et de la charite, la these que Wie- 
rus avait soutenue au nom de la physiologie et de la 
medecine: il n'eut pas plus de succes. On l'accusa 
de nier l'existence du Diable; Taffaire fit scandale... 
A l'index de ses coreligionnaires eux-memes, il se 
vit depose de ses fonctions de ministre par ses col- 
legues hollandais reunis en synode. 

En niant a priori le personnage du sorcier, Bek- 
ker allait trop loin: il eut mieux fait de s'en tenir 
a Topinion de Wierus. Que les adeptes de la goe- 
tie soient des fous, je Taccorde en beaucoup de cas; 
niais d'abord ce sont des fous malfaisants. L'on 
connait le mot terrible d'un president de Cour d'as- 
sises: « Si la monomanie est une maladie, il faut, 
lorsqu'elle porte a des crimes capitaux, la guerir 
en place de greve. » 

Beaucoup estimeront le remede un peu radical... 

(1) Pages 238-239. 

(2) Ouvrage hollandais traduit en langue frangaise (Am- 
sterdam, 1694, 4 vol. in-12). 
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Je pense, pour ma part, que la justice humaine ne 
peut ni ne doit poursuivre qui que ce soit sous 
rinculpation de sortilege (1); mais le proces du 
Marechal de Retz nous fournira tout a Theure un 
exemple des crimes epouvantables auxquels le sor- 
tilege sert parfois de couverture; ces crimes-la, sans 
nul doute, il est du devoir de la justice humaine 
de les rechercher et d'en atteindre les auteurs. 

Pour juger avec equite le cruel moyen age et les 
tribunaux implacables qui lui survecuren't de plu- 
sieurs siecles, il faut savoir jusqu'ou s'est pu re- 
pandre la nefaste influence de ceux qu'ils traque- 
rent sous le nom de sorciers. Se rendre un compte 
exact des pratiques familieres aux necromans, per- 
cer a jour les tenebres de la, Magie noire; faire la 
part de la legende et celle de Phistoire, la part de 
Timagination et celle de la realite; apprecier sai- 
nement, et la sceleratesse et la sottise de ces ex- 
ploiters de la credulite publique, souvent dupes 
d'eux-memes tous les premiers; la portee de leurs 
armes, le caractere tantot illusoire et tantot effi- 
cace de leurs manoeuvres: c'est chose plus ardue 
qu'on ne se figure. 

Le discernement, la penetration, les connaissan- 
ces speciales qu'il y faut apporter en font une ta- 
che delicate... Et sans justifler la torture, toujours 
atroce et condamnable, de rares erudits sont seuls 



(1) Ce n'est pas que je conteste dans certains cas la res- 
ponsabilite des sorciers, ni surtout le caractere criminel des 
malefices; mais je recuse, en matiere de magie pure, la 
competence du magistrat. 
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a pouvoir comprendre et s'avouer que Jes fauteurs 
de sortilege meritaient pour la plupart, sinon le 
bucher, du moins l'eenafaud. 

Ne sied-il pas d'ailleurs d'alleguer, a la decharge 
des juges sans merci, la panique des populations 
complices et l'obscurantisme d'une aussi lamenta- 
ble epoque? Cette double circonstance attenuante 
influera sur l'arret de Timpartiale histoire, quand, 
toutes les pieces du supreme proces definitive ment 
reunies et classees, Gonseillers et Procureurs vien- 
dront, a leur tour, comparaitre A la barre de la pos- 
terity. 

Le supplice de ±>ien des innocents est a deplorer 
sans doute et la roue de Taveugle Fortune en a 
broye plus d'un!... — Affolement des accuses, stu- 
pidite des temoins, insuffisance de l'instruction cri- 
minelle, trop souvent sommaire, et commise a des 
mains incapables ou prevenues: tout conspirait, 
pour rendre illusoires les seeurites que tout equi- 
table legislateur prend toujours soin de multiplier, 
antour de Tinculpe sans armes. Que de fois celui-ci, 
traite prematurement en coupable, tomba victime 
de la ferocite individuelle d'un Procureur, ou de 
l'incurie collective de magistrats convaincus d'a- 



vance 



i 



D'ailleurs, en matiere de sorcellerie, la coutu- 
miere procedure n'imposait plus aux juges instruc- 
teurs son frein salutaire, n'assurait plus au prevenu 
la garantie de sa bienfaisante routine : c'etait crime 
d' exception? Les pouvoirs des magistrats devenaient 
discretionnaires, et souvent leur juridietion etait- 
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elle declaree d'avance souveraine et sans appel. Ce 
fut ainsi en 1609, quand le roi Henri IV delegua 
MM. d'Espagnet, President au Parlement de Bor- 
deaux, et de Lancre, conseiller, « pour la recherche 
des sorciers au pays de Labourt et autres circonuoi- 
sins... Et ce, pour leur faire et parfaire le procez 
souuerainement, non obstant oppositions et appella- 
tions quelconques (1) ». Ce fut ainsi, en 1634, lors- 
que le roi Louis XIII, impatient de servir les ran- 
cunes du Cardinal, donna pleins pouvoirs au sieur 
de Laubardemont pour aller, a Loudun, terrasser 
Tindomptable cure de Saint-Pierre, Urbain Gran- 
dier. 

D'autre part, teis criminalistes demonomanes s'e- 
taient avises de formuler dans leurs ecrits le Code 
du fanatisme (2). Chose inouie! ces incroyables re- 
glementations etaient acceptees des baillis, des par- 
lements, des tribunaux ecclesiastiques ou mixtes 
comme ayant force de loi. 

C'etait la victoire des prejuges en delire sur la 



(1) Pierre de Lancre, Inconstance, etc... (Aduertissement). 

(2) Je fais surtout allusion au livre de Boguet (deja cite) 
dont les editions se multiplierent d'une sorte si prodigieuse 
pour Tepoque: Discours execrable des Sorciers, avec six aduis 
en faict de Sorcellerie, et one instruction pour vn luge en 
semblabte matiere: par Henry Boguet, Dolanois, Grand luge 
en la terre de Saint-Oyan de Ioux, dicte de Saint-Claude au 
comte de Bourgongne, n'estant ce que Tautheur a cy-devant 
mis en lumiere sur le meme suiect, qu'un eschantillon de 
ce qui est traitte en ce liure (3 e edition). A Lyon, chez 
Pierre Rigaud, 1610, fort vol. in-8. 

Cette edition de 1610 est la seule complete de ce livre qui 
fit longtemps autorite. 
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justice et le boa sens; c'etait Papotheose de Parbi- 
traire, foulant aux pieds le droit. 

Excitee a tort ou a raison sur les plus faibles in- 
dices, la reprobation publique marquait du doigt 
les suspects, — et ceux-la pouvaient se dire vou§s, 
par avance, a la fatalite du bucher. 

Tout ce triste etat de choses parait imputable au 
temps bien plus qu'aux hommes.,, Quoi qu'il en fut 
de ces rniseres, et combien que des epis de pur 
froment aient pu tomber sous la faucille avec 
Tivraie, n'anathematisons pas a la legere ces juges 
du temps passe: ils crurent de leur devoir de cau- 
teriser au fer rouge une lepre partout prospere et 
renaissante; a leur mission, ces chirurgiens terri- 
bles n'ont pas failli; — et la conclusion de cet ou- 
vrage sera, je pense, non point sans doute leur jus- 
tification, mais a coup sur leur honorable excuse. 

La verite nous oblige a reconnaitre que la sor- 
cellerie fut proscrite en tous temps par les legis- 
lateurs des nations et partout punie avec la der- 
niere rigueur. Notons-en les principaux exemples. 

Le Vendidad-Sade (1) defend, sous des peines les 
plus severes, la pratique de l'incantation et des 
charmes. Ce livre sacre en attribue Tinvention aux 
Yatous, les ennemis du Zoroastre. Si Ton en croit 
Francois Lenormant, les sacerdotes accadiens en- 
seignaient d6ja vers une epoque bien anterieure a 
ce theocrate, Tart de conjurer l'envoutement et de 

(1) Vendidad-Sade, I, p. 52-56. 
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le faire retomber, par une sorte de choc en retour, 
sur la tete de la sorciere coupable de l'avoir lance: 
« Qu'elle meure, et que moi je.vive!... » telle etait 
la formule du renvoi (1). 

Le papyrus Harris, un manuscrit tres ancien, 
decouvert a Thebes en 1855, fournit les plus pr6- 
cieux renseignements sur la magie pratique en 
Egypte. Le traducteur de cette piece importante (2), 
M. Chabas, a dechiffre ce qui reste d'un autre ma- 
nuscrit de la meme provenance, egalement trace en 
hierogrammes secrets: il s'agit du proces et de la 
condamnation a mort, sous Ramses III, d'un inten- 
dant de troupeaux, peut-etre d'un simple berger 
egyptien... Parmi les sortileges releves a la charge 
de ce hai (de ce pervers), il est fait mention d'une 
main paralysee au moyen des hommes de Menh (3), 
ainsi que d'autres « abominations grandes ». L'ar- 
ret, concu en termes vagues, porte: qu'il meure lui- 
meme, selon Vordre de Pharaon, selon ce qui est 
ecrit dans les lignes de la langue divine. 

Nous n'avons que faire de rappeler les trois tex- 
tes formels de Moise transcrits en tete de ce cha- 
pitre. 

Personne n'a davantage oublie ce trait caracte- 
ristique du Livre des Rois: Saul chez la Pytho- 
nisse d'Endor (4). Tourmente de prophetiques ter- 

(1) La Magie chez les Chaldeens, Paris, 1874, in-8, p. 55-56. 

(2) Publiee par lui, en 1860. 

(3) Tout porte a croire qu'il s'agit d'un envoiitement par 
une figure de cire. 

(4) Rois, I, xxvin, vers. 7 a 21. 
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reurs, que sa conscience, tout endurcie qu'elle fut, 
ne savait etouffer en elle, le roi se fait conduire, 
sous un deguisement, chez une femme renommee 
dans ]e peuple pour les divinations qu'elle exer- 
cait, a la faveur des spectres Aobdth; il lui prescrit 
d'evoquer r ombre du nabi Samuel. La magicienne 
fait quelque difficulty d'obeir, objectant la loi de 
mort renouvelee contre les devins par Saul lui-me- 
me. Celui-ci la rassure et la decide enfin; mais a 
peine Papparition se dessine-t-elle aux yeux de la 
Pythonisse, qu'elle pousse un grand cri: « Ah! 
pourquoi m'avez-vous trompee! car vous e*tes Saul... 
— Ne craignez rien, reprend le roi, ma is qu'avez- 
vous vu? — J'ai vu la terre s' entr' ouurir et un dieu 
monter des profondeurs... C*est la figure d'un vieil- 
lard, drape d'un manteau. » Reconnaissant le saint 
nabi, Saul se prosterne jusqu'a terre; mais, chose 
bien digne de notre attention, avant de predire au 
roi rejete de Iod-heve sa defaite et sa mort, Samuel 
lui reproche amerement d'avoir trouble son repos 
d'outre-tombe, et surtout de l'avoir contraint a re- 
passer la porte sombre que tout mortel ne doit fran- 
chir qu'une fois. 

Si nous passons en Grece, nous y trouvons edic- 
tee une loi contre les enchanteurs : « Elle porte que 
tous ceux qui, par charmes, paroles, ligature, image 
de cire, ou autre malefice, enchantent ou charment 
quelqu'un, ou qui s'en servent pour faire mourir 
les hommes ou le betail, soient punis de mart (1). » 

(1) Traite de la Police, de M, de Lamarre, tome I, titre Vll. 
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Platon (1) rapporte cette loi. Demosthenes en cite 
Fapplication: Lemnia, sorciere, mise a mort sur la 
denonciation d'une servante. Pausanias (2) fait 
mention d'une chambre de justice, specialement 
etablie par la Republique d'Athenes, pour reprimer 
le crime de sorcellerie, et mettre fin a toutes su- 
perstitions dangereuses et funestes au culte des 
<iieux nationaux. 

A Rome, la Loi des dome Tables (3) frappe aussi 
de mort tout citoyen coupable d'avoir nui, par des 
charmes ou des incantations, soit aux personnes, 
soit aux bestiaux, soit aux recoltes. Ce vieux texte 
juridique stigmatise merae le sorcier en le decla- 
rant abominable: Sacer esto! — L'on sait que les 
Romains n'abusaient pas de cette imprecation, qui 
etait chez eux, comme Pobserve tres bien Lamarre, 
une marque de la plus haute indignation. 

Pierre de Lancre (4) rappelle Texecution de 170 
sorcieres a Rome, sous le Consulat de Claudius 
Marcellus et de Valerus Flaccus: elles avaient ma- 
leficie diverses personnes, en graissant les portes 
avec des onguents enchantes. 

Sous Auguste, on recherche exactement tous les 
livres de magie qui pouvaient se trouver a Rome: 
ils sont aussitot brules, au nombre de 2,000, par 
ordre expres de TEmpereur. Tibere et Neron con- 
firment, par de nouveaux edits, la ^igueur des an- 



(1) Platon, De Legibus, livre II. 

(2) PausaDias, In Elia..., livre V. 

(3) Leg. duodecim tabular..., art. 55, 68, 69, etc. 

(4) L'lnconstance, etc., page 138. 
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ciennes lois. Ce dernier bannit meme d'ltalie tous 
les philosophes, sous pretexte qu'ils se livrent en 
secret a 1'art de la divination :ce qui n'empeche pas 
ce prince, anime d'un zele aussi louable, d'evoqner 
les manes de sa mere Agrippine. 

Les princes Chretiens repriment, bien entendu, 
avec la derniere s6verite, la pratique des sciences 
maudites, confondant sous cette appellation la plus 
haute Magie et la Goetie la plus abjecte, — contre 
lesquelles le Concile d'Ancyre lance en bloc ses 
anathemes (314). 

Constantin promulgue, en 319, une loi dirigee 
contre les Aruspices; mais deux ans plus tard, une 
autre loi retracte en partie la premiere... Une recru- 
descence de severite sevit sous Constance, qui or- 
donne (357) que tout enchanteur ait la tete tran- 
chee. 

Apres la tentative de restauration polytheiste de 
Julien le Sage (dit TApostat), la Magie se trouve 
generalement confondue avec le Paganisme llui- 
meme, dans les edits des empereurs Chretiens qui 
lui succedent: Jovien, Valentinien, Valens, Hono- 
rius, Theodose, Arcade et Leon. 

Quant aux barbares qui s'etablissent en Gaule 
vers cette epoque, leurs princes ne deploient pas 
une severite moindre, Bien avant la conversion de 
Clovis au Christianisme (496), la loi salique men- 
tionne et punit le crime de sortilege. Chilperic III 
date de 742 un edit contre les Sorciers, et Charle- 
magne, en 772, fonde la Saint e-Vehme, pour les ex- 
terminer en Allemagne. 
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Plusieurs rois de France pourvoient, par des or- 
donnances successives, a ce que cette engeance soit 
traqude et decimee selon la rigueur des lois. Nous 
allons clore cette enumeration deja fastidieuse et 
pourtant tres incomplete, en signalant les ordon- 
nances de Charles VIII (1490), de la Prevote de Pa- 
ris (1493), de Charles IX aux Etats d'Orleans (1560), 
de Henri III aux Etats de Blois (1579); les lettres- 
patentes de Louis XIII, en date du 20 Janvier 1628, 
enfin Tedit dejk moins barbare de Louis. XIV en 
date de juillet 1682, que le Parlement de Paris en- 
registre le 31 aout de la meme annee (1). 

Pour ce qui est des bulles fulminees par les pa- 
pes contre les sorciers, les decisions de Conciles, 
mandements episcopaux et autres documents ema- 
nes de Tautorite religieuse, mon cadre me defend 
d'y toucher, meme en courant. — Aborder le recit 
des competitions entre les Pouvoirs ecclesiastique 
et civil, les conflits entre les Tribunaux des deux 
ordres, et la creation des Cours mixtes, etc., ce 



(1) II y a deux ordonnances connexes; toiites deux se 
trouvent reproduites in extenso vers la fin de Touvrage de 
Daugy: Traite. sur la Magie, le Sortilege, les Possessions, Ob- 
sessions et Malefices. . . A Paris, chez Pierre *Prault, 1732, 
in-12. 

Ce sont: 1° Un Edit du Roy pour la punition des differens 
crimes que font devins, magiciens, sorciers, empoisonneurs, 
etc... (Devins bannis du Royaume, sacrileges et empoison- 
neurs punis de mort. . .) 

2° Une Declaration du Roy rendue contre les Bohemes et 
ceiifc qui leur donnent retraite. . . (Galeres a perpetuite pour 
les Bohemiens; les Bohemiennes rasees et, en cas de recidive, 
fustigees et bannies). 
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serait engager mon lecteur dans un inextricable 
dedale, ou je courrais grand risque de m'egarer 
avec lui, a moins qu'il n'eut le cruel bon sens de 
me fausser compagnie: ce dont je le crois bien 
capable, car sa patience est about (j'imagine), apres 
1'enumeration seche et monotone a travers laquelle 
il a eu la courtoisie de me suivre tout a l'heure. 

Je dirai seulement, d'une maniere generate, en 
ce qui regarde la France, qu'un acte du Parle- 
ment, decrete en 1281, a la requete de TEveque de 
Paris, reservait exclusivement au clerge la connais- 
sance des crimes qui nous occupent (1); mais vers 
le xv e siecle, la jurisprudence enfin se fixa et le juge 
lai en fut de nouveau saisi. 

Je signalerai encore Tinqualifiable bulle d'lnno- 
cent VIII (1484), qui prescrit aux magistrats de ne 
pas souffrir que le sorcier (souvent idiot et fort in- 
capable de defendre sa vie) se fasse representer 
par un avocat, ou meme par un defenseur benevole. 
— Dans Timmense majorite des cas, les juges les 
plus feroces et les moins scrupuleux n'ont tenu 
aucun compte de cette prohibition; mais elle n*en 
reste pas moins typique et revelatrice de l'esprit 
sacerdotal au moyen age. 

Au demeurant, il en fut de cette defense comme 
il en sera toujours des prescriptions excessives et 
propres a revolter la conscience publique: on les 

(1) Pour plus amples details, voyez Goerres (La Mystique,, 
deja citee, tome V, page 358). 
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viole ouvertement et surtout chacun s'empresse de 
les faire tomber en desuetude. 

En veut-on d'autres exemples? — Le Rituel Ro- 
main rappelle aux malades que, par les decrets du 
Concile de Latran et par les brefs de plusieurs pa- 
pes, il est interdit a tout medecin, sous les peiries 
les plus graves, de visiter plus de trois fois ses 
clients, sans avoir exige la preuve qu'ils se sont con- 
fesses et qu'ils ont recu Pabsolution de leurs fau- 
tes (1). Quand pareille defense a-t-elle ete respec- 
tee?... Je ne sache pas qu'on en ait tenu compte, 
merae au temps du plus execrable fanatisme. 

Troisieme exemple: ce qu'on reproche si aigre- 
ment a Rome d'avoir prescrit en des siecles barba- 
res, le Gouvernement de Louis-Philippe n'a pas eu 
honte de le reproduire en 1832, apres l'emeute du 
cloitre Saint-Merry. Non, je me trompe: ii a ose 
bien pire. M. Gisquet, prefet de Police, a lance une 
circulaire, enjoignant a tous les medecins de de- 
noncer aux conseils de guerre les blesses auxquels 
ils auraient donne leurs soins!... Pour Thonneur 
du corps medical francais, ce malencontreux fonc- 
tionnaire s'est vu desobei sur toute la ligne: pas 
une denonciation n'a ete deposee. Cette circulaire 
avait souleve une telle nausee dans Topinion, que 

(1) Voici le texte exact du Rituel; « An si opus fuerit,. 
tarn infirmo quam ejus familiaribus vel propinquis in me- 
moriam revocet, quod Latranensis Concilii, ac plurium Sum- 
niorum Pontificum decretis cauetur sub gravibus pcenis, ne 
medici ultra tertiam vicem eegrotos visitent, nisi prius certo 
constet confessionis sacramento rite expiatos fuisse. » 

(Chapitre DE VISITATIONE ET CURA INFIRMORUM.) 



256 LE TEMPLE DE SATAN 

le roi Louis-Philippe (soit contagion ou pudeur) 
crut devoir temoigner lui aussi qu'il en avait eu le 
ccEur leve. 

Mais revenons aux moeurs juridiques des der- 
niers siecles en matiere de sorcellerie. Des derniers 
siecles, disons-nous, car, si atroce qu'ait ete le 
moyen age, jamais les executions capitales, assai- 
sonnees de cruautes sans nom, ne s'etaient multi- 
plies dans 1'histoire comme sous les derniers Va- 
lois et les premiers Bourbons. 

Les juristes, nous l'avons dit, avaient classe les 
faits qui nous occupent parmi les crimes d'excep- 
tion; or, nous allons voir ce qu'ils entendaient par 
la: ces crimes sont « plus graues et qui tendent 
plus directement au domage public et affligent la 
Republique d'vne fa9on merueilleuse et toute par- 
ticuliere, comme le crime de laise Maieste... There- 
sie... la sorcellerie... la trahizon... la coniuration... 
la falcification de la monnoye... le brigandage..., les- 
quels crimes sont communement appellez exceptez, 
parce qu'ils sont veritablement exceptez de la com- 
mune et ordinaire disposition de la loy, en sorte 
que dans les poursuites et punitions qui se font 
de tels crimes, Ton n'est pas oblige aux communes 
et ordinaires procedures que le droit ordonne pour 
les autre s (1). » 

C'est ainsi qu'en matiere de Magie la majorite 
des jurisconsultes tombent d'accord que la rumeur 

(1) Aduis mix Criminalistes sur les abns qui se glissent 

dans les Proces de Sorcellerie, etc a Lyon, chez Claude 

Prost, 1640, in-8, tres rare (page 7). 
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publique, designant un individu, legitime son ar- 
restation et sa mise a la torture (Boguet). 

Que les privileges en raison de l'age, du sexe et 
du rang doivent tomber (Delrio). 

Que le fils est admis a deposer contre son pere, 
la fille contre sa mere (1) (Bodin). Un seul temoin 
suffit (Boguet), 

Qu'en aucun cas, il ne faut epargner la torture 
« qui est excellente avec vne ieune fille, vn ieune 
enfant, ou vne femme delicate, ou quelque mi- 
gnart ». (Bodin.) 

II faut raser l'inculpe par tout le corps, homme 
ou femme, afin de voir s'il ne cache point un char- 
me de taciturnite, « etiam in partibus secretioribus, 
si feminae, sint a feminis, si viri a viris «. (Delrio.) 

« On peut passer a condemnation es-crimes atro- 
ces et secrets sur des indices, coniectures et pre- 
somptions. » (Boguet.) — « Le sortilege est en ef- 
fet vn crime plus grief qu'empoisonement. » (Bo- 
din.) 

S'il y a des preuves, ou de graves presomptions 
ou que l'accuse avoue dans les tourments, tres ra- 
rement on lui tranche la tete; presque partout la 
peine est le bucher. Quelquefois on l'enterre tout 
vif. S'il temoigne une grande repentance, il peut 
obtenir « d'estre estrangle et billoigne auant d'es- 

(1) On trouve dans Bodin cettc phrase abominable: « Et 
quat aux filles, si elles o'nt accuse leurs meres auparauat 
qu'elles fussent preuenues, elles meritet pnrdon. II suffira ' 
de verges si elles sont en bas aage et penitetes (Bodin. Be- 
monomania, page 293). 

17 
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ire ards » : ce qu'on promit au pauvre Grandier, 
mais on ne lui tint pas parole; le lecteur se sou- 
vient qu'il fut jete vivant dans les flamraes (1). 

Si les preuves manquent tout a fait, on appli- 
quera la peine du banissement, « sans iamais ac- 
quitter a pur et a plain ». (Boguet.) 

L/on recommande fort de placer dans les eglises 
des troncs, ou les sorciers seront denonces par bil- 
lets anonymes (Bodin). 

Pour obtenir Faveu des suspects, il faut leur per- 
suader que, leurs complices les ayant denonces, on 
sait a quoi s'en tenir sur leurs crimes. Par la, le 
juge pourra voir si Faccuse se deconcerte (Bodin). 

Tout ce qu'on vient de lire est singulierement 
odieux, n'est-ce pas? Eh Men, c'est peu de chose, 
et void qui passe tout! 

II est permis et « de bon dol (sic) » de convain- 
ere le sorcier que Faveu lui sera tres utile pour le 
rachat de sa vie: entendant par la, la vie eternelle, 
celie a coup sur qui lui doit etre la plus precieuse 
et qu'il peut toujours meriter par sa repentance et 
sa sincerite devant les juges, sa Constance dans la 
torture! (le jesuite Delrio). 

Autre chose: on peut promettre au sorcier, s'il 
avoue, de le nourrir de viande et le souler de vin 
jusqu'a la fin de ses jours, et meme s'engager a lui 
faire batir une maison. On en est quitte pour for- 
muler a part soi une petite restriction mentale, en- 

(1) Voir notre chapitre i, page 91. — On peut consulter 
aussi Urbain Grandier et les Possedees de Loudun, par le 
D r Gabriel Legue (Paris, Baschet, 1880, in-4, fig,)- 
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temdaui par lai maison tune cage de bois oil il sera 
brule vif r et par ie reste de se$ jours ceux qui s'e- 
couleront jusqria sou supptice. YJne telle ruse est 
licite et de ban doi (Ie meme Delrio). 

Item: on atBtorisera Favoeat du soreier a s'entre- 
tenir avec son client librement et seul a sent; mais 
un greffier, cacke dans un recoin de la piece, devra 
prendre des notes, a cette Jin d'accabler le pauvre 
diable, surpris en flagrant delit d'aveu (Delrio, — 
Bodin). 

Mais assez de ces regjementations iniques. 

II nous resterait a detailler les dMferentes. tOFtu- 
res en usage, a 1'efFet de hater la « confession » du 
coupabla. mais nous renoncons a mener cette ta- 
che a bien, du moins par nous-meme; nous deman- 
dons merci: le cceur nous defaut, a la fin! Bro- 
dequin, fouet, estrapade, coffier, chevalet, qwesrMon 
(1) de Feau, question du feu, etc. etc... — Nous ci- 
tons au lieu de decrire^ bien assure qje'on nous 
saura gre de cette reserve: en nous fafsant grace a 
nous-meme 1 , n'epargnons-nous pas nos lecteurs (2>? 

(1) La Question!... N'y a-t-il pas dans ce seul mot, pris 
pour synonyrae de torture preatabte, l'euphemisme imprevu 
d r une ironie vraiment sauvage?... La Question... appel au 
HI? re aveuL . . 

(2) II importe pourtamt de fouxnir une rapide indication 
des tortures les plus en usage. Le D r Regnard a resume les. 
details essentiels en quelques lignes precipes- et somraairesv 
Noms avons pu menager Ja sensibilite du public, en omettaiit 
ces descriptions dans le corps du dftseours, puisquc raoos nous; 
proposions de transcribe en note ce curieux extrait du> 
D r Regnard: 
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S'il se trouvait parmi ceux-ci quelque conscien- 
cieux a outrance, qui poussat le courage de Tesprit 
jusqu'a vouloir tout approfondir par le menu, ou 
quelque pervers qui se delectat aux details de ces 
peintures d'un autre age, nous les renverrions aux 
demonograph.es et aux historiens de l'lnquisition. 
G'est la qu'ils trouveraient remuneration parfaite 

« La torture la plus ordinaire dans les proces de sorcel- 
lerie etait la question du brodeqiiin. La jambe de l'accuse 
etait placee entre deux scies, ou bien entre deux planches 
serrees avec des cordes, et entre la jambe et les planches on 
enfoncait des coins a coups de maillet. La jambe serree 
finissait par eclater, au point, dit un vieil auteur, qu'on en 
voyait issijr la mouelle. 

« Puis venait Yestrapade. On suspendait le prevenu par les 
mains a line corde attachee au plafond, et on lui attachait 
des poids aux pieds. On le laissait ainsi jusqu'a ce qu'il 
poussat des hurlements de douleur. Alors le juge lui ordon- 
nait d'avouer; s'il refusait, l'executeur le fustigeait violem- 
ment avec des verges, et les soubresauts que la douleur 
imprimait a son corps doublaient encore ses tourments. Si 
la confession ne venait pas, Texecuteur enlevait la sorciere 
avec une poulie jusqu'au plafond et la laissait retomber tout 
d*un coup sur le pave de la salle. Et cela recommengait 
jusqu'aux aveux. 

« Si l'estrapade etait impuissante, on avait le chevalet. 
G'etait une poutre de bois triangulaire a angle superieur 
aigu, sur laquelle on mettait a cheval la prevenue. Puis on 
lui suspendait aux pieds une serie de poids. L'arete de bois 
entrait lentement mais surement dans les chairs, et a chaque 
refus d'avouer, Texecuteur ajoutait un poids. (Marie Carlier, 
iigee de treize ans, fut mise au chevalet en 1647 et y resta 
pendant plusieurs heures, et il fallut a j outer trois fois des 
poids pour la faire confesser. Elle fut brulee vive. A cause 
de son jeune age, et pour ne pas apitoyer la foule, %n decida 
que Texecution aurait lieu des l'aube.) 

« On avait encore la res source du collier. On nommait 
ainsi un cercle de fer garni de clous a Tinterieur. II etait 
attache a un poteau, et Ton y mettait le cou de Vaccusee, 
Les pointes etaient calculces pour entrer a peine dans les 
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et methodique de tous les genres de tortures (1). 
Nous leur signalerions, en particulier, le Livre V 
des Controverses magiques de Delrio (2), que ce 
bon Pere a presque exclusivement consacre a la 
torture. Nous leur indiquerions enfin les remarqua- 
bles lemons du professeur Regnard, rapprochees en 
un beau volume, sous ce titre: Sorcellerie, magne'- 
tisme, morphinisme, delire des grandeurs (3). L'au- 
teur, qui nous a tout 1'air d'un delicat, d'un cher- 
cheur et d'un bibliophile, a reproduit un grand 
nombre de vieux bois et de cuivres tres curieux, ex- 
traits des ouvrages, d'ailleurs assez rares et pres- 
que inconnus, de Guaccius (1608), de Gilbert de Vos 
(1625) et VAbraham Palingh (1659). Plusieurs de 
ces gravures representent des supplices varies. 

M. Regnard a eu Theureuse idee de faire revivre 
quelques vers etonnants, oublies de longue date et 

chairs. Mais on rotissait avec des brasiers ardents les jambes 
de la prevenue, et la douleur faisait qu'en remuant elle s'en- 
foncait elle-meme les pointes de fer dans la gorge. » (D r 
Paul Regnard, Sorcellerie, magnetisme, morphinisme, delire 
des grandeurs. — Paris, Plon et Nourrit, 1887, grand in-8, 
p. 32-35.) 

(1) Au moment de mettre sous presse, nous avons con- 
naissance du livre recent de M. Jules Baissac: Les grands 
jours de la Sorcellerie (Paris, 1890, grand in-8 de plus de 
700 pages). Quoique loin de souscrire a toutes les conclusions 
de Pauteur, nous ne saurions meconnaitre le haut merite de 
cette etude et l'immense somme d'erudition dont elle te- 
moigne. M. Baissac traite a fond la question des tortures et 
nous ne pouvons mieux faire que d'y renvoyer les curieux. 
Voir specialement les pages 149-167. 

(2) Traduit et condense par Andre du Chesne, 1611, p. in-8. 

(3) C'est l'ouvrage auquel nous avons emprunte la note 
de la page precedente. « 
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qu'il nous permettra <de citer apres lui (l). L'au- 
teur est ce fameux juge lorrain, Mcolas Remi (ou 
Remigius)* qui pretendait que, sur trois personnel 
prises au hasard dans la rue, il y avait au moms 
deux sorciers. On se souvient qu'il se vengea de 
l'incredulite relative que lui temoignaient ses con- 
teiuporakis, ea se denoncant lui-meme, et mourut 
content, brule vif sur ses aveux tout spontanes I Le 
poeme qu'il eerivit, avant de s'accorder cette fan- 
taisie derniere, et laissa eomnie un testament sin- 
gulier de sa monomanie, s'est fait introuvable. II 
semble assez cuxieux pour meriter les honueurs de 
la reimpression, qu'on accorde si communement a 
des pieces mediocre s et insipides. Puisse un editeur 
artiste realiser ce voeui 



. , . .En ma presence vn iour ce falct est arriue: 
Comme a mes questions, d'vn air embarrasse 
La sorciere restait entierement Etiuette, 
le deuhiai prez d'elle vne cause secrefcte. 
Elle baissoit les yeax et pioi-s les releoi<oit» 
Par ses gestes a soy du secours appeloit. ... . 

Fexigeai la raison d'vne si grande craincte; 

La Sorciere alors, deposant la contraincte: 

« Helas ! s'ecria-t-elle en sa viue douleur, 

« Voila de tons mes maux rabominable autheur! 

« Tl se tient sur ce mur, place dans ceste fante; 

« Pour me couper la voix, il seme l'espouuante. 

« Des pattes d'vn homard ses mains ont le contour; 

« Dans la fante il s'auance et rentre Iout a tour, 

« Pareil au lima^on qui rencontre vne borne. 

<« Ah! voicy qu'il reculle, auee sa double cornel » 



(1) Nous restituerons settlement 1'ortkogr.aipfee de Tepoque. 
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De la societe sages mo derate urs, 

De tons crimes commis inflexibles vengeurs, 

luges, ne craignez poinct de vous monstrer seneres. 



Dans vos arrets portez pour punir la sorciere. . . . 
Sur ce faict, prononcez du bucher le supplice: 
Tous les siecles loueront ces actes de iustice!... 



La rime n'est pas riche et le style en est vieux... y 
mais ce morceau donne l'envie de connaitre le reste. - 

II semble que nous ay oils suffisarnment compile,*, 
pour qu'on nous veuille octroy er la dispense de no- 
menclatures nouvelles. 

€e n'est pas -en quelques lignes qu'on peut retra- 
cer les exploits des demonologues, presque tous 
•doubles d'un juge et d'un legi-slateur. Mais il y au~ 
rait jhi beau livre a faire, terrible et captivant! Ces 
suppots d'un fanatisme legal ont tous leurs traits 
distinctifs: chacun d'eux signa son oeuvre d'une es- 
tampille qui lui est, propre; — et Ikm retrouverait 
aisement ce cachet psychologique, a l'examen des 
diverses hecatombes dont ils ensanglanterent a la 
ronde le territoire de leurs j addictions respectives.. 

Nicolas Remighis est un mystique de la ferocite; 
les neuf cents sorcieres qu'il bride dans la Lorraine- 
fen un court laps de temps n'en temoignent pas: 
seules: quatorze femmes inculpees se suiciderit,, 
pour ne pas passer par ses mains, <et il s'en vante* 
dans la preface de son livre, dedie au cardinal de 1 
Lorraine (1596). 

L'Eveque de Geneve, grand •seigneur des plus 
hautains, n'est pas moins expeditif, une quinzaine j 
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de lustres auparavant: c'est en trois mois qu'il brule 
ses cinq cents sorciers. 

Grillandus, inquisiteur a Arezzo, (1520) avoue 
mille sept cent soixante-dix victimes : inflexible et 
solennel, sans colere et sans pitie (1), c'est un 
sacerdoce qu'il exerce ; et nul autre Docteur, sauf 
peut-etre le jesuite Delrio, n'est plus systematique 
et plus casuiste. 

Sprenger, tout a Tinverse, est compatissant et 
bon ; c'est par charite qu'il grille ses quelque mille 
justiciables (1485) ; il veut les sauver de l'enfer, 
d'abord ; puis, attendri par les plaies et miseres 
du peuple, communement attributes aux adeptes 
.de la Magie noire, il veut faire cesser cet etat de 
choses, en exterminant jusqu'au dernier magicien. 

Pierre de Lancre, conseiller au Parlement de 
Bordeaux, homme de naturel bienveillant et de 
mceurs faciles — amoureux des jolies sorcieres 
quand il ne les brule pas — Pierre de * Lancre 



(1) Un trait de Grillandus, conte par Michelet: « Un 
jeune homme traversant la campagne a la premiere heure de 
Faube et suivant un ruisseau s'entend appeler d'une voix 
tres douce, mais craintive et tremblante. Et il voit la un 
objet de pitie, une blanche figure de femme a peu pres nue, 
sauf un petit calecon. Honteuse, frissonnante, elle etait 
blottie dans les ronces. II reconnait une voisine; elle le prie 
de la tirer de la. « Qu'y faisiez-vous? — Je cherchais mon 
ane. » II n'en croit rien, et alors elle fond en larmes.... 
Le Diable l'a menee au Sabbat; en la ramenant, il a entendu 
une cloche et Fa laissee tomber. Elle tacha d'assurer sa 
discretion. . . Malheureusement le sot ne put tenir sa langue. 
Elle fut brulee. Grillandus en parle avec complaisance, et 
dit (le sensuel boucher) : « Elle etait belle et assez grasse, 
pulchra et satis pinguis. » (La Sorciere, page 445.) 
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avoue, avec une desinvolture incroyable, en avoir 
condamne six cents, dans Fespace de trois mois, 
au pays de Labourt (1609). Suivant certains histo- 
riens, c'est un millier qu'il fallait dire. 

A la meme epoque, le plus ferocement stupide 
de tous, Henry Boguet, juge a Saint-Claude, en 
fait monter six cents sur les buchers bourguignons 
(vers 1602). 

L'auteur de la Republique, eloquent avocat, ecri- 
vain d'ailleurs liberal et fort en avance sur son 
siecle, Jean Bodin s'esquisse lui-meme d'un trait 
de plume: il em-et le voeu de voir reunis les cen- 
taines de mille sorciers qui infestent le monde, 
pour pouvoir, lui Bodin, les griller en un seul tas. 

Quant aux autodafe de FInquisition romaine, 
nous n'y insisterons pas dans ce chapitre ; les bon- 
nes ames trouveraient peut-etre impie d'assiiniler 
a la justice des hommes Fexecution de ce qu*elles 
croient etre la justice de Dieu. D'autre part, en 
nous voyant reclamer le benefice de cette cate- 
gorie nominate, d'autres bonnes ames pourraient 
biefn nous juger ironique — et nous voila voguant 
a la derive, de Charybde en Scylla!... 

Nul fie peut contenter tout le monde et son pere } 
dit la fable. Nous sera-Mi permis du moins de 
nous tirer de la par Femploi d'un moyen terme ? 
Ce sera de borner notre plume a Findication des 
sources, ou chacun sera libre ou non de remonter. 
UHistoire de V Inquisition et son origine (1), d'une 

(1) Cologne, a la Sphere, chez Pierre Marteau, 1693, petit 
in-8. 
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part, et de 1' autre la Relation de V Inquisition de 
Goa (1) nous ont tou jours paru ne rien laisser a 
desirer sous ce rapport. L'on pourra con-suiter 
encore avec fruit le grand outrage de Llorrente, 
secretaire general de l'lnquisition, YHisteire de 
V Inquisition d'Espagne (2) : Ton ne saurait rien 
ecrire de plus judicieux et de plus pondere, sur 
une question aussi brulante. 

Un des proces de Magie les plus considerables 
dont aient retentd les eckos de rhistoire, est assu- 
rement celui des T<empliers. II viendrait, par ordre 
de date, en tete des deux ou trois autres que nous 
allons relater ; mais nous croyons avoir d'excel- 
lentes raisons pour le niettre en reserve. Nous y 
viendrons en dernier lieu. 

Laissant de cote la figure archangelique de 
Jeanne d'Arc et sa fulgurante epopee, dont la con- 
clusion senible aussi honteaise pour le roi d'An- 
gleterre (qui voulut opiniatrement cette laclieie) 
que pour le roi de France (qui ne risqua point, 
dans le but de la prevenir, sa couronne et sa vie) : 

— touies 1-es phases de ce proces ont ete ressas- 
sees et sont connues dans les plus innmes details; 

— il -est temps de nous souvenir que nous avons 
promis d'esquisser le profil du fameux Marechal 
de Bretagne, dont la legende s'est emparee pour en 
faire Barbe-Meue. 

Ce magnifiqee et deplorable Gilles de Laval, sei- 
gneur de Retz (ou de Baiz), qui tenait par le sang 

(1) Paris, 1.6&S, in-12, figures. 

(2) Paris, 1817, 4 vol. in-8. 
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k la noble famille des Montaoirenicy, coinpta, Ters 
la premiere moitie <du xv e siecle, pariaii les plus in- 
trepides gueirriers et surtout paraad Jes plus opu- 
lents seigneurs qui fussent alors. ,Sa barbe de jais 
avait des reflets cyaniques d'aile de corbeau, d'ou 
le si&rnom de Barbe-bleue, et son oeil oblique, des 
eclairs de 'ferocite contenue et de luxaire equivoque. 

I/insolence de son faste etait tellement en dis- 
proportion a-vec sa fortune, pourtant colossale pour 
I'epoque, qu'il devora en quelques annees, dit Gari- 
net (1) cc deux cent millie ecus d'or et plus de trente 
mailAe livres de rentes, qui en valent au naaoins trois 
(cent mille ;a«aj«oiurd'hud (2) ». 

II se livrait aux ostentations d'un luxe devo- 
tieux : habilles comme des prelats, ses chapelauis 
tout chamaaxes d'or se mettaaent claaque j<oiiir en 
quote de nouveaux enfanis de ckceur, sous pre- 
texte de poturvoir la chapelie magnifaque du cha- 
teau de Tiffauges, que lui avait apportte en dot sa 
fenanae, Catherine de Thouars. 

On muelait habilemeni les menaces aux poornes- 
ses, pour obtenir des parents pauvres 1' abandon de 
ces jeunes garcons, que le Mareenal voulait prote- 
ger et lancer dans le monde- D'aufcres enfants se 
recrutaient d'ume facon plus mysterieuse. Mickelet 
nous apprend qu' « une vieille femme, nommee la 

(1) Bistoire de la Magie en France depuis le commence- 
ment de la Monanchie jusqu'a nos jours. Paris, F«o.nioim et 
C 1 *, 181&, in^S, fronti spice. 

(2) Les <au±eiLrs Tie sont pas d'accord : « On evaluait .ses re- 
veaajiLS a un million de aios jours », dit Christian dajis son 
Histoire de la Magie (page 396). 
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Meffraie, parcourait la campagne, les landes. Elle 
approchait des petits enfants qui gardaient les be- 
tes ou qui mendiaient ; elle les flattait et les cares- 
sait, mais tou jours en se tenant Ie visage a moitie 
cache d'une etamine noire ; elle les attirait jus- 
qu'au chateau du sire de Retz, et on ne les revoyait 
plus... La hardiesse croissant, on en vint a ceux 
des villes (1). » 

Cependant les habitudes du chatelain devenaient 
de plus en plus etranges. Gilles de Laval ne faisait 
plus un pas sans trainer apres lui deux notes de 
sinistre figure : Tun, pretre apostat du diocese de 
Saint-Malo, et Tautre, aventurier fiorentin du nom 
de Prelati. Depuis Tarrivee de ces deux hommes 
au chateau, il n' etait point de jour qu'un des 
enfants de choeur ne vint a disparaitre (2). Mar- 
quait-on quelque velleite d'apprendre ce qu'il etait 
devenu ? Sur ce chapitre-la, le seigneur de Retz ne 
badinait guere ; il n'admettait pas qu'on s'infor- 
mat. II avait severement interdit toute question 
indiscrete et meme toute curiosite, dont il consi- 
derait Texpression comme une injure personnelle. 

La terreur finit enfin par se repandre aux en- 
virons. Longtemps contenue, montant a cette heure 
comme les flots de la mer, la voix publique de*si- 

(1) Michelet, Histoire de France, tome VI, page 335. 

(2) Tel maitre tel valet: le seigneur de Retz etait bien 
servi. — Un medecin du Pbitou, nomme Corillon; Sillie, 
homme d'affaires du Marechal; Ponton, Tun de ses pages; 
enfin son chambellan, du nom de Henriot, furent ses autres 
complices. 
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gnait le Marechal comme un assassin et comme 
un sorcier. 

Un matin de l'annee 1440, le chateau se trouva 
investi par les ordres de Jean V, due de Bretagne ; 
le Marechal se vit arrete au milieu de son faste et 
de sa puissance — et le monde attentif s'epeura, 
aux revelations du plus scandaleux proces que re- 
latent les annales de la chretiente. 

Ruine jusqu'a la corde et crible de dettes par 

surcroit, le seigneur de Retz se vautrait, en deses- 

poir de cause, dans les abominations de la plus 

noire Goetie. Les charlatans auxquels il s'etait con- 

fie l'avaient un instant berce de reves chimeriques: 

Pun devait lui composer des montagnes d'or par les 

procedes de Talchimie ; Tautre se flattait de lui 

obtenir, par le secours de Satan, la possession des 

minieres inepuisables, oil neurit la rose solaire sur 

l'arbre des sephiroth metalliques ; et Faeces de ca- 

vernes merveilleuses, toutes constellees de pierre- 

ries. Mais le pretendu disciple d'Hermes reussissait 

surtout a dissiper le peu d'or que les usuriers 

avaient encore fourni ; quant au souverain mai- 

tre des Puissances de Tenebres, il avait persuade 

le Marechal que le diable n'octroierait son aide qu'a 
de terribles conditions : au prix des sacrifices quo- 

ticliennement renouveles, du sang le plus innocent 

et le plus pur... 

Les enfants ne se retrouvant pas, la justice fit 
operer des fouilles. Les souterrains des differents 
chateaux de Champtoce, de Machecoul et de Tif- 
fauges vomirent au grand jour de Tenquete plus 
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de deux cents petits cadawes horriblement muti- 
les. On en trouva j usque dans les latrines du cha- 
teau de la Suze. 

Ce n'est pas tout. Un tribunal mixte, ou Fon voit 
figurer comnie clercs FEveque de Saint-Brieuc et 
Jean Blouyn, official de Nantes et inquisiteur de 
France, se reunit sous la presidence du Senecrxal 
de Rennes, Pierre de FHospital ; le proces prit aus- 
sitot une singuliere tournure et donna une confir- 
mation eclat ante aux plus injurieux soupcons. 

En effet, Ton avaifc Men rem ar que que Gilles de 
Laval, toujours. eautouire de ses pages, afTectait ai 
Tegard des fem>mes une indiifference des lors ju- 
gee fort suspecte ; bref, son austerite scandalense 
s'etait vue tssxee d'infamie. Mais- de pareils propOvS 
se chuchotaient a ForeiHe ; jamais ces bruits 
n'avaient pris corps : le marechal etait un si grand 
et si puissant seigneur !.,.. Or Fenquete etablit qu'a 
Tiffauges tous les vices honteux s'etaient donne 
rendez-vous, et que le rnaitre de ceans savait 
marier le mieux du monde sa cupidite supersti- 
tieuse a la plus feroce des luxures. Le piaisir, qrii 
le fuyait toujours, ne se laissait atteindre qu'a la 
triple condition de s'exercer, en mode sodomitique, 
sur d'impuberes victimes, palpitantes des der- 
niers spasmes de Fagonie ! 

Condamne au feu, le 25 octobre 1440, comme 
assassin, sodomite, heretique ct sorrier, il monia 
sur le bucher dans le pre de Magdeleine,. pres rle 
Nantes, ravi d'avoir obtenu comme une faveur der- 
niere d'etre environne j usque dans son supplice de 
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ce luxe royal qui avail ete sa vie, et qui s'effbn- 
drait avec l'ui dans la mort. 

Eliphas Levi, qui raconte fort au long ce lamen- 
table proces (1')', fournit, contre son Habitude de 
scrupuleux conteur, des details dont Pauthenticite 
parait sujette a caution, mais qui font merveilleu- 
sement coincider I'histoire du seigneur de Retz avec 
la legende de Barbe-bleue. Que les curieux s*y repor- 
tent. 

Nous n'avons que faire de retraeer toutes les im- 
pertinences et toutes les obseenites qui remplissent 
les dossiers sans nornbre de cette epoque ; tant 
d'autres ont compulse, depuis la fin du dernier 
siecle, ce qui restait de typique aux archives des 
parlements et des baillages ! 

Nous ne signalerons que pour memoire Fexpo- 
sition publique de Maitre Guillaume Edeline,prieur 
de Saint-Germain-en-Laye, que sauva la sponta- 
neite de ses aveux. II confessa s'etre voue au demon, 
pour obtenir du Grand Seducteur le moyen de 
satisfaire a toutes les exigences de sa galanterie 
naturelle, et par especial pour faire son plaisir 
d'vne dame chevaleresse. II decrivit Fassemblee du 
Sabbat, oil s'etant vu transporter a cheval sur un 
balai, il rendit ses devoirs au Diable, deguise, pour 
cette fois-la, en un mouton qii'il huj sembloit lors 
baiser brufalement sous la queiie et par le fonde- 
ment, en signe de grant reuerenee et d'hommage..... 

(1) Histoire de la Magie, pages 281-290. 
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Mitre en tete, il fut conduit sur une place d'Evreux, 
ou rinquisiteur l'engagea fort, dans Tinteret de 
son ame et « pour l'edification d'vn chascun », a 
temoigner publiquement de son repentir. II ne se 
fit pas reiterer ce conseil : lors ledict Maistre Guil- 
laume Edeline commenqa a gemir et se condouloir 
de son mefaict, cryant mercy a Dieu, au Roy et a la 
iustice (Chroniques de Monstrelet). II en fut quitte 
pour la prison perpetuelle et un regime de pain 
sec trempe d'eau, comme le plus mince escholier. 

Pareille cleinence etait rare. 

Aussi les demonologues ont-ils mene grand 
bruit de Tacquittement d'une pauvre fille aux trois 
quarts idiote, que Tlnquisition voulait faire bruler 
a Metz comme sorciere, et qui dut la vie a l'ener- 
gique attitude de Corneille Agrippa. Avocat general 
et Syndic de la ville (raconte Naude), « il s'opposa 
directement a la procedure de Nicolas Sauini, pour 
lors inquisiteur de la foy en ladicte ville, qui vou- 
loit faire punir vne pauure femme de village 
comme sorciere, et fist en sorte qu'elle fust eslar- 
gie, et tous les delateurs et temoins condamnez a 
grosse amende (1)... » 

Faire acquitter une sorciere ! Faire condamner 
les temoins comme diff amateurs ! ! Grand dieu ! 
quel scandale dans le monde Chretien ! 

Aussi les demonologues s'appuient-ils sur ce fait, 
entre autres, pour faire d' Agrippa « le plus grand 
sorcier qui fut oncques de son aage (2) ». 

(1) Apolog., page 297. 

(2) Bodin, Dim., p. 240. 
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Le 13 avril 1611, mourut dans les ilammes, a Aix 
en Provence, un homme que les contemporains ne 
designent pas sous un titre moins flatteur : C'est 
le Prince de la Synagogue et le plus grand et insi- 
gne magicien qui fust oncques, chef de tous les 
sorciers d'Europe depuis Constantinople iusqu'en 
Espagne, Messire Logs Goffredy (ou Gaufridy), 
cure de VEglise des Accoulez, a Marseille. 

L'arret du Parlement porte qu'apres avoir fait 
amende honorable devant TEglise Saint-Sauveur 
d'Aix, « teste nue et pies nudz, la hart au col,tenant 
vn flambeau ardent en ses mains, et illec demande 
pardon a Dieu, au Roy et a la Iustice..., en apres 
sera Iiure a Texecuteur... Mene, conduict et tenaille 
es tous les lieux et carrefours de ceste ville d'Aix, 
auec des tenailles ardentes en tous les lieux de son 
corps, il sera ards et brusle tout vif... et ses cen- 
dres ietees au vent... Et auant estre execute, sera 
mis et applique a la question, en la plus grieue 
gehenne qui se pourra excogiter, pour auoir de sa 
bouche la verite de ses complices... etc., » "(Arret 
cite par dom Calmet, en son Traite des Appari- 
tions (1), texte complete et corrige d'apres la ver- 
sion que donne Jacques Fontaine, dans son livre 
des Marques des Sorciers (2). 

Quelques jours apres cette barbare execution, les 
exorcistes, dont Pacharnement poursuivit le pretre 
des Accoules jusque dans la mort, publierent une 
Confession de Messire Louys Gaufridy. Que cette 

\ (1) Paris, de Bure, 1751, 2 vol. in-12 (tome I, p. 146). 
(2) Lyon, 1611, in-8, pages 40-43. 

18 
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piece soit de la composition des Peres Michaelis et 
Domptius, ou que les aveux aient ete reellement ex- 
torques a Gaufridy par Facuite des tourments, 
c'est ce que nous n'avons point a debattre ici. Nous 
reproduisons les articles principaux de ce docu- 
ment posthume (1): 

Confession de messire louvs gaufridy, Prince 
des MagicienS) depuis Constantinople iusqu'a Pa- 
ris. — « Faduoue que le Diable m'est appareu et 
que Fay faict vne cedule auec luy. Faduoue que ie 
lisois le grimoire pour le faire venir. Faduoue que 
le Diable me promit que par la vertu de mon souf- 
fle, Fenflammerois a mon amour toutes les filles et 
femmes dont Faurois enuie, pourveu que ce souffle 
leur arriuast aux narines : et des lors ie commen- 
cay a souffler toutes celles qui me venoient a gre. 
Faduoue que ie frequentois la maison de M. de la 
Palud et que Fay eu enuie de Magdeleine ; mais sa 
mere la tenoit de si prez, que ce fust cause que ie 
soufflay sur sa mere, pour qu'elle me Famenast en 
ma chambre et qu'elle prist confiance en moy ; en 
sorte que, me trouuant avec Magdeleine, ie Fay bai- 
see et plus Faduoue que ie luy donnay un dia- 
ble nomme Eumodes, pour Fassister, la seruir, et 
Feschauffer a mon amour ; que ie Fay mariee a 
Beelzebub qui parust soubs la forme d'vn gentil- 

(1) Nous reproduisons ces aveux resumes tels que les 
donne Garinet, dans les pieces justificatives de son Histoire 
de la Magie en France; seulement nous restituons l'ortho- 
graphe de Fepoque. M. Baissac, dans son livre les Grands 
jours de la sorcellerie, les donne in extenso. 
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homme, et qu'aprez le mariage elle a signe vn 
pacte, Le Diable diet qu'il feroit tintamarre si ie 
brullois ces promesses. Faduoue que i'ay brusle 
le grimoire. Faduoue que les sorciers, sorcieres et 
magiciens sont marquez auec le petit doigt du Dia- 
ble et que les parties marquees sont insensibles. 
Faduoue que lorsque ie voulois aller au Sabbath, 
ie me mettois a ma fenestre et que Lucifer m'y 
transportoit. Faduoue qu'on adore le Diable, chas- 
cun selon son degre ; que les masques Fadorent- 
tous couchez a terre ; les sorciers a deux genouz eti 
les Magiciens, comme princes du Sabbath, seule- 
ment a genouz d'un coste. Faduoue que i'ay abuse 
de Magdeleine, d'une princesse de la Prize, et d'au- 
tres filles, sur lesquelles i'ay souffle. Faduoue que 
le Diable est vn vray singe de FEglise ; qu'on bap- 
tise au Sabbath au nom de Beelzebub, de Lucifer 
et autres; qu'il y a douze prestres qui y sont et 
qui y disent la messe tour-a-tour et que le Diable 
sert la messe ; que la torche qu'on esleue quand la 
messe est a la consecration est fort lumineuse et 
puante. Faduoue que la cloche de la messe est de 
corne et que son baston est de bois, pour la son- 
ner. Faduoue qu'il y a quelques masques qui ont 
charge d'apporter un chat de leurs bastides, pour 
luy faire manger la communion, que les autres ner 
veulent manger. » 

Voici, sous mes yeux, un curieux recueil du* 
temps (1), ou il est amplement traite De V horrible- 

(1) Histoires tragiques de nostre terns, par F. de RosseC 
Paris, 1614, in-12. 
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et espouuantable sorcellerie de Loys Goffredy, pres- 
tre de Marseille (pages 43 a 86). Jamais on ne sau- 
rait imaginer les turpitudes et les sottises dont 
regorge ce proces. II est hors de doute que Gau- 
fridy ait ete l'amant de la demoiselle de la Palud; 
il est egalement certain qu'ii se servit de moyens 
occultes pour la seduire. C'etait d'ailleurs un 
ecclesiastique publiquement scandaleux, et toute 
la ferocite qui fut deploy ee contre lui par les juges 
et les inquisiteurs ne reussit pas a le rendre inte- 
ressant. 

Je renonce a decrire les phases de cette affaire 
inouie : la possession de Magdeleine, affligee de 
Beelzebub, Leviathan, Asmodee, Baalberith et As- 
tharoth ; et d'une autre jeune religieuse, nominee 
Louise Cappeau, et dans le corps de laquelle le 
Prince de la Synagogue a envoye les demons Ver- 
rine, Grezil et Sonneillon : les exorcismes des Pe- 
res Domps et Michaelis : les sermons tres edifiants 
du diable Verrine, envoye par Dieu (sic), pour con- 
verter et denoncer Gaufridy, c'est-a-dire pour le 
faire bruler en ce bas monde et le sauver dans 
Tautre : les convulsions des possedees, agremen- 
tees d'ignobles details, des poses obscenes de tout le 
corps, tressauts spasmodiques entrecoupes de reve- 
lations a faire rougir une Lais de maison borgne. 

Je pense que mon lecteur est suffisamment edi- 
fie sur toutes ces scenes, ou le burlesque s'effai*e 
de coudoyer l'immonde ; j'estime sa curiosite ras- 
sasiee jusqu'a la nausee : si je me trompe, qu'il se 
reporte au massif in-8 publie par le Pere Michae- 
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lis, sous ce titre : Histoire admirable de la posses- 
sion et de la conuersion d'une penitente seduite par 
un magicien, ensemble la Pneumatologie (1). 

Toute la premiere moitie du xvii siecle est infes- 
tee de possession et d'exorcismes, et chaque fois, 
le bourreau donne l'epilogue, la torche a la main, 
sur un bucher! — Triste epoque! Partout l'ho- 
rizon s'empourpre de reflets sanglants ; on dirait 
d'une contree an pillage. Mais cette contree couvre 
des milliers de lieues; les peuples sont en paix et 
des lueurs d'incendie attestent que les cours sou- 
veraines font « bonne iustice au nom du Roy ». 

Le 8 juillet 1617, comparait devant le Parlement 
de Paris Tepouse du fameux Marechal d'Ancre, la 
belle Eleonore Galigai, qu'on decapite et qu'on 
briile pour crimes d'envoutement et de malefices. 
Outre ce qu'on trouva dans sa chambre (des amu- 
lettes, des livres de caracteres magiques et « des 
rouleaux de velours constelle pour dominer l'esprit 
des grands »), il fut etabli qu'elle avait fait venir 
de Nancy deux religieux ambroisiens pour celebrer 
le sacrifice d'un coq noir ; sans parler d'autres sor- 
tileges qu'on detailla ; il n'en fallait pas tant pour 
perdre la marechale. G'est elle qui, pressee de ques- 
tions par le president Courtin, lui cloua la bouche 
d'une si fiere replique. Comme il lui demandait 
par quel charme elle avait ensorcele la reine Marie 
de Medicis, elle eut la hardiesse de repondre : 

(1) Paris, Chastellain, 1613, in-8. 
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« Mon sortilege a este le pouvoir que les times for- 
tes auront eternellement sur les times foibles. » 

Nous avons rapporte plus haut (1), au sujet des 
possessions, le pitoyable proces et le supplice af- 
freux du cure de Saint-Pierre de Loudun, Urbain 
Grandier, coupable d'avoir deplu au grand cardi- 
nal. Eliphas Levi laisse entrevoir, dans son Ritnel, 
qu'il y avait peut-etre dans la colere du ministre 
autre chose que le. ressentiment qu'on lui prete, 
relativement au libelle diffamatoire, impute a Gran- 
dier : « Le cardinal de Richelieu, qui ambition- 
nait toutes les puissances, chercha toute sa vie, 
sans pouvoir la trouver, la transmission de la 
Baguette (2). Son cabaliste Gaffarel ne put lui don- 
ner que Tepee et les talismans : tel fut peut-etre 
le motif secret de sa haine contre Urbain Gran- 
dier, qui savait quelque chose des faiblesses du 
Cardinal. Les entretiens secrets et prolonges de 
Laubardemont avec le malheureux pretre, quel- 
ques heures avant son dernier supplice, et les paro- 
les d'un ami et d'un confident de ce dernier lors- 
qu'il allait a la mort : « Monsieur, vous etes habile 
homme, ne vous perdez pas, » donnent beaucoup a 
penser a ce sujet (3). 

Apres les religieuses de la Sainte-Beaume (4) et 
les Ursulines de Loudun, c'est le tour des Fran- 
ciscaines de Louviers. 

(1) Chap, i, pages 88-100. 

(2) II s'agit de la Baguette des Mages. 

(3) Eliphas, Rituel, pages 130-131. 

(4) Ce fut a la Sainte-Beaume que se firent les exorcismes, 
dans l'aff aire de Magdelaine de la Palud. 
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Le diable est dans le couvent. Les religieuses di- 
vaguent, convulsionnent et accusent deux pretres 
de les avoir ensorcellees ; Fun vit encore, c'est 
Boulle ; 1' autre, nomme Picard, est mort en 1642. 
Les scandales ont pris naissance des les premiers 
jours de Tannee suivante, 1643. 

Ces deux ecclesiastiques sont tres certainement 
coupables de sortileges (1), au meme titre que Tin- 
fame David, le plus ancien Directeur du couvent, 
et le premier, selon toute apparence, qui ait insti- 
tue un sabbat permanent dans cette communaute 
religieuse. Mais comme toujours en pareille. intri- 
gue, les Energumenes chargent sans mesure et sans 
discernement les auteurs de leur triste etat ; elles 
leur attribuent tout ce qui arrive, meme ce qu'ils 
n'ont pu prevoir et combiner. C'est la commune 
regie et le cas de toutes les possessions que je 
signale dans ce chapitre; aussi n'ai-je rappele que 
pour memoire celle des Ursulines de Loudun, qui 
vaut d'etre classee a part. A Loudun, les seuls sor- 
ciers sont les exorcistes, auteurs conscients ou non 
des desordres qui eclatent: Urbain Grandier est in- 
nocent (2). 

II est visible que Magdelaine Bavent decalque 



(1) On dirait aujourd'hui: coupable de suggestion dans un 
but criminel. 

(2) Tel n'est pas assurement le cas de Picard et de Boulle, 
non plus que de Gaufridy, ni surtout du P. Girard. — Aussi 
toutes ces affaires ont-elles ete classees comme proces de 
sorcellerie, en ce quatrieme chapitre; tandis que l'affaire 
de Loudun avait ete prealablement racontee au premier cha- 
pitre, comme un cas de possession pure et simple. 
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son role sur celui de Magdeleine de la Palud (1); 
seulement elle s'en tire moins bien, puisque ses 
aveux et les recits orduriers dont elle les assaisonne 
la font enfermer pour toujours dans l'ombre suin- 
tante et glaciale de Yin pace. 

Mais a ce prix, elle est arrivee a ses fins; r arret 
du Parlement de Rouen, date du 21 aout 1647, 
condamne au feu le vivant et le mort. On viole la 
sepulture du pretre Picard, et Boulle, garrotte au 
meme poteau que le cadavre de son complice, perit 
dans les memes flammes, apres avoir ete traine sur 
la meme claie... Et leurs cendres confondues sont 
jetees au vent!... 

Les possessions se multiplient vers cette epoque, 
et principalement dans les convents. En France, en 
Angleterre, dans les Flandres, il n'est bruit que de 
demoniaques et d'exorcistes. Mais, pour s'emouvoir 
aux echos d'un grand proces comme ceux de Lou- 
dun et de Louviers, il faut en arriver au tiers du 
xviii 6 siecle. Des 1730, le Diable repart sur de nou- 
veaux frais; il fait grand tapage au couvent d'Oul- 
lioules, pres Toulon, avec les fameuses aventures 
du jesuite Girard et de la belle Catherine Cadiere, 
sa maitresse. Cest toujours la rendition des m6mes 
scandales; mais l'ignoble atteint cette fois aux pro- 
portions d'un cauchemar. Le sadisme s'accentue, et 



(1) On sait que les hysteriques men tent souvent, ou du 
moins amplifient et brodent la verite de la meilleure foi 
du monde. 
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malgre soi, Ton pense aux Femmes damnies du 
poete: 

A celles dont la gorge aime les scapulaires, 
Qui, recelant un fouet sous leurs longs vetements, 
Melent, dans la nuit sombre et les bois solitaires, 
L'ecume du plaisir aux larmes des tourments (1) . . . 

Quand Baudelaire ecrivit cette strophe, il venait 
sans doute de relire le volumineux dossier de la 
Cour d'Aix. 

C'est, en effet, devant le Parlement de cette ville 
que les parents de la Cadiere, epouvantes, inten- 
tent au Pere Girard un proces crirainel... i 

Mais ils s'attaquaient a forte partie: Girard avait 
de nombreux amis dans le sein meme du Parle- 
ment; Tinfluence de la compagnie s'exerca, souve- 
raine, et les magistrats se diviserent. Quand on en 
vint aux voix, douze d'entre elles condamnaient 
Girard au bucher ou au gibet; les douze autres se 
partageaient Tacquittement, des peines disciplinai- 
res et la declaration d'incompetence. Le jesuite, be- 
neficiant de Pegalite dans les voix, fut purement et 
simplement renvoye au juge d'Eglise, qui l'acquit- 
ta (1731). 

Pour Catherine, on la rendit a sa mere. 

Ces proces, nous Tavons vu, presentaient rare- 
ment une aussi clemente issue. D'ailleurs, il faut 
dire que les juges etaient souvent ecoeures, mal dis- 

(1) Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal (Femmes dam- 
nees). 
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poses par la a se montrer debonnaires. Que de scan- 
dales et de scenes repugnantes! Que de boue re- 
muee, en attendant le sang! 

En presence de tels abus, on concoit presque 
l'exasperation de Jules Garinet, qui se laisse em- 
porter au fanatisme contraire: « Le seul moyen, 
dit-il, de nous, delivrer tout a fait des possessions 
et des sorciers, c'est d'envoyer a Fhopital les beates 
liysteriques qui se diront possedees a Tavenir... 
Tant qu'on n'enverra pas dans les bagnes les exor- 
cistes, la race continuera d'exister. Le remede est 
violent, je l'avoue; mais c'est le seul qui convienne. 
Aux grands maux, les grands remedes (1). » 

Ce chapitre pourrait se clore ici ; mais nous 
prions le leoteur de redoubler d'attention, et de re- 
trograder avec nous de quelques centaines d'an- 
nees. Nous allons assister a un drame terrible... 

PROCES ET VENGEANCE DES TEMPLIERS 

Nous sommes au commencement du xiv e siecle: 
TOrdre moitie religieux, moitie militaire, etabli en 
Orient vers 1118, par Hugues des Pay ens, a prodi- 
gieusement prospere. Les Templiers possedent en 
Europe pres de dix mille seigneuries, et leur opu- 
lence, devenue proverbiale, centralise dans leurs 
mains une puissance presque illimitee. 

D'autre part, quoiqu'ils affectent de s'incliner 
avec respect devant les deux autorites civile et reli- 

(1) Garinet, Histoire de la Magie de France, page 292. 
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gieuse, on leur prete les projets d'une ambition qui 
confine a la folie. Heritiers — ils s'en flattent du 
moins — de cette tradition johannite (1) qui cons- 
titue la moelle esoterique du Christianisme, ils ac- 
complissent, dans l'ombre et le silence de leurs 
Commanderies, des rites etranges et secrets... Bref, 
la voix populaire, qui les incrimine de sorcellerie, 
denonce egalement leurs moeurs comme infames. 
Cette derniere accusation ne fut jamais etablie sur 
de bien irrefutables preuves; mais si les apologis- 
tes de TOrdre ont pu revendiquer equitablement, 
en faveur des Templiers, le benefice du doute, ja- 
mais, du moins, n'ont-ils pu les rehabiliter au grand 
jour de la controverse historique, en lavant leur 
memoire de tout soupcon. 

Jules Garinet resume ainsi les griefs portes a la 
charge des Templiers: « On disait qu'a la reception 

(1) A ceux qui douteraient cle cette assertion, je dexnan- 
derai de fa ire un examen attentif du livre curie ux et rare 
publie en 1831 sous ce titre: Levitjkon, on expose des prin- 
cipes fondameiitaux des chretiens-catholiques primitifs. Pa- 
ris, in-8, Dans cet ouvrage, outre le resume d'un dogme 
pseudo-johannite, on trouve une version, dite authentique, de 
TEvangile selon saint Jean, seul adopte par cette Eglise, et 
la liste des pontifes johannites depuis le Christ et de saint 
Jean jusqu'a nos jours, en passant par tous les Grands Mai- 
tres du Temple. 

Que les pseudo-johannites du XIX e siecle soient, comme 
le pretend Clavel (Histoire pittoresque de la Franc-Magon- 
nerie, 1884, graud m-8, figures), des mystificateurs qui out 
pretendu rallumer une flamme eteinte et faire revivre un 
culte mort, c'est ce que je ne veux point debattre; ce qui 
me semble certain, d'apres l'examen consciencieux de cet 
ouvrage, c'est que ce culte a existe reellement dans le passe, 
a Tetat esoterique et latent. On peut consulter encore le 
.Manuel des Chevaliers du Temple. Paris, 1825, in-12. 
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dans l'Ordre, on conduisait le recipiendaire dans 
une chambre obscure, ou il reniait Jesus-Christ en 
crachant trois fois sur le crucifix; que celui qui etait 
recu baisait celui qui le recevait a la bouche, en- 
suite in fine spinse dorsi et in virga virili; que les 
Templiers, dans leurs chapitres generaux, adoraient 
une tete de bois dore qui avait une longue barbe, 
des moustaches touffues et pendantes; a la place 
des yeux brillaient deux grosses escarboucles etin- 
celantes comme le feu (1). On les accusait encore 
de faire voeu de sodomie, et de ne rien se refuser 
entre eux... 

« En Lanquedoc, trois Gommandeurs de l'Ordre, 
mis a la torture, avouerent qu'ils avaient assiste a 
plusieurs chapitres de l'Ordre; que dans Tun de ces 
chapitres, tenu a Montpellier, et de nuit, suivant 
l'usage, on avait expose une tete; qu'aussitot le dia- 
ble etait apparu sous la figure d'un chat; qu'on 
avait adore ce chat, qui parlait avec bonte aux 
uns et aux autres; qu'ensuite plusieurs demons 
etaient venus, sous forme de femmes, et que cha- 
que frere avait eu la sienne (2). » 

Quoi qu'on puisse penser de ces stupefiantes ac- 



(1) « ... Chaque chapitre, dit Henri Martin, en possedait 
une image: c'etait une tete humaine a longue barbe blanche, 
ay ant, en la place des yeux, escarboucles reluisantes comme 
la clarte du del, avec un crane humain et une peau hu- 
maine: certaines de ces idoles etaient a trois faces et mon- 
tees sur quatre pieds; on en avait saisi une au Temple de 
Paris. ») (Henri Martin, Histoire de France, t. IV, p. 473.) 

(2) Histoire de la Magie en France, p. 78-79. 
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cusations, qui valurent a tant de braves Chevaliers 
les affres du bucher, il nous est impossible de ne 
pas noter, en passant, quelle ressemblance, siiion 
quelle absolue identite, assimile de pareilles scenes 
(qu'on les veuille reelles ou mensongeres) au sab- 
bat des sorciers d'une part, tel que nous Tavons de- 
crit au chapitre II, et de Fautre a ces reunions or- 
giaques et mystiques tout ensemble, qui furent im- 
putees de tout temps aux sectaires de la gnose dis- 
sidente, par les auteurs contemporains qui traitent 
de leurs rites et de leurs mysteres. 

Le marquis de Saint- Yves, dans un livre remar- 
quable a tant d'egards, glorifie ce qu'il appelle la 
Mission des Templiers. En eux, iP salue les ortho- 
doxes de Tesoterisme traditionnel, les mandataires 
de la paix sociale, les fondateurs et les inspirateurs 
de ces Etats gineraux — veritable ebauche de sy- 
narchie — qui furent, au long de notre histoire, 
l'organe intrepide et modere des revendications po- 
pulaires, et comme une grande voix, ferme et res- 
pectueuse, sortie des entrailles memes de la na- 
tion. 

S'il en est ainsi, les Etats generaux de Tours (mai 
1308) se montrerent parricides en reniant le Tem- 
ple, et en abandonnant les Templiers a la fureur 
de leurs bourreaux. Du reste, avec sa loyaute cou- 
tumiere, M. de Saint- Yves proclame lui-meme ce 
fait irrecusable, qui sera pour les superficiels une 
des pierres d'achoppement de son hypothese : 
« L^nanimite des Trois Ordres tendit a Philippe- 
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le-Bel le fer et le feu... », lit-on a la page 216 de la 
France vraie (1) (tome I). 

Cela n'importe guere. II n'est pas sans exemple 
de voir le fils suivre les traditions du pere, apres 
1' avoir condamne; Fouvrier reyivre dans son ceu- 
vre, apres etre mort par elle. Et sans aller si loin, 
saint Pierre, qui renia trois fois son maitre Jesus- 
Christ, n'en fut pas moins le premier chef de FEgli- 
se chretienne. Aussi n'est-ce point de pareils argu- 
ments que nous opposerons a 1'illustre apotre des 
Missions. 

Si noble que soit la these- qu'il soutient, nous 
voudrions, pour qu'elle fut acceptable, la voir f on- 
dee en histoire sur quelque fait avere. Sans abor- 
der la discussion sur ce terrain, nous allons dire 
pourquoi, sur celui de la metaphysique pure, cette 
these nous parait au moins hasardeuse. 

Les Chevaliers etaient depositaires d'une doc- 
trine sociale et religieuse. C'est historiquement cer- 
tain. Reste a savoir de laquelle. 

Que le Temple possedat la tradition orthodoxe, 
voila qui n'est guere soutenable. Cet Ordre fameux 
reste dogmatiquement entache de manicheisme. Mi- 
gnard, notamment, a rapproche des preuves acca- 
blantes a Tappui de cette opinion. Les figures em- 
blematiques sculptees en relief sur le coffret de 
pierre d'Essarois, piece a conviction(2) (entre mille) 

(1) La France vraie, Mission des Francais, Paris, 1887, 
2 vol. in-18. 

(2) Suite de la monographic du coffret du due de Blacas, 
ou Preuues du Manicheisme dans V Ordre da Temple, par 
Mignard. — Paris, 1853, grand in-4, figures. 
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qu'il detaille avec une competence et une sagacite 
parfaites, ne sont de nature a laisser aucun doute. 
Le caractere de mysticisme obscene qui est le pro- 
pre de ces symboles dyarchistes semble raeme d'une 
precision assez typique, pour servir de trait d'union 
dans l'espece, entre les deux grands griefs stipu- 
les contre les Templiers: la goetie manicheenne et 
le vice impur. 

Ne retenons que le manicheisme a la charge des 
Templiers. C'est plus qu'il n'en faut pour refuter 
l'attribution qui leur est faite d'une doctrine tradi- 
tionnelle de syncrese tri-unitaire, mathematique, 
ou (comme Tappelle excellemment M. de Saint- 
Yves) d'une tradition synarchique. 

1/antagonisme primordial, absolu, de deux prin- 
cipes incompatibles, telle est Tessence du dogme 
manicheen; elle exclut le Ternaire synarchique et 
la Monade dont einane ce Ternaire. 

Le manicheisme est la negation radicale du prin- 
cipe de retour a TUnite. Allez edifier une synthese 
sur une pareille base ! Pro jet chimerique : autant 
vouloir restaurer Babel... 

Les Templiers, nous Tavons dit, ne passaient pas 
pour de simples heretiques. ■< 

A part Timputation de manicheisme — - exclusive, 
selon nous, de Tattribution que leur fait genereuse- 
ment M. de Saint- Yves de sa propre doctrine, — on 
incriminait encore les chevaliers de magie noire et 
de sodomie. 

C'etaient crimes capitaux dans la jurisprudence 
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du moyen age. Si graves d'ailleurs qu'ils semblas- 
sent aux juges du xiv e siecle, ils ne furent qu'un 
trompe-Poeii invoque, une excuse au coup d'Etat de 
1307. II faut bien le dire. Quelle excellente occasion 
pour le roi de France et pour le pape, sa creature, 
d'abolir d'un coup la puissance de ces superbes de- 
fenseurs du trone et de l'autel, mille fois plus dan- 
gereux que les pires ennemis, et quel pretexte tout 
naturel de se partager leurs prodigieuses depouil- 
les! 

De longue main deja, le successeur de Pierre et 
Theritier de Hugues Capet avaient prepare ce coup 
de Maitre (1); on n'attendait que Theure propice 
pour agir de concert... 

Cette heure enfln sonna. Plusieurs denonciations 
formelles, celles entre autres de deux Templiers 
apostats, permettaient de sevir a l'improviste et 
d'envelopper tous les Chevaliers dans un meme re- 
seau. Le filet fut jete dans la nuit du 12 au 13 no- 
vembre 1307, ou tous les gouverneurs et officiers 
du roi regurent, sous pli scelle, Fordre fatal. 



(1) Ce fut gr&ce a la protection de Philippe le Bel, que 
Bertrand de Goth, archeveque de Bordeaux en 1300, parvint 
l'an 1305 au trdne pontifical, sous le nom de Clement V. 
Pour acheter la complaisance du monarque, le futur pape 
avait du souscrire par serment a six conditions formelles, 
dont la derniere, tenue secrete, le liait a poursuivre la des- 
truction des Templiers et jusqu'a Pabolition de TOrdre. 

C'est dire que les protestations de Clement V, si molles, si 
evidemment faites pour la forme et pour I'edification de la 
galerie, ne furent de sa part qu'une comedie odieuse. On le 
vit bien a Fempressement qu'il mit ensuite a tout ratiiier 
apres un semblant d'enquete, a Poitiers. 
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Des le matin, les Templiers sont arretes par toute 
la France et leurs Mens mis sous sequestre. — A 
Paris, cent quarante chevaliers sont dans les fers; 
on procede contre eux avec une rigueur insolite. Ja- 
mais la question ne fut plus cruellement infligee* 
Le R. P. Imbert, inquisiteur de la foi, dirige les 
interrogatoires, assiste de commissaires nommes 
par le roi. A leur tete figure Guillaume de NogareU 
homme colerique et dont le fanatisme touche au 
delire. 

En province, Pinquisiteur subdelegue des com- 
missaires ecclesiastiques, et les interrogatoires com- 
mencent. 

De toutes les procedures intentees a ces malheu- 
reux, il ne nous reste que huit relations authenti- 
ques: celles de Caen (oil 13 Templiers sont dans les 
fers); — de Pont-de-PArche (10 Templiers); de Ca- 
hors (7 Templiers) ; — de Carcassonne (6 Tem- 
pliers) ; - — de Beaucaire (45 Templiers) ; — de 
Troyes (5 Templiers) ; — de Bayeux (5 Templiers) ; 
et enfin de Bigorre (11 Templiers). 

A Caen, Ton promet aux accuses grace entiere ; 
neanmoins les refractaires souffrent la torture. 

Tandis que l'affaire s'instruit dans ses etats, 
Philippe-le-Bel invite les autres potentats de TEu- 
rope a Timiter dans ses rigueurs. 

L'Allemagne ne se hate point de repondre a son 
appel; mais la Sicile, Tltalie, la Castille, 1' Angle- 
terre, PAragon suivent Pexemple de la France (1). 

(1) Nous ne parlons, pour Finstant, que de Farrestatiou et 
des procedures: car, en plusieurs points, celles-ci aboutirent 

19 
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En Flandres, on deploie une rigueur moindre. A 
Chypre, la puissance de l'Ordre rend la tache des 
persecuteurs ardue et delicate: Aniaury, regent du 
royaunie pour le jeune Hugues IV, se voit force de 
surseoir a la repression, devant l'attitude mena- 
cante des Chevaliers fortifies dans Nimove. 

Le proces traine partout en longueur, dans des 
alternatives d'aveux et de retractations: les gref- 
fiers ont altere plusieurs depositions,, d'oii de longs 
debats sans issue. 

Cependant, sous la pression du roi de France qui 
lui rappelle ses engagements, le pape lance bulle 
sur bulle pour accelerer la marche des choses; il en 
fulmine coup sur coup jusqu'a sept (1308). De nou- 
velles procedures confiees aux eveques ne donnent 
point de resultats meilleurs. On reunit des conciles 
provinciaux... 

Mais il est impossible de preciser tous ces de- 
tails. . 

Bref, le pape Clement V rend, en 1310, une der- 
niere bulle, pour ordonner le jugement definitif des 
Templiers. Un petit nombre a nie ; d'autres ont 
avoue; plusieurs, comme je Tai dit, ont retracte 
leurs aveux. Les conciles de Sens et de Reims font 



a un acquittement des Chevaliers, comme a Ravenne, a 
Mayence, a Salamanque (1310). Quoi qu'il en fut d'ailleurs 
de ces sentences individuelles, FOrdre, aboli par le Concile 
de 1311, ne subsista null'e part, du moins ouvertement et 
sous son vrai nom. En Portugal, l'Ordre du Christ s'eleva 
sur ses debris. 

En Aragon, les Templiers avaient fierement organise la 
resistance a main armee, non sans succes. . . 
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des accuses quatre categories: les uns (classes 1, 2, 
3), repentants et reconeilies a TEglise, en sont quit- 
tes pour une penitence ecclesiastique ou pour la 
prison perpetuelle; on livre les autres (4° classe), 
declares relaps, au bras seculier, et les executions 
commencent. 

Le 10 mai 1311, en face de Tabbaye Saint-An- 
toine, on brule tout vif un premier condamne, dans 
l'espoir d'intimider les autres qui s'etaient retrac- 
tes et de les reduire a la lettre de leurs premiers 
aveux. Mais ils sont inebranlables. 

Huit jours apres, cinquante-quatre de ceux-la 
montent sur des buchers construits sur le meme 
emplacement. Cette execution, ralentie a plaisir, 
pour que la mort vienne plus lente et plus atroce, 
fait eclater la Constance et la haute bravoure de ces 
martyrs, qui prennent le ciel a temoin qu'ils meu- 
rent innocents. Les jours d'apres, on brule encore 
en deux fois quinze Templiers, qui refusent de se 
dire coupables. 

En Province et au Piemont, s'etaient succedees 
plusieurs executions pareilles. 

Cependant le grand maitre, Jacques de Molay, 
languissait encore dans les fers avec ses grands 
prieurs; il ne monte sur Techafaud que le 18 mars 
1313 (1), en compagnie du Prince-Dauphin qui l'a 



(I) Nombre d'auteurs, notammen't Henri Martin (Histoire 
de France, tome IV, page 503), Bouillet, dans son Diction- 
naire d'Histoire et de Geographie, et Collin de Plancy, dans 
son Dictionnaire Infernal, donnent une date diffe rente: 
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suivi dans la retractation solennelle de ses premiers 
aveux. Tous deux sont brules a tres petit feu, dans 
File situee entre les jar dins du roi et les Augus- 
tins, au lieu precis oil se dresse aujourd'hui la sta- 
tue equestre de Henri IV, sur le terre-plein du 
Pont-Neuf. Le lendemain, le Chevalier Aumont et 
sept Templiers, deguises en macons, recueillent 
pieusement les cendres du bucher. L'Ordre des 
Francs-M aeons a pris naissance... 

Des septembre 1311, le Goncile de Vienne, ou Ton 
vit sieger plus de trois cents prelats, avait aboli 
rOrdre du Temple: les biens immenses de la com- 
munaute, passant aux Chevaliers de Saint- Jean de 
Jerusalem, recemment etablis a Rhodes, ne de- 
vaient profit er que d'une sorte indirect e (1), a l'ini- 
que heritier de Hugues Capet. Plus ouvertement 
heureux, les monarques espagnols reussirent a se 
faire attribuer tous les biens que les Templiers pos- 
sedaient dans leurs Etats. 

Quelque reserve que nous ayons apportee dans 
la qualification des crimes qui furent imputes a 
ceu«:-ci, nous ne pouvons eluder une derniere ques- 

18 mars 1314. — ■ Nous allons voir que les traditions macon- 
niques disent de meme. 

Cette apparente contradiction n'a d'autre cause que le re- 
maniement apporte au Calendrier sous Charles IX, par Tedit 
de Roussillon (1564). L'annee qui ne commencait qu'a Pa- 
ques remonta jusqu'au l er Janvier. Le supplice de Jacques 
Molay se trouva done a la date de 1313 ou de 1314 selon le 
systeme qu'on adoptait: Tancien ou le nouveau. 

(1) Frais de mutation, impots, amendes et redevances de 
toute nature. — confiscation a peine deguisee. 
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tion, qui touche de trop pres a l'objet de ce livre : 
les Teinpliers etaient-ils des sorciers? 

II s'agit de bien s'entendre sur les mots.,. Le lec- 
teur nous pardonnera-t-il d'ouvrir une parenthese? 

G'est une regie de prudence, de se mefier toujours 
des categories trop tranchees et des etiquettes trop 
exclusives... 

Un occultiste de nos jours a condense, dans une 
double et excellente formule, la definition distinc- 
tive des hierophantes de la Lumiere et de la Nuit: 
— « Le magicien dispose d'une force qu'il connait; 
le sorcier s'efforce d'abuser de ce qu'il ignore... Le 
Diable (s'il est permis dans un livre de science 
d'employer ce mot decrie et vulgaire), le Diable se 
donne au magicien et le sorcier se donne au Dia- 
ble (1). » 

Voila qui s'appelle pris sur le vif. II est superieu- 
rement crayonne la, le Janus de Toccultisme, dans 
Tantithese de sa double nature: de ces deux faces, 
l'une sourit, empreinte d'une autorite sereine et 
douce ; Tautre grimace, fletrie des stigmates ju- 
meaux de l'impuissance finale et de Tenvie. Tout 
semble indique dans chacun par effet de repous- 
soir: ce qu'il est, ce qu'il sait, ce qu'il vent, ce qu'il 
peut, ce qu'il ose; 

Mais, si judicieuses qu'on les veuille supposer, 
ces sortes de formules absolues restent entachees 
d'un vice redhibitoire: les meilleures d'entre elles, 
enoncant Yuniversel qui est la regie, non seulement 

(1) Eliphas Levi, Dogme, page 117. 
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negligent, niais dementent le particulier qui est 
l'exception. 

C'est la l'ecueil ou se viennent heurter tous les ge~ 
neralisateurs, entetes de sentences laconiques: pour 
avoir navigue dans leurs eaux, Eliphas Levi n'a pas 
pu eviter le recif ou tous finissent par chavirer. 

Celui qui s'est donne au Diable, objectera-t-on a 
Eliphas, peut se ressaisir, — ne fut-ce qu'une mi- 
nute. Le Diable, esclave d'un mortel, peut aussi re- 
prendre un instant ses droits et dominer pour une 
fois son dominateur de tous les jours. Cela s'est vu. 

N'en deplaise aux infaillibles colleurs d'etiquet- 
tes indelebiles; dussent se rpcrier les intraitables 
decerneurs de qualifications definitives: rien n'est 
absolument detestable ou parfait, en ce monde re- 
Iatif et sublunaire. — Le Sage, tout comme un au- 
tre, peut pecher par erreur ou par malice (1), et 
s'il a merite le nom de Sage, c'est que chez lui le 
.mal est Texception. — Ainsi du mechant: un senti- 
ment genereux peut fleurir parfois au cceur du plus 
criminel, et si Ton a raison de dire cet horame mau- 
vais, c'est que les bonnes pensees sont chez lui l'ex- 
ception . 

Precisons : le sorcier qui, d'aventure, ayant acquis 
l'intelligence d'une loi, r applique au bien, fait ceu- 
vre de mage. — De meme que le mage, coupable, 
fut-ce une fois, de prostituer la science au mal, fait 
evidemment oeuvre de sorcier. 

Voila qui detruit ces categories si commodes, ces 

(1) Le plus saint, dit PEcriture, peche sept fois le jour. 
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magistrates divisions si cheres a vos cervelles a ti- 
roir, innombrables Joseph Prud'homme de la psy- 
chologie et de la morale!... 

C'est assurement tres facheux. Mais les quelques 
principes ci-dessus vont trouver leur justification 
dans un exemple peu connu, dont nul ne contes- 
tera sans doute la portee capitale et decisive. 

Au cours d'un chapitre intitule la Justice des 
Hommes, cet exemple est doublement a sa place ; 
car, apres avoir vu a l'oeuvre les tribunaux du fa- 
natisme, accumulant des hecatombes de sorciers 
du plus bas etage, pele-mele avec d'innocentes vic- 
times, nous allons voir des inities de haut grade 
se scinder en deux sectes hostiles : lugubre epilogue 
a la tragedie templiere ! L'une de ces sectes, diabo- 
liquement et criminellement avide d'une exclusive 
souverainete, va proscrire Fautre, et, prostituant 
aux ceuvres les plus basses la science effective et 
les pouvoirs augustes de la Haute Magie, faire ceu- 
vre de sorciers, dans le sens le plus strict du mot, 
et surtout le plus terrible. 

Nous fremissions tout a Fheure au resume ra- 
pide du proces des Templiers, au tableau de leur 
inexpiable supplice. Etait-ce la des sorciers? — Je* 
vous laisse juges. Oyez. 

Riches et puissant s, par-dessus tout ambitieux,. 
revetus de pouvoirs surprenants et redoutables, que 
conferait a phisieurs d'entre eux une initiation par- 
tielle et relative aux arcanes d'une science souvent 
contestee, tournee parfois en ridicule, mais tou u 
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jours proscrite des sacerdoces et des gouvernements 
absolus, les Templiers pouvaient evidemment, dans 
l'ordre politique et social, determiner des boulever- 
sements subits et imprevus, de nature a changer la 
face de PEurope et meme du monde... Voila ce que 
soupconnerent vaguement le pape et le roi de 
France. 

A ne prendre garde qu'a la logique toute superfi- 
cielle des evenements interroges dans leur appa- 
rente signification, Clement V ne devait voir dans 
les Chevaliers du Temple que vaillants defenseurs 
du Catholicisme et zeles soutiens du trone pontifi- 
cal; — Philippe-le-Bel, que sujets pleins de \ojr- 
lisme et de ferveur a la cause dynastique. Mais une 
singuliere intuition, eveillee au coeur de ces deux 
potentats, y protestait contre ces apparences. 

Pris d'une belle peur, le monarque et le pontife 
(ce dernier anterieurement meme a son election) re- 
solurent la destruction totale de l'Ordre, et pour- 
suivirent ce resultat per fas et nefas, au mepris de 
toutes les voix de la conscience et de l'humanite. 
lis furent tour a tour perfides et violents, hypocri- 
tes et sans pitie. 

Idolatrie ou sorcellerie! que leur importait vrai- 
ment?... Ce qu'ils s'acharnerent a ensevelir sous la 
cendre des buchers de 1311 a 1313, ce fut la possi- 
bilite d'une revolution politique, et le plan, indecis 
encore, d'une reforme sociale et religieuse. 

Mais ils avaient compte sans les lois de repercus- 
sion et d'equilibre. Ils ignoraient qu'on ne noie pas 
une idee, meme en germe, dans le sang de ceux 
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qui s'en sont faits les apotres et les legataires. 

Cette prudence f eroce . autant qu'illusoire, et Tin- 
fame guet-apens qui en fut la resultante les perdi- 
rent tous deux aussitot — et qui plus est, suscite- 
rent dans le futur, a pres de cinq siecles d'inter- 
valle, un choc en retour dont la terre tremble en- 
core; une tardive commotion qui provoqua d'em- 
blee 1'ecroulement le plus subit et le plus colossal 
qu'ait enregistre l'histoire des hommes: Dix-sept 
cent quatre-vingt-treize fut une replique fou- 
droyante a l'inique arret de Treize cent douze! 

Clement V et Philippe furent clairvoyants sans 
doute, lorsqu'ils sentirent quelle vivante menace se 
dressait devant eux dans la personne des Templiers, 
et cela en depit de toutes les protestations imagina- 
bles de fidelite et d'amour: mais bien aveugles fu- 
rent-ils dans leur opiniatre barbarie, s'ils se purent 
flatter de l'espoir qu'un autodafe, si complet et si 
prompt qu'on reussit a 1'accomplir, reduirait a 
neant les Templiers, leur puissance et le Verbe 
qu'ils portaient en eux. 

Ajournes a comparaitre devant Dieu — le pape 
dans les quarante jours et le roi dans Tannee — 
l'Histoire nous les montre tous deux lugubrement 
fideles au rendez-vous... 

Des deux Chevaliers apostats, denonciateurs de 
l'Ordre, le premier, implique, Ton ne sait trop com- 
ment, dans un obscur proces, fut pendu par arret 
de Justice; on trouva Tautre baigne dans son sang... 

Tels compagnons de captivite du Grand Maitre, 
ces deux Chevaliers pusillanimes qui, lors du sup- 
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plice de celui-ci, avaient deshonore le Temple, en 
persistant dans leurs aveux, ne moururent pas 
moins miser ablement... 

Une immense societe secrete s'etait constitute 
clandestinement sur les debris de TOrdre. 

Desormais, la vengeance preparait dans T ombre 
les mines et les contre-mines dont T explosion nous 
terriiiera, quatre cent cinquante ans plus tard : dans 
Tattente de cette epouvantable et tardive riposte,elle 
decimait, Tun apres T autre, tous les assassins de 
Jacques Molay. « En brisant Tepee des Templiers, 
on en avait fait des poignards, et leurs truelles pros- 
crites ne maconnaient plus que dec tombeaux (1). » 

La ruine du Temple decidee de part et d' autre, le 
pape et le roi n' avaient pas perdu de temps pour 
Taccomplir. Jamais Texecution d'un plan plus vaste 
n'avait ete menee et parfaite avec plus d'ensemble 
et de promptitude. En moins de six ans, l'epouvan- 
table Moloch a deux tetes, Tune couronnee de bon- 
te, Tautre mitree d'infamie, avait devore TOrdre an- 
tique du Temple en ses entrailles d'airain rougi... 
— II ne devait mettre que moitie de ce temps, le 
Moloch revolutionnaire, ne de la cendre des Cheva- 
liers du Temple, il ne devait mettre que trois ans 
a devorer Tancien monde! 

Mais les geants ont une croissance lente... II va 
falloir a celui-la quatre siecles d'enfance pour at- 
teindre a Tage de la force et de la puberte. 

Le sablier s'est vide petit a petit; la coupe s'est 

(1) Eliphas Leva, Histoire de la Magie, page 280. 



LA JUSTICE DES HOMME'S 299 

emplie goutte a goutte: une larme encore..., elle va 
deborder. 

Alors le deluge!... 

Les quatre siecles sont revolus, — Maintenant, il 
est adulte, le geant collectif des sanglantes revendi- 
cations, et sorti de sa caverne, il va commencer son 
travail au grand jour. 

Sous quel mode et sous quel aspect? — Nous 
Pallons voir. II se montre au soleil, mais couvert 
d'un masque. 

II portera cinquante ans encore le nom d'/ZZumi- 
nisme, avant d'arborer soudain celui de Revolution 
francaise!... 

En effet, des la seconde moitie du xvn e siecle, les 
societes secretes se multiplient d'une maniere sur- 
prenante ; elles bourdonnent de tous cotes : c'est 
comme une multitude d'essaims qu'on verrait sor- 
tir de terre, vibrant au soleil dans reffervescence 
d'un labeur inaccoutume. . 

L'heure sinistre a sonne — le midi du chatiment 
— et les abeilles industrieuses de la vengeance pre- 
parent leur aiguillon pour le grand combat. Deja le 
siecle a goute de leur miel capiteux, dont Tarome 
monte au cerveau, poison subtil qui rend aveugle 
et fait deliren.. Ecoutez un moment encore et ce que 
vous avez pris pour un bourdonnement d^sectes, 
c'est le grondement d'un orage lointain, mais qui 
se rapprocbe; c'est la confuse et croissante rumeur 
de millions de voix humaines, criant Vengeance et 
Liberte ! 
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L'Allemagne parait surtout la pepiniere des Illu- 
mines, le point de ralliement des sectes. 

De puissants seigneurs, avides de revelations 
d'outre-tombe, comblent de bienfaits quelques mys- 
tiques de bonne foi qui leur disent: — mon fils! et 
surtout de nombreux charlatans qui les bernent et 
les exploitent. 

Puis de mysterieuses societes se forment et se 
recrutent de toutes parts: Weisshaupt, professeur 
a TUniversite d'Ingolstadt, fonde ses Areopagites; 
la curiosite publique s'en mele et la vogue leur est 
acquise pour un temps. 

Swedenborg dogmatise en Suede ; Schrceppfer 
evoque a Leipzig; Yung-Stilling vaticine d'un autre 
cote. D'Eckartshausen enseigne a Munich les plus 
hautes speculations de la magie numerate de Pytha- 
gore; Lavater, le theosophe zurichois, fait le voyage 
de Copenhague, pour participer aux mysteres de 
VEcole du Nord. II ne s'agit de rien moins que des 
« manifestations physiques de la Cause active et 
intelligente » (le Verbe!). Par intervalles, comme 
pour se faire la main, les theurgistes danois evo- 
quent saint Jean, Mo'ise, Elie, sans relater de rhoin- 
dres personnages de Tun et de Fautre Testament. 
Enfin, les « adeptes » abondent, et ce serait folie 
de pretendre a les enumerer au complet. De tous 
ces Illumines, il en est peu de bons (exceptons d'Ec- 
kartshausen), beaucoup de mediocres (citons Yung- 
Stilling, Swedenborg et Lavater), et plus encore de 
detestables (tels que Schroeppfer, Weisshaupt et 
tutti quanti). II s'en faut que les meilleurs sem- 
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blent eux-memes exempts de tares ou de ridicules. 

Cette Ecole de Theurgie, ou Ton accomplit de si 
seduisantes merveilles, compte un peu partout ses 
analogues. Chose inouie: une lettre du baron de 
Liebistorf a Claude de Saint-Martin (en date de de- 
cembre 1793) nous apprend qu'une Cour du Nord, 
autre que celle de Copenhague (1), gouverne des 
longtemps d'apres des inspirations spirites. Son ca- 
binet des ministres ne fait pas un pas (textuel), 
sans consulter les fantomes! 

Le lecteur curieux d'un denombrement systema- 
tique des societes secretes, en Allemagne et ail- 
leurs, se reportera aux nombreux ouvrages parus 
depuis cent ans pour les denoncer ou les defendre; 
il pourra s'instruire du pour et du contre. Qu'il 
prenne garde, neanmoins, de se prononcer sur des 
pieces insuffisantes, dans un proces aussi excep- 
tional que complexe, et dont il ne saurait se por- 
ter juge qu'en premiere instance: car l'heure n'a 
pas encore sonne du verdict definitif que rimpar- 
tiale histoire rendra quelque jour, dans le silence 
tardif et solennel de toutes les passions apaisees. 

Pour nous, notre but est de faire voir la fille du 
Temple proscrit, cette Maconnerie occulte, se de- 
guisant, insaisissable et multiforme, derriere les 
mille sectes d'lllumines qu'elle a su grouper au- 

(1) II s'agit sans doute de celle de Prusse, ainsi que le 
porte a croire une lettre de Saint-Martin au meme Liebistorf, 
en date du 6 mars 1793. On y lit cette phrase: « Je sais 
que l'Allemagne est remplie de ces initiations, je sais que 
le Cabinet de Berlin ne se conduit et ne conduit son roi 
que par la. » 



302 LE TEMPLE DE SATAN 

tour d'elle, et preparant dans l'ombre, — per fas et 
nefas, elle aussi — la replique vengeresse et sou- 
veraine aux bulles de Clement V, comme aux or- 
donnances de Philippe-le-Bel. 

Nous avons sous Ies yeux l'edition originale d'un 
livre paru en 1789, sous ce titre: Essai sur la secte 
des Illumines (S. L. in-8). Le marquis de Luchet, 
auteur anonyme de ce libelle prophetique, decrit 
tout au long les oeuvres des Illumines, les travaux 
de leurs cercles, les epreuves et les serments de 
leurs adeptes; il devoile les Noctumales de Berlin, 
enumere les differentes sectes mystiques dont nous 
avons touche un mot, depuis YOrdre des Chevaliers 
de V Apocalypse, fonde vers 1690 par Gabrino, cet 
aventurier qui avait pris le titre de Prince du Sep- 
tenaire (pp. 129-131), jusqu'a FOrdre des Cheva- 
liers et Freres inities de VAsie et la secte de Saint- 
Joachim qui en derive. Mais, apres avoir intitule 
deux de ses chapitres: — Que la secte des Illumi- 
nes doit necessairement detruire le royaume oil elle 
sera protegee (pp. 80-94); — Que les rois sont les 
plus interesses a detruire la nouvelle secte (pp. 95- 
107), M. de Luchet n'a garde de meconnaitre le 
nceud central de tant de fils, ramifies par toute 
TEurope : — « Je ne balancerai pas, dit-il, a pre- 
senter pour remede une grande reforme de la Ma- 
connerie. » (P. 163.) 

Puis, prevoyant le bouleversement de l'ancien 
monde avec une lucidite qui paraitrait apocryphe, 
si son livre, public en 1789, n* avait ete signale par 
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la critique lors meme de son apparition, il precise 
les travaux des loges et les aspirations des affid^s 
dans le style declamatoire de Tepoque: « Tous se 
croient appeles a faire une Revolution, tous la pr&- 
parent... La Terre souffre; un nouveau fleau la tour- 
mente, la Nature gemit, la Societe se decompose... 
Ainsi finira elle-meme la secte des Illumines. Que 
de maux previendroit celui qui Tetoufferoit au 
berceau, et justifieroit un moment de violence par 
les lois que lui impose le passe! » (pp. 137-138, pas- 
sim). 

C'est bien un partisan du vieux monde qui s'ef- 
fare ainsi, n*est-ce pas, lecteur?... Sent-il assez net- 
tement le sol se derober sous lui? 

Helas! quand on evoque en un miroir retrospec- 
tif toutes les horreurs d'une revolution juste et ge- 
nereuse dans son principe; lorsqu'on calcule ce qtfa 
coute de sang et de larmes a la France et au monde 
la vengeance des Templiers, a-t-on« bien le droit de 
reprocher au marquis de Luchet ses terreurs sybil- 
lines — et peut-on du moins lui refuser ce temoi- 
gnage, que debout sur TAtlandide pres de s'englou- 
tir, il a su prevoir et predire la maree montante des 
flots qui devaient la submerger? 

« O mes concitoyens, s'ecrie-t-il dans sa preface, 
croyez que nous ne repandons pas de fausses alar- 
mes; nous avons ecrit avec un assez grand cou- 
rage et nous sornmes loin d'avoir tout dit... (p. iv); 
il s'agit bien d'egards, de menagements et de poli- 
tesse avec des hommes de fer, qui, le poignard a la 
main, marquent leurs vie times (p. xv). » 
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Plus loin, apres avoir devoile le mystere des ini- 
tiations et transcrit in extenso la formule du ser- 
ment afFreux impose aux affides, quelque fut leur 
rang, il ajoute (p. 156): « Les mysteres se celebrent 
aujourd'hui dans des lieux retires et presque incon- 
nus; clans vingt ans, ils se celebreront dans les tem- 
ples. , » — Quatre annees, a partir de cette predic- 
tion, n'etaient pas revolues, que les amis d'Hebert 
inauguraient le culte de la deesse Raison sur l'autel 
metropolitan! de Notre-Dame!... 

Etrange rencontre ! L'homme dont l'intuition sur- 
aigue a su prevoir tant d'evenements prochains, 
semble encore, aux dernieres pages de son livre, en- 
trevoir Napoleon et son despotisme dans les ombres 
d'un avenir plus eloigne: « O toi qui remplis la 
terre de hauts faits et de grandes vertus, 6 Renom- 
mee, porte ailleurs ta trompette harmonieuse!... Ne 
publie jamais qu'un capitaine, encore plus emportd 
que valeureux compte pour rien les victimes iramo< 
lees a son ambition, pourvu que leur sang fasse 
croitre les lauriers (1)... Etends un voile epais sur 
les odieuses intrigues filees par des hommes qui ont 
conspire la honte des souverains; manoeuvres indi- 
gnes qui laissent les services sans recompense, la 
vertu sans honneur, le talent sans protection, la ve- 
rite sans hommage, la Patrie sans gloire, le Trone 
sans appui, le genie sans emploi, la Societe sans 
harmonie..., les malheureux sans asile, le sage sans 

(1) M. de Luchet songe sans doute a Lafayette, mais qu'im- 
porte? Les plus lucides se trompent souvent d'objet, leur 
prophetie n'en est pas moins frappante. C'est ici le cas. 




Illlif ■BlliSfeSS 

ijp|l 'ilSBIiiSII/ft: 
■;#ISfill iSSiftilgr; 9«lh 



















LA JUSTICE DES HOMMES 305 

espoir et les Rois memes sans surete. » (Pages 174- 
175, passim.) 

Mais independamment du grand mouvement 
theosophique dont 1' Allemagne etait le centre, nom- 
bre de personnages extraordinaires, revetus de mis- 
sions secretes, parcouraient l'Europe entiere, dont 
ils etonnaient les capitales; puis transferaient pres- 
que tous a Paris leur magnificence enigmatique et 
leur suspecte popularity. Le comte de Saint-Ger- 
main et Joseph Balsamo (plus tard comte de Ca- 
gliostro) valent d'etre cites en premiere ligne. Tous 
deux, ambassadeurs, suivant Cadet de Gassicourt, 
ou si Ton veut, missionnaires internationaux, etaient 
specialement charges d'etablir une correspondance 
efficace entre les divers chapitres: Saint-Germain 
etait F envoy e de Paris; Cagliostro, celui de Na- 
ples (1). 

Chacun sait la vogue dont jouirent ces personna- 
ges, et les enthousiasmes qu'ils eurent Tadresse ou 
la science de soulever avec la poussiere de leurs 
equipages splendides. 

Qu'ils fussent acclames d'un peuple illettre, naif 
admirateur de tous les hommes a prestige — 
depuis les dentistes panaches en foire, jusqu'aux 
generaux galonnes a la parade — il n'est rien la 
qui nous puisse surprendre ; mais qu'en plein 
xviii 6 siecle, le monde sceptique et malicieux dont 
Voltaire, d'Argens et Diderot faisaient les delices 

(1) Tombeau de Jacques Molay, Paris, an V, in-12 (p. 34). 

20 
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quotidiennes, ait accueilli, choye, adule des hom- 
ines evidemment superieurs, mais qui ne mar- 
chaient qu'environnes de prodiges equivoques, et 
do.nt les manieres, si belles et si galantes qu'elles 
fussent, gardaient comme une arriere-senteur de 
ckarlatanisme candide et de singuliere audace : 
voila ce qui semble inoui ! 

Rien n'est plus vrai cependant. Saint-Germain, 
racontant d'une voix melodieuse et toujours egale 
ses conversations avec P3 r thagore, Virgile et Jesus- 
Christ, n'etait assurement pas pour deplaire ; et 
quand ses doigts charges de bagues, courant sur 
les touches d'un clavecin, eveillaient comme au 
coeur de Tinstrument des accords d'un archaisme 
etrange et poignant : si, a Finterrogation tacite de 
quelque belle duchesse, il jetait du ton le plus na- 
turel cette reponse a tout le moins bizarre : « C'est 
la, Madame, un air que je notai vers Tan 2008 
avant Jesus-Christ, dans la ville d'Erech, pour 
faire ma coiir a une jeune princesse de Chaldee », 
chacun s'emerveillait, mais nul n'avait le mauvais 
gout de mettre en doute la veracite du conteur. 

Que dire de ces fameux soupers de Cagliostro, 
dont les plus illustres seigneurs de la Cour se dis- 
putaient les invitations ; de ces fantastiques sou- 
pers, oil la voix du Grand Cophte peuplait la salle, 
a Tinstant du dessert, d'dmes visibles aux ailes 
frissonnantes, et faisait asseoir, a droite et a gau- 
che du due de Richelieu, Semiramis et Cleopatre, 
ressuscitees dans toute la magie de leur legendaire 
beaute ? 
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Enchantement, prestige, necromancie, que sais- 
je !... Ah ! pardon, j'oubliais que vous saviez, vous r 
cher lecteur : suggestion, n'est-ce pas ?... C'est cela 
meme : merci ! — Done, la societe la plus scepti- 
que, la plus hautaine et la plus polie du monde 
etait docile aux suggestions des Cagliostro et des 
Saint-Germain. 

Or, tandis qu'enivree, bercee au charme de ces 
grands seigneurs de FOccultisme, la haute societe 
parisienne s'abandonnait en leurs bras, du geste 
vaincu de la femme qui se donne, Saint-Germain, * 
le premier, organisait en silence les clubs tapa— 
geurs du lendemain et fecondait de son or intarris- 
sable la future emeute — propre a ebranler le pou— 
voir d'un roi par la violence ; d'autre part et en- 
suite, l'infernale prevoyance du divin Cagliostro 
ourdissait l'intrigue du collier — propre a ruiner 
Thonneur et le prestige d'une reine, par le soup- 
^on. 

Le Grand Gophte n'eut qu'a vouloir, pour s'in- 
troduire dans le monde de la Cour ; ii creait a 
cette epoque sa Maconnerie Egyptienne, dont la 
petite princesse de Lamballe agreait la maitrise, 
par ordre expres de Marie Antoinette. Pauvre 
reine ! Sa confidents son intime amie etait d'ores 
et deja marquee, stigmatisee du signe secret de 
Cagliostro : L. P. D., — initiates, dont Tinterpre- 
tation, comme s'il se fut agi d'un hieroglyphe de 
la Kabbale, offrait trois sens. A Tencontre de ce 
qui se fait dans Texegese normale des symboles 
esoteriques, L'hierophante livrait volontiers les 
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deux significations sup£rieures : la superlative \1) 
— Liberie de Pender — c'est l'affifmation de l'ini- 
tiative independante dans l'ordre intelligible ; la 
comparative — Liberie, Pouvoir, Devoir — c'est le 
ternaire dans l'ordre moral. Mais il dissimulait 
avec soin jusqu'a l'existence du sens inferieur, po- 
sitif : c'etait la le secret meme de l'Ordre, Parcane 
politique et social des Neo-Templiers, la sentence 
prononcee depuis pres de cinq siecles contre les 
heritiers de Philippe le Bel : Lilia pedibus desirue, 
foule aux pieds les lys. 

Rapportons, au sujet de cette devise regicide et a 
Tappui de son anciennete, une anecdote historique 
reellement probante : « Le depute Gregoire a pre- 
sents a la Convention une medaille frappee en 
1642 : elle offre d'un cote un bras sortant des 
nues, moissonnant trois lys avec une epee tran- 
chante. La legende est : Talem dabii uliio mes- 
sem (telle est la moisson que donnera la ven- 
geance). Au revers, un autre bras lance la foudre 
sur une couronne et un sceptre brises, avec ces 
mots ; Flamma metuenda iyrannis (a Taspect de 
ces feux, les tyrans trembleront (2). » 



(1) Suivant l'interversion ma 501111 i qu e : L. D. P. 

(2) Tombeau de Jacques Molay, page 3. 

Parmi les Propheties relatives a la Grande Revolution, il 
faut signaler en premiere ligne les 32 pantacles tie la Pro- 
nostication Paracelsique, et aussi plusieurs des gravures 
* sybillines attributes a Fabbe Joachim de Flore (ou de Ca- 
labre). Je possede deux editions latines de l'abbe Joachim: 
Tune, de 1589 (Venise, in-4), avec un frontispice, un titre 
grave et 33 figures en taille-douce d'une prescience souvent 
stupefiante; l'autre edition est aussi de Venise (1600, in-4), 
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Sur deux colonnes d'inegafe grandeur s'vlcvent (es 
Symboles ties deux Pauvoirs pontifical et royal, D'une troisiewe 
colonne {moins ilevee que les deux autres) > sort tin bras arm,'- 
d'une faux qui menace ces deux Pouvoirs, 

Comment nc pas reconuaitre la Puissance ayettgie & 
impcrsanmlle du peuple, s'aitaquant a la Couronne et a la 
Hare'? 

Pen m'importe a qitsipape en pariictiUer tel commen- 
iaieur a pu /aire Vapplicaiion de cette figure prophelique. 
Pour moi, eel hie-roglyphe dija si clair en soi et qui a pour 
Epigraph?; Cb ne sera pahtout qve Confusion et Errj-ur, daxs la 
Corruption, expnme un itat de chases qui a eu sou apogee en 
t793-f794>*ous ie Rigne de la Terr em. 
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Gette medaille peut se voir a la Bibliotheque na- 
tionale, ou on l'a conservee. 

Void encore, d'apres^Gadet de Gassicourt, la tra- 
duction d'un avis ma^onnique en chiffre, qui fut 
repandu par les soins de Cagliostro, en France 
aussi bien qu'en 'Angleterre : « A tous les magons 
veritables, an nom de Jehovah ! le temps est venu 
oil Ton doit commencer la construction du nou- 
veau temple de Jerusalem. Get avertissement est 
pour inviter tous les veritables masons a Londres 
de se reunir au nom de Jehovah, le seul dans lequel 
est une divine trinite, de se trouver demain soir, 
le 3 du present 1786, sur les 9 heures, a la taverne 
de Reilly, great queen street (grande rue de la 

ornee d'un frontispice et de six figures gravees en forme 
de roues. 

Quant a la Pronostication de Paracelse, j'en possede egale- 
ment deux exemplaires: Tun est P edition iutrouvable de 
1536, S.-L. in-4, texte latin, avec 32 figures plus etoiinantes 
encore. Voici le titre exact: Prognosticate eximii Doctoris 
Theophrasti Paracelsi (ad illustrissimum ac potentissimuni 
Principem Ferdinandum Romanorum Regem, etc...., anno 
1536). L'autre exemplaire est un tres beau manuscrit ori- 
ginal, contenant une traduction francaise inedite de Christal- 
lin (bibliothecaire du Comte de Charolois), ecrite de sa 
propre main (texte latin en regard), avec une pseudo-clef 
qui consiste en 32 notices d'adaptation temeraire aux evene- 
ments du regne de Louis XIV. Ce precieux manuscrit est 
date de 1712 (trois ans avant la mort du Grand Roi). For- 
mat in-4, reliure en veau ancien, ornee sur les plats des 
armoiries du prince de Conde; le dos, seme de fleurs de lys 
et de soleils rayonnants, marque Pepoque et nous reporte 
au regne de Louis XIV: 

« Roi-Soleil, fecondant les lys epanouis. » 

Je donne un specimen fac-simile des gravures propheti- 
ques de Paracelse et de Joachim, 
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reine), pour y former un plan, et poser la pierre 
fondamentale du veritable temple dans ce monde 

Visible * CAGLIOSTRO. » (1) 

Pour ceux qui connaissent les symboles macon- 
niques du temple de Salomon, de la mort d'Adon- 
Hiram et de sa resurrection future, j'estime que 
cet avis est clair. 

Assez de Cagliostro et des adeptes voyageurs : 
les anecdotes et les commentaires que necessiterait 
leur histoire rempliraient la moitie de cet ou- 
vrage... 

Or, si j'entre dans tous ces details, en un chapi- 
tre qui ne devrait rouler, semble-t-il, que sur les 
proces de sorcellerie, c'est que je tiens, en multi- 
pliant les documents, a faire luire T evidence d'une 
lutte de titans entre adeptes de deux initiations 
differentes ; lutte dont les preliminaires myste- 
rieux ont ete symbolises et Tissue necessaire pre- 
dite par Saint-Martin, suivant toutes les regies de 
Tart esoterique le plus exquis, dans un poeme 
/6pico-magique, en cent deux chants: — Le Croco- 
dile 011 la guerre du Bien et du Mai, arrivee sous 
le regne de Louis XV; oeuvre posthume d } un ama- 
teur des choses cachees (2). 

Gette guerre formidable — dont je me fais fort 
■de prouver la realite, sans promettre d'en devoiler 

(1) Le Tombeau de Jacques Molay, pages 36-37. 

(2) Paris, an VII de la Rep., 1 vol. in-8 de 450 pages, 
-petit texte. 
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l'histoire, ici du moins, — cette guerre rentre, a 
des titres divers, dans l'objet d'un chapitre inti- 
tule: La Justice des hommes ; et des lecteurs su- 
periiciels pourraient seuls y voir une digression 
sterile et non justifiee: symbole vivant de nos hu- 
inaines revendications, la Revolution francaise, 
doublement juste et legitime dans son principe, 
s'est montree doublement inique dans son applica- 
tion ; et c'est en quoi la justice des hommes dif- 
fere de celle de Dieu. 

Faire le Mai en partant d'une loi juste, c'est plus 
revoltant pour une conscience droite que faire le 
Mai en yertu d'un principe d'iniquite. 

Tout arbre doit porter son fruit, selon sa race ; 
1'arbre mauvais donne un fruit mauvais, c'est dans 
l'ordre des choses : un jour viendra ou 1'arbre 
mauvais sera deracine, scie et jete au feu. — Mais 
1'arbre bon ne peut donner de mauvais fruits que 
s'il degenere, s'il s'abatardit ; et le spectacle est 
toujours navrant d'une pareille alteration ; elle ne 
se peut operer qu'au laboratoire de Satan, et par la 
loi du Binaire, c'est-a-dire de Tirremediable anta- 
gonisms 

Nous Tavons vu, et nous l'allons encore verifier, 
le Regime de la Terreur est le fruit du Binaire 
impur. 

Vraiment enigmatique et stupeflant, ce long 
delire du plus noble et du plus civilise des peuples 
a deroute la sagacite de tous les historiens. Qui ne 
s'epuiserait en conjectures impuissantes, a Taspect 
de ces marees periodiques de sang national epandu, 
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ou la France, metamorphosee en bacchante, prend 
plaisir a se vautrer avec ces cris frenetiques et su- 
blimes tout ensemble, qui paraissent empreints 
d'un fievreux tyrisme de joie farouche et de deses- 
poir ? 

Pour faire une brusque lumiere sur cette epoque 
etrange, si fertile en cataclysmes, quelques lignes, 
de l'abbe Constant (Eliphas Levi) vont suffire : 
<c On se souvient de Tetrange allocution qu'adressa 
a Cazotte lui-meme, en le condamnant a mort, le 
president du Tribunal revolutionnaire, son con- 
frere et co-initie. Le noeud terrible de 93 est en- 
core cache dans le sanctuaire le plus obscur des 
societes secretes : aux adeptes de bonne foi qui 
voulaient emanciper les peuples (1), d* autres adep- 
tes, d'une secte opposee et qui se rattachait a des 
traditions plus anciennes, firent une opposition ter- 
rible par des moyens analogues a ceux de leurs 
adversaires ; ils rendirent la pratique du grand 
arcane impossible en demasquant la theorie. La 
foule ne comprit rien ; mais elle se defia de tous et 
retomba par decouragement plus bas qu'on avait 
voulu Telever. Le grand arcane resta plus inconnu 
que jamais ; settlement, les adeptes neutralises les 
uns par les autres ne purent exercer la puissance 
ni pour dominer les autres, ni pour se delivrer eux~ 
mimes : ils se condamnerent done mutuellement 
comme traitres et se vouerent les uns- les autres a 
Vexily au suicide, au poignard et a Vechafaud (2). » 

(1) Constant parle ici des Neo-Templiers. 

(2) Eliphas Levi, Dogme de la Haute Magie, pages 324-325. 
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Laissons pour Tinstant Cazotte et son proces ; 
nous rendrons tout a l'heure a cet episode toute 
l'attention qu'il merite : heureux de pouvoir four- 
nir aux curieux des details d'une inattaquable 
authenticity, et qui, pour etre de la plus etrange 
importance, n'en semblent pas mpins generalement 
ignores. 

Reservant done, sans la perdre de vue, cette 
scene si revelatrice du grand drame revolution- 
naire, consultons Pauteur d'un int&ressant et cons- 
ciencieux travail paru, en 1819, sous ce titre : Des 
s'ocietes secretes en Allemagne, de la secte des illu- 
mines, du Tribunal secret, etc. (1). 

Cet essayiste — qui ne peut avoir en matiere 
d'llluminisme la competence de l'abbe Constant — 
enveloppe tous les adeptes dans une meme repro- 
bation. Entre les deux 6coles, toute distinction lui 
est inconnue. 

II est toutefois surprenant de lui voir ecrire, qua- 
rante ans avant les publications du celebre occul- 
tiste, des phrases de ce gout : « Pour trouver la 
clef des Revolutions, depuis le supplice de Char- 
les I er jusqu'a celui de Louis XVI, il faut toujours 

en revenir a cette secte intraitable Le bonnet 

rouge, que nous avons vu en 1793 devenir Tem- 
bleme des Jacobins, fut Pornement des Ind^pen- 
dants britanniques lorsque Cromwell s'eleva au 
pouvoir. Sans aller plus loin, n'est41 pas bien sin- 

(1) Paris, Gide fils, 1819, in-8. 
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gulier, qu'au plus fort de notre Revolution, les 
premiers roles fussent remplis par les Pache, les 
Marat j les Clootz, les Lazouski, les Buonarotti, les 
Miranda, tous Illumines suisses, allemands, polo- 
nais, italiens et espagnols !... (page 179). 

« Nous avons deja vu qu'il y avait trois degres 
dans TOrdre des Illumines. Le rang le plus eleve 
etait celui du Grand Maitre ; le due d'Orleans en 
etait revetu en France peu d'annees avant la Revo- 
lution... (p. 226). 

« Les empereurs Joseph II et Leopold, qui 
avaient penetre les secrets des Illumines, furent 
victimes de YAqua Toff ana. — Le mouvement in- 
surrectionnel du 5 octobre, ceux du 20 juin et du 
10 aoiit furent arretes dans des reunions d'adep- 
tes et d'inities, a la loge du Contrat social, rue Goq- 
Heron : je le tiens d'un temoin oculaire. Robes- 
pierre a joueun role, mais il ne fut point initie (1) : 
e'est pourquoi il a ete renverse. II voulait s'isoler 
de la secte dont il etait Tinstrument : sa tete tomba 
sur Fechafaud 

« Jamais les Illumines ne s'etaient vus si puis- 
sants ; ils disposaient, en 1793, de la hache du 
bourreau... Le genie, la valeur, les talents, les ver- 
tus, Topulence, tout passa sous le fatal niveau de la 
guillotine : on vit dans le meme tombereau Bailly 
et Gustines, Malesherbes et Delaborde, Lavoisier et 
Westermam, Elisabeth et Vergniaud. Rien ne fut 

<1) Le publiciste fait erreur ici : Robespierre fut parfaite- 
ment initie; il figurait meme parmi les chefs du deuxieme 
degre. 
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epargne : on vit disparaitre sous la faux des Illu- 
mines triomphants tout ce qu'il y avait de majes- 
tueux et de sublime ; il ne resta que la bande 
noire... 

« On me demandera, dans cette hypothese, pour- 
quoi le Grand Maitre du Chapitre de Paris (1) et 
ses acolytes, apres avoir renverse le trone, ont peri . 
eux-memes sur Techafaud ! Je repondrai par un 
fait avere : apres leur triomphe, les illumines 
se diviserent (2) ; line partie se retira aux Jaco- 
bins et V autre a la Convention : Les Jacobins- domi- 
nerent jusqu'au 9 thermidor ; c'est alors que Ca- 
mille Desmoulins, Hebert, Chaumette, Clootz et le 
Grand Maitre du Chapitre furent traines au sup- 
plice. Ce dernier eut beau renier son pere a la tri- 
bune des Jacobins, et protester que sa mere avait 
prostitue son lit ; on savait ou tendaient ses voeux : 

c'etait trahir la secte; il fut livre au bourreau 

(pp. 181-183). 

« La terre ne presenterait qu'un vaste amas de 

(1) Philippe-Egalite. 

(2) Le publiciste de 1819 n'est pas seul de son opinion: 
« Philippe (dit de son cote Cadet de Gassicourt), Philippe 
avait epuise ses coffresj et son ambition le perdit. Apres la 
mort du roi, pour laquelle il avait vote lui-meme, il croyait 
saisir les renes de PEtat; il eut reussi, sans doute, mais les 
inities se diviserent. La perte des Bourbons, juree par les 
Templiers, ne lui permettait de gouverner qu'en perdant son 
nom; il crut qu'il suffirait d'y renoncer. II renia son pere a 
la tribune des Jacobins; il protesta que sa mere, prostituee, 
recut dans son lit un cocher, et qu'il etait le fruit de ces 
impudiques amours. II supplia humblement qu'on lui otat 
son nom et il prit celui d'Egalite. Mais Robespierre avait 

-deja un parti. . . » (Tombeau de Jacques Molay, p. 47-48.) 
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decombres et de mines, si la Providence n'eut sus- 

cite tout a coup un homme que la fortune ap- 

pela aux plus hautes destinees, et dont la chute, 
toute desiree qu'elle devait l'etre, a replonge TEu- 
rope dans une suite incalculable de Revolutions. La 
fameuse journee du 18 brumaire porta un terrible 
coup a la secte des Illumines ; elle vit Touvrage de 
cinquante ans detruit en un jour par le pouvoir 
d'un soldat (p. 184). 

« La chute de Buonaparte, due en grande partie 
aux Illumines, ressuscita leur influence sur tous 
les points ; elle nous conduisit en peu d'annees a 
cette situation fausse que nous prenons pour le 
repos (p. 203). 

« Cette ligue d'lllumines, de Voyants invisibles, 
menace plus que jamais nos proprieles et nos vies; 
le livre de sang est ouvert, on y inscrit des noms, et 
cent mille assassins, qui ont jure de n'epargner ni 
leurs parents ni leurs amis, sont en mouvement. Le 
malheureux Fualdes a succombe sous leurs coups 
(p. 256). » 

Nous pardonnera-t-on ces longues citations ? 
Elles etaient necessaires. L'opinion qu'y emet le 
publiciste de 1819 est une singuliere garantie de 
veracite pour les allegations d'Eliphas Levi en 
1855. Et quand on y joint les revelations de Cadet 
de Gassicourt, en date de 1796 (Tombeau de Jac- 
ques Molay, an V), le doute n'est plus guere per- 
mis. 

D'ailleurs, les faits meme de la Revolution por- 



LA JUSTICE DES HOMMES 317 

tent leur estampille templiere, et viennent plaider 
en faveur de notre these. 

Le norn de Jacobins vient de Jacobus Molay, et 
et non, comme on le croit communement,de Teglise 
des religieux jacobins, — lieu de reunion que la 
secte occulte de la Mac.onnerie dut, a raison meme 
de la coincidence nominale, choisir de preference a 
toute autre. Ces conspirateurs avaient anterieu- 
rement fonde, rue Platriere, une loge Jean-Jacques 
Rousseau, dans la maison du publiciste fameux 
dont le parti de Robespierre devait realiser les 
theories. Lors de Inauguration de cette fameuse 
loge, le Jacobinism e etait deja nomme de longue 
date. Mais la connaissance de cette denomination 
trop significative etait reservee aux seuls maitres. 
— Ecoutons Cadet de Gassicourt : 

« Pour n'admettre a leurs vastes projets que des 
homines surs, ils (les Neo-Templiers) inventerent 
les loges ordinaires de la Ma^onnerie, sous le nom 
de Saint-Jean, de Saint-Andre. Ce sont celles qu'on 
connaissoit en France, en Allemagne, en Angle- 
terre ; societes sans secrets dont les pratiques ne 
servent qu'a donner le change ,et a faire connoitre 
aux vrais macons les hommes qu'ils peuvent asso- 
cier a leur grande conspiration. Ces loges, que je 
pourrois appeler preparatoires, ont un but d'uti- 
lite reelle ; elles sont consacrees a la bienfaisance, 
elles ont etabii entre differents peuples des liens 
de fraternite infiniment estimables ; aussi vit-on 
les hommes les plus vertueux rechercher avec em- 
pressement de te'Mes societes. Les vrais templiers 
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on jacobins ne tiennent pas loge ; leurs assemblies 
s'appellent chapitres. II y a quatre Chapitres, un 
dans chaque ville designee par Jacques Molay (1) 
et compose chacun de vingt-sept membres. Leur 
mot d'ordre est Jakin, Booz, Mac-Benac, Adonai 
1314, dont les lettres initiales sont celles de Jaco- 
bus Burgundus Molay beat anno 131k (2). » 

Cadet de Gassicourt ajoute a ces details d'autres 
revelations sur leurs mots et leurs signes de recon- 
naissance, leurs doctrines philosophiques et leurs 
emblemes. Force m'est de renvoyer a son ouvrage : 
je n'en puis, tout transcrire et tout cependant y a 
sa va'leur. 

II est des coincidences bien eloquentes et dont la 
constatation prete singulierement a reflechir I 
Ainsi les heritiers de Jacobus ou de Jacques Molay, 
les descendants et les continuateurs de ces bandits 
que le moyen age a nomine les Jacques f apres 
avoir fixe leur residence dans la maison meme de 
Jean-Jacques (le philosophe par excellence de la 
Revolution), finissent par s'etablir aux Jacobins, 
c'est sous le nom de Jacobinisme qu'ils exaltent et 
propagent leurs doctrines incendiaires. 

A ceux que'de pareils rapprochements (deja no- 
tes par Eliphas) font sourire de compassion, com- 
ment insinuer qu'il y a peut-etre quelque chose 

(1) « Du fond de sa prison, il crea quatre loges-meres: 
pour l'Orient, Naples; pour POccident, Edimbourg; pour le 
Nord, Stockholm, et pour le Midi, Paris (Tomb, de J. Molay, 
p. 17). » 

(2) Tombeau de J. Molay, pages 21-22. 
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d'etrange et de significatif dans le choix du local 
designe par les Jacobins, pour recevoir le pauvre- 
roi dechu ? C'est le Luxembourg, que l'Assemblce 
nationale, vu les reparations d'urgence aux Tui- 
leries, avait attribue pour residence a Louis XVI, 
apres la journee du 10 aoiit. Mais les Jacobins ne 
sauraient tolerer que le successeur de Philippe le 
Bel trouvat dans ce palais un asile decent a sa 
majeste meconnue: au Luxembourg, le roi captif 
garderait encore Tapparence de sa liberte ; peut- 
etre TAssemblee serait-elle tentee de lui rendre le 
fantome du pouvoir... C'est une prison qu'il faut a 
leur vengeance ; et quelle prison ? — le temple ! 
Ironie d'un inexorable destin ! C'est a la Bas- 
tille (1) que Jacques Molay et les siens furent jetes 
sur l'ordre inique d'un roi de France, quand le roi 
de France etait le plus fort ! — A la Bastille, alors 
simple porte de ville, flanquee de deux tours... Et 
voila qu'apres quatre siecles et demi de patientes 
et tenebreuses menees, le roi de France est a son 
tour vaincu, proscrit, humilie, dechu..., et les heri- 



(1) « C'est par la prise de la Bastille que commence la 
Revolution, et les initics la designerent ail peuple parce 
qu'elle avoit ete la prison de Jacques Molay. Avignon fut le 
theatre des plus grandes atrocites, parce qu'il appartenoit 
au pape et parce qu'il renfermoit les cendres du Grand 
Maitre. Toutes les statues des rois furent abattues, afin de 
faire disparoitre celle de Henri IV, qui couvroit la place ou 
Jacques Molay fut execute, C'est dans cette meme place,, 
et non aillenrs, que les inities vouloient faire el ever, un 
colosse foulant aux pieds des couronnes et des thiares, et 
ce colosse n'etoit- que I'embleme du corps des Templiers. » 
(Tombeau de J. Molay, pages 42-43.) 
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tiers de Jacques Molay, tout-puissants a cette 
heure, le releguent dans l'ombre humide de leur 
ancienne tour ; lieu sinistre, jadis a la fois caserne 
et couvent, aujourd'hui simple prison : Et nunc. 
Reges, intelligite ; erudimini, qui judicatis terram ! 

La Monarchie profanee, terrassee et mise a neant, 
les Jacobins se tournent contre le Catholicisme. 
Chaumette, Anacharsis Clootz, des l'annee prece- 
dents avaient ouvert la persecution; sous Robes- 
pierre, elle atteint son paroxysme. La haine des 
Neo-Templiers n'etait point assouvie, au spectacle 
de Philippe-le-Bel puni dans la personne de 
Louis XVI; il fallait que le pauvre Pie VII payat 
a son tour la dette terrible contracted par Cle- 
ment V... 

— Rapprochements factices! Specieuse coinci- 
dence d'evenements tout fortuits et nullement soli- 
daires! C'est chose facile d'etablir apres coup un 
lien de causalite entre des faits qui n'ont d'autre 
correlation qu'une vague analogie!... — Nous ne 
nous dissimulons guere que la majorite de nos lec- 
teurs tiendra ce langage, en depit clu nombre assez 
notable d'indices pour le moins singuliers, que nous 
avons pris a tache de grouper en un faisceau com- 
pacts Si neanmoins, ouvrant un livre imprime avant 
les grands cataclysmes revolutionnaires, nous fai- 
sions voir le double plan de cette Revolution (anti- 
bourbonnienne et anticlericale), arrete de longue 
date dans les loges d'une Maconnerie qui se pro- 
claims templiere, qu'objecteraient a notre these 



LA JUSTICE DES HOMMES 321 

ceux-la qui la taxent de chimerique et de para- 
doxal ? 

Nul n'ignore le proces de Cagliostro, condamne a 
mort par arret de l'lnquisition, peine qui fut com- 
muee par le pape en celle de detention perpetuelle. 
Reportons-nous a la vie de Joseph Balsamo, comte 
de Cagliostro, extraite de la Procedure instruite 
contre lui a Rome, en 1790, traduite d'apres I ori- 
ginal italien imprime a la chambre apostolique (Pa- 
ris, 1791, in-8, portrait). Les. pages 129-132 nous 
offrent le recit detaille que fit Cagliostro devant ses 
juges, de son initiation aux mysteres de l'lllumi- 
nisme. La scene se passe dans une maison de cam- 
pagne, a trois milles de Francfort-sur-le-Mein, en' 
1780. Nous transcrirons cet aveu textuel: « ...Nous 
descendimes par quatorze ou quinze marches dans 
un souterrain, et nous entrames dans une chambre 
ronde, au milieu de laquelle je vis une table ; on 
Fouvrit, et dessous etoit une caisse de fer qu'on 
ouvrit encore et dans laquelle j'apercus une quan- 
tite de papiers: ces deux personnes (1) y prirent un 
livre manuscrit, fait dans la forme d'un missel, au 
commencement duquel etoit ecrit : nous, grands 
maitres des templiers, etc... Ces mots etoient sui- 
vis d'une formule de serment, concue dans les ex- 
pressions les plus horribles, que je ne puis me rap- 
peler, mais qui contenoient Vengagement de de- 
truire tous les souverains despotiques. Cette formule 
etoit ecrite avec du sang et avoit onze signatures, 



(1) Deux illumines qui accompagnaient Cagliostro. 

21 
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outre mon chiffre qui etoit le premier ; le tout 
encore ecrit avec du sang. Je ne puis me rappeler 
tous les noms de ces signatures, a la reserve des 
nommes N., N., N., etc. Ces signatures etoient celles 
des douze Grands-Maitres des Illumines; mais dans 
la verite, mon chiffre n'avoit pas ete fait par moi, 
et je ne sais comment il s*y trouvoit. Ce qu'on me 
dit sur le contenu de ce livre, qui etoit ecrit en fran- 
cois, et le peu que j'en lus me confirma encore que 
cette secte avoit determine de porter ses premiers 
coups sur la France; qu'apres la chute de cette 
monarchie, elle devoit frapper Vltalie, et Rome en 
particulier; que Ximenes, dont on a deja parle, 
etoit un des principaux chefs; qu'ils etoient alors 
au fort de 1'intrigue, et que la Societe a une grande 
quantite d' argent disperse dans les banques d' Ams- 
terdam, de Rotterdam, de Londres, de Genes et de 
Venise (1)... » (P. 180-181.) 

Insister sur Ik valeur de cette deposition, ce se- 
rait faire outrage a la sagacite du lecteur. Done, 
le Trone aboli, Ton s'en prit a l'Autel: les eglises 
fermees et devastees; les pretres reduits a trahir 
leurs serments; la deesse Raison tronant, sous Tem- 
Ijleme vivant d*une prostituee, sur Tautel metropo- 

(1) On lit dans cette meme Vie de Cagliostro, publiee sur 
les documents du saint Office (edition italienne, 1790; tra- 
duction franchise, 1791), cette phrase significative, au sujet 
de la secte des Illumines, dite de la Haute Observance: 
« Celle-la professe Pirreligion la plus decidee, emploiera la 
magie dans ses operations; sous le pretexte specieux de 
uenger la mort du Grand Maitre des Templiers, elle a princi- 
palement en vue la destruction toiale de la religion catholi- 
que et de la monarchie » (page 90). 
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litain de Notre-Dame; tous les biens ecclesiaux mis 
sous sequestre ou denatures : ces choses et mille 
autres encore ne furent que les premiers effets de 
la rancune jacobine; — et quand Bonaparte insul- 
tait, seize ans plus tard, a la majeste du pape cap- 
tif a Fontainebleau, et, bleme de rage, poussait la 
violence (dit-on) jusqu'a fendre du haut en bas la 
blanche robe du pontife d'un coup de son eperon 
d'acier, cet ennemi de toutes les sectes se faisait, 
sans s'en douter assurement, l'executeur tardif de 
la vengeance des Templiers. 

Que de rapprochements pareils seraient a faire, 
si notre cadre s'y pretait! 

Empruntons a Eliphas Levi, qui les narre si bien, 
Tune encore de ces anecdotes terriblement eloquen- 
tes de la Revolution franchise. — Nous sommes en 
1792. 

« Le roi etait captif au Temple et 1'elite du cler- 
ge francais en exil, ou a TAbbaye. Le canon ton- 
nait sur le Pont-Neuf, et des ecriteaux mena^ants 
proclamaient la patrie en danger. Alors des hom- 
mes inconnus .organiserent le massacre. Un per- 
sonnage hideux, gigantesque, a longue barbe, etait 
partout ou il y avait des pretres a egorger. — Tiens, 
leur disait-il, avec un ricanement sauvage, voila 
pour les Albigeois et les Vaudois! Voila pour les 
Templiers! Voila pour la Saint-Barthelemy! Voila 
pour les proscrits des Cevennes !... Et il frappait 
avec rage, et il frappait toujours, avec le sabre, 
avec le couperet, avec la massue. Les armes se bri- 
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saient et se renouvelaient dans ses mains; il etait 
rouge de sang de la tete aux pieds; sa barbe en 
etait toute collee, et il jurait avec des blasphemes 
epouvantables qu'il ne la laverait qu'avec du sang. 

« Ce fut lui qui proposa un toast a la nation a 
l'angelique Mile de Sombreuil... 

« Apres la mort de Louis XVI, au moment meme 
ou il venait d'expirer sous la hache de la Revolu- 
tion, l'homme a la longue barbe — ce juif-errant 
du meurtre et de la vengeance — monta sur Techa- 
faud devant la foule epouvantee; il prit du sang 
royal plein ses deux mains, et le secouant sur la 
tete du peuple, il dit d'une voix terrible : Peuple 
francais, je te baptise au nom de jacques et de la 
liberie (1)1 » 

Une autre citation du savant Eliphas va nous ra- 
mener a la personne et au proces de Tinitie Jacques 
Cazotte, dont nous avons choisi l'etrange aventure 
pour servir de conclusion a ce chapitre. 

On sait dans quelles conditions le kabbaliste Pas- 
qualis-Martinez vint offrir Tinitiation au roman- 
cier du Diable amoureux ; c*est toute une myste- 
rieuse legende sur quoi nous aurons sans doute a 
revenir ailleurs. — Quoiqu'il en soit, Fabbe Cons- 
tant, apres en avoir esquisse Thistoire, fait suivre 
son recit des reflexions suivantes: « L'initiation de 
Cazotte devait en faire un partisan devoue de Tor- 
dre et un ennemi dangereux pour les anarchistes; 
et, en effet, nous avons vu qu'il est question d'une 

(1) Histoire de la Magie, pages 443-444. 
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, montagne sur laquelle on s'eleve pour se regenerer, 
suivant les symboles de Cagliostro; mais cette mon- 
tagne est blanche de lumiere comme le Thabor, ou 
rouge de sang comme le Sinai et le Calvaire. II y a 
deux syntheses chromatiques, dit le Zohar : la blan- 
che, qui est celle de l'harmonie et de la vie morale, 
et la rouge qui est celle de la guerre et de la vie 
materielle: la couleur du jour et celle du sang. Les 
Jacobins voulaient arborer Tetendard de sang, et 
leur autel s'elevait deja sur la montagne rouge. Ca- 
zotte s'etait range sous Tetendard de lumiere, et son 
tabernacle mystique etait pose sur la montagne 
blanche. La montagne sanglante triompha un mo- 
ment et Cazotte fut proscrit Cazotte avait pro- 

phetise sa propre mort (1), parce que sa conscience 



(1) La densite de ce chapitre nous interdit de reproduire 
in extenso la plus stupefiante prophetie que bouche humaine 
ait proferee jamais. Chacun peut d'ailleurs la lire au tome 
premier des oeuvres posthumes de La Harpe, temoin ocu- 
laire et auriculaire, qui nous Pa conservee dans ses moindres 
details. Nous resumerons done son recit. 

C'etait a table, chez le due de Nivernais, au commence- 
ment de Pannee 1788. La compagnie, aussi nombreuse qu'il- 
lustre, se composait de grands seigneurs et de grandes dames, 
de courtisans et de gens de robe, enfin d'academiciens et de 
poetes. La philosophie negative et libertine des Voltaire et 
des Diderot etait alors d'obligation stricte, meme pour les 
Dames; Ton avait done mange du pretre, puis cohte des 
anecdotes graveleuses, entrecoupees d'exclamations dithy- 
rambiques en l'honneur de la future Revolution qui abolirait 
la pruderie, de cette Revolution qu'appelaient tous les voeux. 

Cazotte n'avait supporte cette apologie qu'avec un impa- 
tient malaise. Soudain, il se leve, pale et Tceil allume d'une 
flamme sybilline: devant tous ces convives enfievres d'ave* 
nir, il dechire brusquement le voile du temps futur. 

— Ah ! rejouissez-vous, Messieurs, car tous vous la verrez, 
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l'engageait a lutter jusqu'a la mort contre l'anar- 
chie. II continua done d'obeir a sa conscience, fut 



cette sublime Revolution qui vous tuera tous, aux noms 
meme de la Fraternite et de la Raison. — Vous, M. de Con- 
dorcet, vous mourrez proscrit par Elle, vous mourrez dans 
un cachot du poison que le 'bonheur de cette epoque vous 
obligera de to uj ours porter sur vous; — vous, M. de Champ- 
fort, egalement proscrit, vous mourrez de vingt-deux coups 
de rasoir; — vous, M. de Vicq d'Azyr, vous aurez une mort 
toute pareille; — vous, Aymar de Nicolai, je vous vois 
gravir les marches de Techafaud; vous, M. Bailly, mourrez 
sur Techafaud; vous aussi, M. Roucher, sur Techafaud! 

Ici je cite textuellement : — « Oh! e'est une gageure, 
s'ecrie-t-on de toutes parts, il a jure de nous exterminer 
tous. 

— Non! ce n'est pas moi qui i/ai jure/ » 

Quelqu'un done a jure toutes ces proscriptions? Mais qui? 
— Les Jacobins, les Neo-Templiers ! . . . ce n'est que trop 
clair. 

Reprenons. — Heureusement (ici e'est La Harpe qui parle), 
vous ne me mettez pour rien dans tous ces prodiges ! — Vous 
y serez, M. de La Harpe, et pour un miracle au moins aussi 
grand; vous serez alors Chretien. — Si nos tetes, s*ecrie-t-on 
a la ronde, ne doivent tomber que ce jour-la, nous sommes 
tous immortels ! 

— Sommes-nous heureuses, nous autres femmes, dit la 
duchesse de Grammont, de n'etre pour rien dans vos Revo- 
lutions!,.. Du moins ne s'en prend-on jamais a notre sexe. 

— Votre sexe, pour cette fois, ne vous defendra pas. Oui, 
Madame la duchesse, vous aussi monterez sur Techafaud. Le 
bourreau vous y conduira dans sa charette. 

— Ah! du moins me laisserez-vous mon carosse drape de 
noir? 

— Non point, et de plus grandes dames que vous s'en 
passeront... 

— Des princesses du sang, alors? 

— De plus grandes dames encore. , . 

Ici,* Madame de Grammont crut prudent de briser les 
chiens : 

— Vous verrez qu'il ne me laissera pas meme un con- 
f esseur ! 
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arrete de nouveau (1) et parut devant le Tribunal 
revolutionnaire : il etait condamne d'avance. Le pre- 
sident, apres avoir prononce son arret, lui fit une 
allocution etrange, pleine d'estime et de regret: il 
l'engageait a etre jusqu'au bout digne de lui-meme 
et a mourir en homme de coeur comme il avait 
vecu (2). » 

Cette page d'Eliphas piqua au vif notre curiosite, 
si bien que nous resolumes d'en apprendre plus, 
long sur les dernieres heures de Cazotte. Le hasard 
nous servit a souhait, en faisant tomber sous notre 

— Vous n'en aurez point; car le dernier a qui, par grace, 
on en accordera un, sera. . . 

— Parlez I 

— Le roi de France. 

Tout le monde se leve; on trouve que la plaisanterie de- 
vient trop forte et surtout qu'elle se prolonge au-dela des 
limites de la bienseance. Le maitre de la maison court a 
Cazotte, et d'un ton penetre, le prie d*abandonner cette lu- 
gubre facetie. Mais Cazotte en est pour ce qu'il a dit. II 
ajoute meme que six ans ne se passeront pas, que toutes 
ces choses ne soient accomplies. 

Comme il s'appretait a sortir, Madame de Graramont, 
desireuse de faire diversion, Pinterpelle : 

— M. le Prophete, vous nous avez dit notre bonne aven- 
ture; mais la votre? 

— Avez-vous lu, duchesse, le siege de Jerusalem, dans 
Josephe?... Un homme, pendant le siege, fit sept jours de 
suite le tour des rempart& en criant d'une voix lugubre: 
— ■ « Malheur! malheur sur Jerusalem, et malheur sur moi- 
meme!... »» Le septieme jour, une enorme pierre, lancee 
par les machines ennemies, Tatteignit en plein front et le 
mit en pieces. 

Sans s'expliquer davantage, Cazotte fit sa reverence et . 
sortit. 

(1) II avait ete arrete une premiere fois, et "sauve par sa 
fille comme Sombreuil, lors des massacres de septembre. 

(2) Histoire de la Magie, pp. 439-440. 
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main une brochure peu recherchee sans doute et 
peu connue, mais qui nous fut une precieuse reve- 
lation. C'est le proces in exfenso de Cazotte, publie 
sous le Directoire, probablement par ordre, sous ce 
litre : correspondance mystique de jacques ca- 
zotte avec Laporte et Pouteau, intendant et secre- 
taire de la Liste civile, pendant les annees 1790- 
1791-1792., suivie de son interrogatoire et de son 
jugement (1). 

Le titre est un peu trompeur, du moins dans la 
forme. A part huit pages de notice et une page d'e- 
pilogue, c'est, comme nous l'avons dit, la minute 
du proces qui a rempli l'audience du 24 septembre 
1792: le Tribunal revolutionnaire condamne Cazotte 
a la peine de mort, pour crimes de haute trahison 
et de complot contre les autorites constitutes. Seu- 
lement, l'audience presque tout entiere est consa- 
cree a la lecture des lettres que Cazotte avait ecrites 
k Laporte et surtout a Pouteau, pour etre, par leurs 
soins, mises sous les yeux du roi. 

De temps a autre, quelques bribes d'interroga- 
toire se glissent entre deux epitres : on questionne 
Taccuse avec egards et moderation; il repond avec 
calme, douceur et fermete: 

D. — Vous etes peut-^tre fatigue: le Tribunal est 
pret a nous accorder le temps que vous croirez ni- 
cesmire, pour prendre nourriture, rafraichissement 
on repos? 

R. — Je suis tres sensible a V attention du Tribu- 

(1) Paris, Lerouge, Deroy et Maret, an VI de Ja Repu- 
blique, 1 vol. in-12 de 182 pages, avec portrait. 
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naL La fievre qui me tient en ce moment me met 
dans le cas de soutenir le debat; d'ailleurs, plus tot 
mon proces sera termine et plus tot fen serai quitte, 
ainsi que MM. les juges et les jurfe. 

Quand l'inculpe refuse de repondre, le president 
passe sans insister. Pas un mot de reproche ou de 
blame. Quel proces courtois!... 

Pour reveiller le lecteur, vraiment charm£ de cette 
discussion polie, oil Ton sent l'estime reciproque 
percer sous chaque parole, il suffit que la phrase 
terrible de tout a l'heure lui revienne en memoire : 
Cazotte etait condamne d'avance! 

Alors, au milieu des passions politiques dechai- 
nees, des grandes haines en ebullition, cette dou- 
ceur detonne douloureusement, cette courtoisie sem- 
ble affectee; enfin — pour user d'une expression 
vulgaire — ce proces donne froid dans le dos. 

Condamne d'avance! mot effroyable... et rigou- 
reusement vrai. Si vrai, que le Tribunal repousse, 
sans considerants, une declinaison de competence 
soulevee a sa barre par le defenseur Julienne: or, 
si jamais competence fut justement declinee, ce fut 
ce jour-la. 

« L'accuse fondait sa protestation sur ce que, 
ayant ete juge le 2 septembre par le peuple souve- 
rain et par des officiers municipaux revetus de leurs 
echarpes, qui Tavoient remis en liberte, on nepou- 
voit, sans porter atteinte a la souverainete de ce 
meme peuple, proceder a un jugement contre lui, 
sur des faits pour lesquels il avoit ete arrete, et en- 
suite elargi » (p. 19). 
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Non bis in idem. — L'axiome est bien connu^ 
partout inconteste et domine toutes les legislations... 
Que fait le Tribunal? 

« Le Tribunal, sans s'arreter ni avoir egard a la 
protestation presentee par le sieur Cazotte, ordonne 
qu'il sera passe outre... » (p. 17). 

II ajoute bien que « copie de ladite protestation 
et expedition du present jugement seront, a la dili- 
gence du commissaire national, adressees au mi- 
nistre de la Justice, pour Ure par lui communi- 
quees a la Convention Nationalc, s'il ij a lieu!... » 
(Ibid.). Mais comme r arret de mort prononce dans 
la journee, fut execute le soir meme, vers les sept 
heures, cette restriction servait a grand'chose ! 
Quelle barbare ironie! 

Au demeurant, il le faut avouer, la correspon- 
dance de Cazotte etait, vu les circonstances, aussi 
compromettante que possible. 

Comme Saint-Martin, disciple du meme Martinez, 
puis eleve posthume de Jacob Boehme ; comme Du- 
toit-Mambrini, le theosophe de Geneve, qui a public 
en 1793, sous le pseudonyme de Keleph-ben-Nathan, 
un ouvrage admirable (1) malgre quelques erreurs; 
comme Fabre d' Olivet, dont Tinitiation date de cette 
epoque; comme d'autres encore, Cazotte relevait de 
la plus ancienne tradition; il appartenait a Finitia- 
tion orthodoxe dont il a ete question plus haut. 
Mais moins prudent que Dutoit et que Saint-Mar- 

(1) La Philosophic divine, S.-L., 1793. 3 vol. in-8. Dutoit 
etait le fils spirituel du theosophe Saint-Georges de Marsais.. 
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tin, il fut de ceux qui travaillerent activement, sur 
les trois plans astral, moral et intellectuel, a la con- 
tre-Revolution. 

Adepte, il fut une des premieres victimes de la 
gent jacobine ou neo-templiere. 

Il'faut voir comme les juges de Cazotte veulent 
le faire parler sur le chapitre de son initiation. 
Ecoutez Tinsidieuse question qu'on lui pose: 

D. — Quelle est la secte dans laquelle vous etes 
entre? Est-ce celle des Illumines? 

R. — Toutes les sectes sont illuminees; mais ceite 
dont je parle dans ma lettre est celle des martinis- 
tes. J 3 y suis reste attache Vespace de trois ans; dif- 
ferentes causes m'ont force a donner ma demission; 
neanmoins fen suis toujours demeure Vami (p. 45). 

Cazotte repond la avec une rare presence d'esprit. 
Lui-meme avait senti, au moment ou la lutte allait 
s'ouvrir entre les deux initiations rivales, combien 
dangereux serait le choc: tout porte a croire qu'il 
avait voulu d'abord Teviter. — Reportons-nous a la 
lettre catalogued N. s en date du 4 avril 1792: 

« Les piques se tourneront contre les piques, mon 
cher ami ; ayez encore un peu de patience... Vous 
n'etes pas initie? Applaudissez-vous-en! Rappelez- 
vous le mot: Et scientia eorum perdet eos. Si je ne 
suis pas sans danger, moi que la grace divine a 
retire du piege, jugez du risque de ceux qui y res- 
tent. 

« II y a longtemps qu'on a fait Veloge de la su- 
rete du plancher des vaches. la connoissance des 
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CHOSES OCCULTES EST UNE MER ORAGEUSE d'OU L'ON 

n'aper^oit pas le rivage » (pp. 94-95). 

Et cependant il se ravise. — Si inevitable est la 
terrible lutte, qu'il s'y jette. II sent tellement qu'il 
y va pour tous d'une question de vie ou de mort, 
que lui, cet homme excellent, ce theosophe ortho- 
doxe, lui, ce doux vieillard, apres avoir appele a 
grands cris l'etranger en France pour rendre au roi 
le pouvoir absolu, s'ecrie alors: « Le roi doit etre 
en garde contre un de ses penchants, c'est la cle- 
mence... Qu'il se garde bien d'arr^ter le glaive; qu'il 
reflechisse aux chatiraents qu'ont eprouves les chefs 
des Israelites qui ont menage les victimes d£sign6es 
par le Seigneur. U homme ne sail ce qu'il fait, lors- 
qu'il veut epargner ce sang; sa compassion degenere 
en cruaute... Le plus grand bonheur qui puisse ar- 
riuer a un criminel, c'est d'etre supplicie sur la terre f 

PARCE QU'ON NE PAIE PAS DEUX FOIS (1) et qu'il est 

terrible de tomber coupable et impuni dans les 
mains ou sous la justice du Dieu vivant » (pp. 64- 
65). 

Ah! que d'enseignements a tirer de ce livre! que 
de details instructifs et inedits sur les hommes, les 
causes occultes de la grande Revolution... Helas ! 
il faut nous borner. Deja trop dense, ce chapitre 
sort de son cadre normal. Passons done au denoue- 



(1) Non bis in idem! Pauvre Gazotte! Ce principe incon- 
testable sera pour une fois contests, lors de son proces, et 
il lui en coutera la vie! 
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ment. Ecoutons la fin du requisitoire de Real, accu- 
sateur public: 

« ...Et vous, dit-il a Taocuse, pourquoi faut-il que 
j'aie a vous trouver coupable^ apres soixante-douze 
annees de vertus ? Pourquoi faut-il que les deux 
qui les ont suivies aient ete employees a mediter 
des pro jets d'autant plus criminels, qu'il tendoient 
a retablir le despotisme et la tyrannic? Pourquoi 
faut-il que vous ayez conspire contre la liberte de 
votre pays? II ne suffit pas d' avoir ete bon tils, bon 
epoux et bon pere, il faut, sur toute chose, etre bon 
citoyen... » Et plus loin: « // ne pouvoit s'excuser 
par un defaut d 'ignorance, lui philosophe et initie; 
lui qui, dans les glaces de la vieillesse, a conserve 
les feux d'une jeunesse bouillante et eclairee... (p. 
173-174). » 

A la suite du plaidoyer de Julienne, Lavau, pre- 
sident du Tribunal revolutionnaire, assiste des ci- 
toyens Dubail, Jaillant et Nanlin, juges, lit la sen- 
tence de mort. 

Apres le prononce du susdit jugement, le presi- 
dent a adresse au condamne le discours suivant (1) : 
« Foible jou'et de la vieillesse, victime infortunee 
des prejuges d'une vie passee dans Tesclavage! Toi 
dont le coeur ne fut pas assez grand pour sentir le 
prix d'une liberte sainte, mais qui as prouve, par 
ta securite dans les debats, que tu savois sacrifier 
jusqu'a ton existence pour le soutien de ton opinion, 

(1) Gette allocution est de telle nature et de telle portee 
que je ne me crois pas le droit d'en supprimer un seul mot; 
Je la transcris in extenso (pp. 178-181). 
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ecoute les dernieres paroles de tes juges! Puissent- 
elles verser dans ton ame le baume precieux des 
consolations! Puissent-elles, en te determinant a 

PLAINDRE LE SORT DE CEUX QUI VIENNENT DE TE CON- 

damner, t'inspirer cette^stoicite qui doit presider a 
tes derniers instants, et te penetrer du respect que 
la loi nous a inspire a nous-mdmes I ... 

« TES PAIRS T'ONT ENTENDU, TES PAIRS T*ONT CON- 

damne; mais au moins leur jugement fut pur com- 
me leur conscience; au moins aucun interet per- 
sonnel ne vint troubler leur decision par le souve- 
nir dechirant du remords. Va, reprends ton cou- 
rage, rassemble tes forces, envisage sans crainte le 
trepas; songe qu'il n'a pas le droit de t'etonner; 

CE N'EST PAS UN INSTANT QUI DOIVE EFFRAYER UN 
HOMME TEL QUE TOI ! 

« Mais avant de te separer de la vie, avant de 
payer a la loi le tribut de tes conspirations , regarde 
Tattitude iraposante de la France, dans le sein de 
laquelle tu ne craignois pas d'appeler a grands cris 

Tennemi que dis-je?... Fesclave salarie! Vois ton 

ancienne patrie opposer aux attaques de ses vils de- 
tracteurs autant de courage que tu lui as suppose 
de lachete. Si la loi eut pu prevoir qu'elle auroit a 
prononcer contre un coupable tel que toi, par con- 
sideration pour tes vieux ans, elle ne t'eut pas im- 
pose d'autre peine; mais rassure-toi, si elle est se- 
vere quand elle poursuit, quand elle a prononce le 
glaive tombe de ses mains. Elle gernit sur la perte 
meme de ceux qui vouloient la dechirer. Ce qu'elle 
fait pour les coupables en general, elle le fait tout 
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particulierement pour toi. Regarde-la verser des lar- 
mes sur ces cheveux blancs, qu'elle a cru devoir 
respecter jusqu'au moment de ta condamnation ; 
que ce spectacle porte en toi le repentir; qn'il Ven- 
gage, vieillard malheureux, a profiter du moment 
qui te separe encore de la mort, pour ef facer jus- 
qu'aux moindres traces de tes complots, par un re- 
gret justement senti (1). 

« Encore un mot. Tu fus homme, chretien, philo- 
sophe, initie; sache mourir en homme, sache mou- 
rir en chretien; c'est tout ce que ton pays peut en- 
core attendre de toi! » 

L'auteur de la brochure pour suit: « Ce discours, 
qui frappa de stupeur une partie de Pauditoire, ne 
fit aucune impression sur Jacques Cazotte. A ces 
mots: va, reprends ton courage, rassemble tes for- 
ces, envisage sans crainte le trepas, songe qu } il n } a 
pas le droit de t'etonner, ce n'est pas un instant qui 
doive effrayer un homme tel que toi, il leva les 
mains et secoua la tete en levant les yeux au ciel 
avec un visage serein et decide. Conduit au cabinet 
criminel, il dit a ceux qui ,1'entouroient qu'il ne re- 

grettoit que sa fille L/ execution dudit jugement a 

eu lieu sur la place du Carrousel, vers les sept heu- 
res du soir: le condamne a montre le long de la 
route et j usque sur Fechafaud une presence d'es- 
prit et un sang-froid admirables (p. 178-185, pas- 
sim). » 



(1) Ici, le fanatisme du Neo-Templier touche au sublime 
■de Pattendrissement ! C'est le sectaire qui voudrait convertir 
son ennemi avant de le tuer! 
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J'ignore quelle impression est restee au lecteur 
de ce proces et de cette sentence; mais je lui pro- 
teste qu'il vient d'assister a un drame solennel et 
formidable; il a senti, sans nul doute, ce qu'il y a 

la de plus qu'un simple proces criminel Je crain- 

drais de denaturer son emotion, en y melant Fex- 
pression de la mienne. Je terminerai par quelques 
nobles paroles d'Eliphas: 

« La Revolution, meme au tribunal, etait une 
guerre civile, et les freres se saluaient avant de se 
donner la mort. C'est que, des deux cotes, il y avait 
des convictions sinceres, et par consequent respec- 
tables. Gelui qui meurt pour ce qu'il croit la verite 
est un heros, meme lorsqu'il se trompe, et les anar- 
chistes de la montagne sanglante ne furent pas seu- 
lement hardis pour envoyer les autres a Techafaud : 
ils y monterent eux-memes sans palir. — Que Dieu 
et la posterite soient leurs juges! (1) » 



(1) Hist, de la Magie, page 440. 



t t 



Le Pape = le Quinaire = la Volonte, ses instruments.. 

I* Arsenal du S order. 

Chapitre V 

L'ARSENAL DU SORCIER 



Nous avons vu Satan troner en son temple d'igno- 
minie, et le Magicien noir, supreme pontife 
de son culte, y officier en grande pompe (1). 

II etait curieux pour nous de visiter tous les re- 
coins d'un edifice qui est a la fois le pantheon du 
Fanatisme et la basilique de la Folie. 

Rien de typique ne s'est derobe sans doute a la 
patience de nos investigations; non pas que nous 
ayons prolonge nos stations aupres de chaque pi- 
lier, mais enfin — ne fut-ce qu'une minute — no- 
tre regard s'est promene partout, attentif et scru- 
tateur. 

L'infamie du sanctuaire nous est connue, et J'abo- 
mination de l'idole, et la honte du desservant, et les 
turpitudes du culte. 

(1) Selon le rite ancien, traditionnel, archaique. — Au 
chapitre vi; Modernes avatars du Sorcier, nous surprendrons 
encore celui-ci dans Texercice de ses fonctions sacerdotales, 
mais selon le nouveau rite et revetu d*un costume a la mode 
du jour. 

22 
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II nous resterait a completer notre examen par 
une visite a la sacristie. — La sacristie de Satan, 
c'est r Arsenal du S order, 

A Toeuvre done; et dressons Tinventaire des ob- 
jets qui s'y trouvent. 

Un mot encore, avant de commencer notre tache. 

Disposant d'un mediocre espace, nous avons du 
negliger le denombrement, scrupuleux, methodique, 
des rites multiplies et des interminables ceremo- 
nies ou se complaisent les trois sceurs jumelles qui 
legiferent en ce lieu: la Superstition, la Malice et la 
Betise. 
La Somme liturgique du Sorcier se compose d'in- 
folio et d'in-quarto fort massifs, que nous avons 
tres superficiellement feuilletes ensemble, lecteur 
ami, ne faisant halte qu'aux pages les plus decisi- 
ves. 

VInventaire que nous allons entreprendr^ nous 
fournira, de temps a autre, pretexte d'y revenix (1). 
Ce ne sera qu'incidemment, a coup sur ; descrip- 
tions et renseignements seront livres pele-mele. II ne 
faut point s'attendre a des divisions systematiques... 

Et meme, pour abreger ce chapitre — en eludant 
les transitions qui ne relieraient rien, et les eclair- 
cissements comparatifs qui n'elucideraient pas 

(1) Beaucoup de renseignements dont ce serait ici la place 
ont ete livres deja aux cours des precedents chapitres et 
parfois avec assez de detail. 

Nous jugeons inutile de les produire a nouveau, mais, 
quand faire se pourra, nous prendrons soin d'y renvoyer le 
lecteur, afin d'eviter les redites. 
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grand' chose — nous allons (comme un huissier) 
proceder par ordre alphabetique. La lumiere jailli- 
ra, s'il se peut, du choc eventuel des idees. 

Fions-nous aveuglement a la logique du hasard! 



INVENTAIRE 

DE 

L'ARSENAL DU SORCIER 

(Groupement des Matieres par ordre alphabetique) 



ADRAMELEGH. — Idole syrienne; le moyen age en a fait: 
un diable. — Voy. ch. i, page 66. 

AGGARATH. — L'une des epouses de Samael, dans la Pneu- 
matique des talmudistes. — Voy. ch. i, page 73. 

AIGUrLLETTE. — G'est, dans le langage image de la Sor- 
cellerie, le nom du Phallus qu'il s'agit de paralyser, a 
cette fin d'empecher les jeunes epoux de rendre le devoir- 
conjugal. Cela s'appelle nouer V aiguillette (voy. chap, in, 
pages 199-212. 

AIMANT (F). — Passait autrefois pour un poison magique^ 
Les sorciers le pilaient et le faisaient entrer dans la com- 
position de leurs charmes (voy. ce mot). 

La baguelte des Mages (voy. ce mot) etait creuse et con- 

tenait une tige d'acier magnetique. 

Suivant Marcellus Empiricus, Faimant guerit les maujc 
de tete. 

Les sectateurs de Basilide en faisaient des talismans- 
(voy. ce mot) contre la puissance des mauvais esprits. 

ALBERT LE GRAND. — Des ceuvres de ce theologien, eveque 
de Ratisbonne (1196-1280), Fon a extrait des fragments. 
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dont on a compose deux grimoires (voy. ce mot) encore 
plus stupides que celebres: 

1° Le Grand-Albert (ou les admirables secrets d'Atbert 
le Grand) a ete imprime un grand nombre de fois, dans 
les formats de Fin-12, de l'in-18 et de Pin-24. — Divise en 
4 livres: le premier traite abondamment dcs mysteres de 
la generation, de la conception et de la semence animale; 
le second, de la vertu attribute aux plantes, aux pierres, 
aux animaux, de Pastrologie et des merveilles du monde; 
le troisieme offre entre autres a nos meditations un traite 
des vertus de la fiente et des excrements, des proprietes 
de plusieurs insectes facheux, et se termine par une riche 
collection de secrets soi-disant naturels; le quatrieme livre 
est un traite banal de Physiognomonie et se cldt egalement 
par une liste de recettes. — Une des meilleures editions 
franchises est celle de Lyon, 1775, in-18 avec figures. 

2° Plus extravagant encore, le Petit-Albert (ou solide 
tresor du) contient des formules de magie noire tout a fait 
impertinentes et baroques, mais qui n'en reussissent que 
mieux sur les levres de nos bcrgers et sorciers de village: 
ils ont mis toute leur confiance dans ce libelle, qui est 
pour eux FAlpha et l'Omega de la science cabalistique, et 
pour peu qu'ils aient quelque disposition naturelle, la 
foi les sacre sorciers. — Voir de preference Pedition de 
Lyon, 6516, in-lS, « enrichie de figures mysterieuses et la 
maniere de les faire ». 

Sous le titre d'Albert-Moderne, on a publie des recueils 
de recettes scientifiques, dans le but assez louable de mo- 
difier les idees regnantes parmi les populations rurales, 
et de substituer aux formules superstitieuses qui leur sont 
cheres quelques notions de sciences positives. Malgre tout, 
Pincorrigible berger en revient toujours a son solide 
tresor. 

ALMANACH DU DIABLE. — Publication semi-prophetique 
et semi-facetieuse, dirigee contre les Jansenistes, sous le 
regne de Louis XV. Quelques predictions renfermees dans 
cet ouvrage parurent sans doute un peu temeraires a l'au- 
torite, qui fit disparaitre diligemment les exemplaires 
qu'elle put saisir. En sorte que les deux Almanacks du 
Diable pour les annees 1737 et 173S (aux Enfers, in-24), 
se sont faits rares et montent assez haut dans les ventes 
de bouquins. 

AMULETTES. — L'Amulette est un objet de devotion super- 
stitieuse, qu'on porte sur soi pour se preserver de quelque 
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malheur, conjurer quelque accident ou echapper a quelque 
epidemic 

L'Amulette est un preservatif, un bouclier; on lui at- 
tribute une vertu toute passive et de prevention: c'est en 
quoi r Amulet te differe du Talisman (voy. ce mot), auquel 
on prete communement une propriete active et d'acquisi- 
tion. 

Les Amulettes varient a Tinfini: depuis le crapaud vi- 
vant portc dans une boite de corne (voy. chap, in, p. 188), 
pour se garantir des envoutements, jusqu'aux Agnus Dei, 
aux medailles benites, aux scapulaires et autres objets 
pieux,-dont FEglise autorise et meme conseille l'emploi. 

Les Mascottes et autres Porte-bonheur, qui furent si fort 
a la mode ces annees dernieres, sont magiquement des 
objets de nature batarde et qui tiennent le milieu entre 
l'Amulette et le Talisman. 

ANDRODAMAS. — Sorte d'aimant fabuleux, qui aurait la 
propriete d'attirer l'argent, le fer et l'airain. 

ANDROIDE. — L'on nommait ainsi certaines statuettes de 
metal, chefs-d'oeuvre de mecanique, auxquelles on attri- 
buait la propriete de penser, de parler et de se mouvoir. 
Le tout automatiquement. 

Albert le Grand passait pour avoir fabrique un An- 
dro'ide qui raisonnait metaphysique avec une rigueur in- 
faillible. Corarae cet automate ergoteur accumulait syllo- 
gismes sur dilemnes intarissablement, saint Thomas d'A- 
quin, las et impatiente de son assourdissante dialectique, 
le mit en pieces d'un coup de baton. 

Certains sorciers s'y prenaient d'autre sortc pour ob- 
tenir un Androide ou plutot un Homunculus. — Christian 
extrait d'un grimoire manuscrit cette etonnante recette : 
« Prenez un ceuf de poule noire et faites en sortir une 
quantite de glaire egale au volume d'une grosse feve. Rem- 
placez cette glaire par du sperma viri, et bouchez la fente 
de l'ceuf en y appliquant un peu de parchemin vierge, 
legerement humecte. -Mettez ensuite votre oeuf dans une 
couche de fumier, le premier jour de la lune de mars, 
que vous connaitrez par la table des epactes. Apres trente 
jours d'incubation, il sortira de Toeuf un petit monstre 
ayant quelque apparence de forme humaine. Vous le tien- 
drez cache dans un lieu secret et vous le nourrirez avec 
de la graine d'aspic et des vers de terre. Aussi longtemps 
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qu'il vivra, vous serez heureux en tout. » (Christian, His- 
toire de la Magie, p. 450-451.) 

Et voila comment Fodieux se marie au ridicule. — 
(Voy. le mot Mandragore.) 

.ANNEAUX. — S'il etait question de Haute Magie, je parie- 
rais de VAnneau de Salomon, fait avec les sept metaux 
mystiques et muni de deux chatons (l'un de pierre de la 
lune avec Fetoile du Macrocosme, Pautre de cornaline avec 
celle dn Microcosme), graves aux deux poincons d'or et 
d'argent. Pour les details, je me contente de renvoyer a 
V His toire de la Magie d'Eliphas Levi, p. 540 et seq. 

UAnneau de Gyges ou d'invisibilite, dont chacun sait 
la? legende, ne doit pas nous occuper non plus. 

On conte mille extravagances sur les Anneaux d y alliance 
et de fitmgailles. Les sorciers conseillent aux maris, quand 
se fait devant le pretre Fechange des anneaux, d'enfoncer 
deliberement la bague jusqu'a la racine du doigt de leurs 
femmes. Car, si la bague ne descend pas, a cette minute ■ 
raeme, plus bas que la deuxieme phalange, 1'epouse prend 
de ce fait ascendant sur son noble epoux, qu'elle fera 
tourner en bourrique et probablement en taureau. Tandis 
que, si la bague encercle la racine meme de Tannulaire, 
c'est Thomme qui sera le mattre de la maison. Aussi les 
Jeteux de sorts donnent-ils aux jeunes filles qui se sentent 
de la vocation pour porter culotte et releguer leur maitre 
et seigneur au troisieme dessous Pavis perfide, a coup sur, 
de plier et de roidir le doigt pendant la ceremonie. 

II semble que des maris superstitieux, mais prevoyants, 
pourraient parer cette manoeuvre, en passant au doigt con- 
jugal un anneau d'un monstrueux diametre. — Malheureu- 
sement, le cas est prevu par le maitre cauteleux de tous 
prestiges. L'anneau trop large est symbolique, lui aussi, 
■d'un inconvenient que les maris aiment assez a eviter. Ma 
pudeur me defend 6Ven dire davantage. Les anneaux sont 
des manieres d'amulette ou de talisman, suivant les cas. 

ANTECHRIST. — Incarnation du Verbe diabolique, opposee 
a. celle du Verbe divin en Jesus-Christ. (Voir les explica- 
tions tres curieuses que je fournis a ce sujet, au premier 
chapitre, pages 78-84). 

ASTROLABE. — C'est Pinstrument dont se servent les Astro- 
logues pour fixer Fetat du Ciel, au jour et a Pheure 
voulus, et dresser le Theme genethliaque dont VHorostope 
est le commentaire. 



i/arsenal du sorcier 343 



UAstrologie des anciens sanctuaires etait une science 
reelle et profonde; raalheureusement elle s'est depravee 
en se vulgarisant, jusqu'a devenir meconnaissable. 

UAstrologie judiciaire, qui fut si en honneur au moyen 
age et qui a encore aujourd'hui de fervents defenseurs, 
est une des choses les plus illusoires et les plus ridicules 
qu'on puisse imaginer. — Voir l'excellente dissertation de 
Fabre d'Olivet sur l'Astrologie des anciens; c'est une page 
aussi profonde que substantielle: Vers dores de Pijthagore, 
Paris, 1813, 1 vol. in-8 (p. 269-278, seizieme examen). 

AVATARS. — On nomine ainsi les formes multiples et va- 
rices ou s'incarne tour a tour un Stre. (Voir, dans la theo- 
logie brahmanique, les incarnations de Wishnou.) 

Je parle, au chapitre i, des Avatars tijpiques de Satan. 
— Voir les pages 66-71. 

B 

BAGUETTE. — II ne peut etre ici question de la Baguette des 
mages, tige d'acier magnetique, emprisonnee dans un ra- 
meau d'amandier, qui porte a Tun de ses bouts une petite 
lance de cristal, k Pautre une petite lance de resine. Au 
reste, Eliphas Levi en traite doctement au Rituel de la 
Haute Magie (pages 128-131). — Voir notre chapitre iv, a 
la page 274. 

Les sorciers ont aussi leur Baguette, avec laquelle ils 
tracent le cercle magique (voy. ce mot) et pretendent, 
dans leur outrecuidance, dominer les elements. « Cette 
baguette doit etre de coudrier, dit Collin de Plancy, et de 
la pousse de 1'annee. II faut la couper le premier mer- 
credi de la Lune, entre onze heures et minuit, en pro- 
noncant certaines paroles. Le couteau doit etre neuf et 
retire en haut, quand on coupe. On benit ensuite la ba- 
guette; on ecrit au gros bout le mot Agla + ( j^JN )> au 
milieu ox + ( px ) et Tetragrammaton -|- ( ( -|«j-yi ) au 
petit bout; et Ton dit: Conjuro te eito mihi obedire..., 
etc. . . » (Diction, infernal). 

D*autres sorcier s y plus a vises, ferrent la branche de cou- 
drier aux deux bouts, avec Pacier de la lame qui a servi 
k trancher le rameau; puis ils aimantent ccs deux extre- 
mites ferrees. Enfm, ils frottent le petit bout avec du 
sang, et trempent le gros bout dans de Purine ou ils ont 
eteint un tison. — Ces divers rites, observes par les rab- 
bins-sorciers de PAlsace, sont extremement remarquables 
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au point de vue analogique; ils temoignent d'une science 
reelle, deviee a gauche. 

BAGUETTE DIVINATOIRE. — C'est une branche fourchue 
de hetre, d'aulne ou de coudrier, debarrassee de son 
ecorce; on tient de chaque main l'une des ramifications de 
Pextremite fourchue, et la baguette s'incline d'elle-m&me 
vers le sol, pour signaler la presence souterraine d'une 
source, d'un tresor, ou la retraite d'un malfaiteur. 

La Physique occulte.de Pabbe de Vallemont (La Haye, 
Moetjens, 1690, 2 vol. pet. in-8, frontisp. et curieuses gra- 
vures), est entierement consacree a Petude de la baguette 
divinatoire. On y donne une theorie de physique, dont le 
R. P. Lebrun s'est longuement efforce, dans son Histoire 
critique des Pratiques superstitieuses (Amsterdam, 1737, 
3 vol. in-8, fig.), de produire la refutation. Deux forts vo- 
lumes y sont consacres, sur trois. 

BAMBOU NOIR. — ■ Plante magique des Antilles, usitee des 
sorciers negres pour leurs philtres d'amour. Elle est subs- 
tituable a la Plante attractive de Van Helmont (voy. ce 
mot). 

BAPHOMET. — C'est la figure idolatrique ou plutdt le sym- 
bole occulte, qu'on accusait les Templiers d'adorer (voir 
les details fournis au ch. iv, page 282). 

BASILIC. — Animal fabuleux sur lequel on a fait les contes 
les plus incroyables. « Tout ainsi (dit Boguet) que... la 
mule qui naist d'vn asne et d'vne iument: est le Basilic, 
qui naist d'vn coq et d'vn crapaut. » (Disc, des Sorciers, 
Lyon, 1610, in-8, p. 84.) 

Le meme demonophile dispute gravement si le Basilic 
tue du regard, comme il est notoire pour « le Serpent 
Catoblepas, qui faict sa demeure a l'entour de la fontaine 
Nigris en Ethiopie, que plusieurs estiment estre la source 
du Nil i>. (Ibid., p. 187.) II va sans dire que Boguet se 
decide pour l'affirmative. 

Dans nos campagnes, on croit encore que les vieux coqs 
pondent un ceuf (!) d'ou sort le Basilic. 

Le Basilic etait un des familiers du Sabbat. . . II existe 
bien aujourd'hui un petit serpent de ce nom, mais qui 
parait d'une race differente: on souffre son regard sans 
mourir — du moins sur le coup — et la couronne natu- 
relle, gemmee d'une escarboucle, qui faisait une crete he- 
raldique au front de ce singulier reptile, a completement 
disparu. . . 
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BASSIN FATIDIQUE. — Instrument de divination, en alliage 
des sept metaux mystiques, avec toutes les lettres de Pal- 
phabet gravees au pourtour. On suspend, par un fll, au- 
dessus du bassin que supporte un trepied, une bague char- 
gee de signes theurgiques — et Ton evoque les genies 
sybillins. 

Tel fut du moins, s'il en faut croire Ammien, Marcellin 
et Sozime, le rite celebre par quelques courtisans de l'em- 
pereur Valens, sous la direction du mage Pallade. 

Celui-ci prononcait a voix haute les evocations, debout 
dans le lourd nuage des parfums consacres. Une couronne 
de laurier ceignait son front, a la mode des pretres del- 
phiques, et sa droite agitait une branche de verveine... 
On vit sur Pinstant Panneau fremir et osciller au bout 
du fil. Soudain une note metallique tinta, plaintive; puis 
une autre, puis deux encore: la bague avait heurte le 
de la bande zodiacale; puis PE, puis TO, enfin le A • — 
Theodore! s'ecria Tun des assistants, et Ton ne jugea pas 
utile de pousser Poperation plus avant ce jour-la. (La 
demande faite aux genies recteurs du Destin concernait le 
successeur de Valens-Auguste, dont une premiere reponse 
des Invisibles avait prophetise la mort violente.) 

Fatale prediction ! Le Cesar, qui avait des espions par- 
tout, ne tarda guere a tout savoir. Sa colere fut grande, 
decuplee par son effroi. II fit arreter Pallade, qu'on traina 
au supplice, en compagnie du suspect que Poracle semblait 
avoir sacre pour Techafaud: Theodore. Les premieres syl- 
labes de ce nom sonnaient aux oreilles imperiales comme 
une menace sacree... Mais ou s'arreter, sur la pente de 
la defiance? D'autres noms commencaient aussz par les 
quatre lettres ©EOA • - • et cet arret fatidique avait frappe 
Pesprit du tyran. Anxieux qu'il put s'agir d'un autre can- 
didat de la Fortune, PEmpereur voua successivement a la 
mort tous les The"odose, les Thiodore, les Th&odat... 

Peine perdue. L'avenir fit bien connaitre qu*on peut 
eluder les edits de Cesar, mais non point se derober aux 
arrets du Destin. Valens succomba dans une guerre contre 
les Goths : il fut briile au fond d'une chaumiere, ou il pen- 
sait trouver un asile apres la defaite — et son successeur 
fut en effet un Theodose (le propre fils d'un de ceux-la 
que Valens avait fait perir). Les emissaires de mort 
n'avaient su decouvrir ce jeune homme en Espagne, ou 
il vivait retire. 
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Ainsi s'accomplit l'oracle de Pallade, l'homme au bassin 
theurgique (378). 

BEAU-CIEL-DIEU. — C'est le nom d'une charge d'empoison- 
nement magique, dont la composition fut revelee, lors du 
memorable proces du berger Hocque. Lire au chapitre m 
de notre ouvrage (pages 179-184) l'histoire de ce proces et 
la decouverte de ce charme. 

BEELZEBUB ou BEELZEBUTH. — Idole de Syrie, que je 
decris au chapitre i, p. 66. Le moyen age a fait de Beel- 
zebuth un demon. K 

BELPHEGOR. — Autre idole de la Palestine, dont les Chre- 
tiens ont fait egalement un des comparses de Tenfer. 

BETE DE L'APOGALYPSE. — Animal fantastique et hiero- 
glyphique de la vision de Patmos. Saint Jean le voit 
s'elever de la mer, (Se referer a la page 78 du chap, i.) 

BOUC DU SABBAT. — Forme de predilection qu'emprunte le 
prince de ces assemblies, qui a nom Leonard (voir notre 
chap, n, p. 157). 

On reputait le Bouc animal fatidique et sorcier. Son 
sang entrait dans des compositions speciales, a Teffet de 
procurer quelques visions terrifiantes. 

Cet animal joue parfois le role d'incube. Ainsi nous 
voyons dans la Bible que certaines femmes d'Israel s'a- 
bandonnaient aux boucs. 

BROUGOLAQUES. — Appellation des Vampires de la Grece; 
le nom seul est change, les histoires sont les memes (voir 
les details que nous fournissons au chap, m de ce livre, 
pp. 226-228). 



GADAVRE. — Si attentif que je sois a eluder pour Pheure 
les theories dogmatiques de la Haute Magie, je ne puis 
me resoudre a passer sous silence une page de Porphyre, 
qui est revelatrice au premier chef de la signification pro- 
fonde, attribuable aux rites sanglants de revocation par 
le glaive. Ecoutez ce que ce theurge dit en substance: 

« L'ame, restant liee au corps, merae apres la mort phy- 
sique, par une tendresse etrange et une affinite d'autant 
plus etro'ite que cette essence a ete separee plus brusque- 
ment de son enveloppe, nous voyons les ames en grand 
nombre voltiger, toutes desorientees, autour de leurs de- 
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pouilles terrestres. Bien plus, nous les voyons rechercher 
avec diligence les debris de cadavres etrangers, et, sur 
toutes choses, le sang fraichement epandu, dont la vapeur 
!semble leur rendre pour quelques instants certaines fa- 
cultes de la vie. 

« Aussi les sorciers abusent-ils de cette notion, dans 
Vexercice de leur art. Nul d'entre eux qui ne sache evoquer 
de force ces ames et les contraindre a paraitre, soit en 
agissant sur les restes du corps qu'elles ont quitte, soit en 
les invoquant dans la vapeur du sang repandu. » (Por- 
phijre, des Sacrifices, chap, n du Vrai Culte.) 

Je resume sans commentaires. 

'CANTHAR1DES. — Mouches d'un vert metallique et brillant, 
qui doivent a un alcaloide extremement veueneux — J a 
Gantharidine — des proprietes aphrodisiaques, dont les 
sorciers savaient tirer parti dans la composition de leurs 
pommades et de leurs electuaires, pour determiner la di- 
rection des reves erotiques. 

Voir le chapitre n de notre ouvrage, page 160. — Dans 
la Clef de la Magie Noire, nous fournirons, sur le chapitre 
des pommades, toutes les precisions qu'on saurait desirer. 

^CARACTERES. — Ce sont, en Magie, les signes manifestatifs 
d'un verbe, ou simplement expressifs d'une idee. — Isolds, 
ils se nomment hierogrammes; groupes suivant les lois 
occultes en un ensemble symbolique, on les appelle hiero- 
glyphes. Quand l'hieroglyphe se presente sous l'apparence 
d'un symbole plastique, d'une peinture ou d'un dessin 
ayant par eux-memes une apparente signification, il de- 
vient un embleme. II prend de preference enfin le nom de 
pantacle, s'il affecte une forme geometrique (circulaire, 
triangulaire, stellaire, etc.). 

Les Grimoires sont pleins de signes bizarres, represen- 
tatifs des demons et des esprit planetaires, et qui semblent 
a premiere vue tout a fait indechiffrables. 

II n*en est rien pour la plupart d'entre eux. Sans doute 
ces caracteres, primitivement composes d'apres les regies 
d'un art invariable, se sont alteres jusqu'a devenir me- 
connaissables parfois; sans doute aussi des mystificateurs 
ont introduit dans ces ouvrages de nouveaux signes, grif- 
fonnes a plaisir, en Fabsence de toute regie, et qu'il faut 
savoir reconnaltre et rejeter au premier examen. Mais 
pour les autres caracteres, il ne s'agit que d'en trouver la 
-clef. Or, les Freres de la Rose -j- Croix ont publie cette 
^clef, dans un ouvrage mystique des plus etranges: Chy- 
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mica Vannus (Amstel., ap. J. Janson., 1666, in-4, fig.). Se 
reporter par exemple aux pages 55, 62 du Complement, 
intitule Commentatio de pharmaco catholico: Ton verra 
comment les auteurs (1), par la combinaison methodique 
des signes radicaux, forment les syllabes hieratiques, et 
composent des mots par le mariage de ces syllabes entre 
elles. L'adaptation est purement de spagyrie, dans le Chy- 
mica Vannus ; mais cette adaptation n'est qu'un exemple 
propose; et la regie, restant identique, peut s'appliquer, 
d'une sorte toute pareille, a la formation des caracteres, 
dans le domaine des autres sciences qui sont des rameaux 
issus (au meme titre que la branche alchimique) de la 
souche universelle d'Hercnes. II n'est utile que rarement 
de pousser tres loin Tanalyse et la synthase des caracte- 
res. Dans la plupart des cas, la liste des signes zodiacaux 
et planetaires reunis constitue un alphabet primitif tres 
passable, et dont les combinaisons expliquent et justifient 
les hieroglyphes en apparence les plus rebelles a toute 
interpretation. 

En cette matiere, la Steganographie de Pabbe Tritheme, 
sa Polygraphie surtout, seront consultees avec fruit. Tri- 
theme est le grand niaitre des ecritures secretes. 

Voir encore la Monas hieroglyphica de Jean Dee (dans 
le tome II du Theatrum chymicum de Strasbourg [Argen- 
torati], 1659). 

Les caracteres des Grimoires passent pour etre les signa- 
tures de certains demons. Pour evoquer ceux-ci, on a soin 
de tracer lesdits caracteres au pourtour du Cercle magique 
(voy. ce mot). 

CARAFE. — Instrument de prevision, dont Cagliostro no- 
tamment a tire un puissant parti. Soit carafe pleine d'une 
eau limpide, ou encore boule de cristal magnetisee: c'est 
dans de pareils milieux, tres refringents pour la lumiere 
astrale, qu'il faisait longuement flotter le regard de ses 
Colombes. II nommait ainsi de jeunes garcons encore in- 
nocents, ou des flllettes qui jouaient le role de voyants 
passifs, tandis qu'il les tenait sous l'irradiation de son 
vouloir magnetique. Ces petits etres voyaient alors se de- 
rouler la chaine des futurs contingents, sous forme d'une 
serie d'images evidemment sybillines, sortes de propheties 
concretes, qui n'attendaient plus que leur traduction en 

(1) Ces auteurs se nomment: — ■ « Pro-authoribus Immor- 
talibus Adeptis », lit-on en bas du titre. 
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langage demotique. Les Colombes s'exprimaient par excla- 
mations: Soudain Cagliostro, d'une voix inspiree et vi- 
brante, improvisait un commentaire oratoire ou dithyram- 
bique, et les araes les plus railleuses et les esprits les 
plus sceptiques etaient alors subjugues. 

On pretend que dans les premieres annees de son ma- 
nage, Marie-Antoinette d'Autriche, etant encore Madame la 
Dauphine, voulut consulter l'oracle, s'obstinant dans son 
caprice, malgre toutes les objurgations du Magicien, qui 
ne s'executa enfin que pour obeir a un ordre formel. — • 
Quel affreux mirage la Dauphine vit-elle se condenser dans 
le cristal eblouissant? — Elle ne le dit jamais; mais il 
parait certain que le spectacle fut terrible, car elle s'eva- 
nouit sur la place. 

Ceci n'est qu'une legende, peut-etre fort embellie en 
passant de bouche en bouche. Quoi qu'il en soit, apres 93, 
on lit des rapprochements dans ses souvenirs, et naguere 
vint eclairer jadis: Cagliostro passa pour avoir fait voir a 
la fille des Cesars un echafaud dresse au milieu d'une 
populace en tumulte; un bourreau dont la main, deja 
tachee d'un sang auguste, terrassait une reine au pied 
d'un billot; puis un triangle de metal s'abattant corame 
un eclair, et une tete — celle de l'infortunee spectatrice 
elle-meme — une tete blonde et charmante allant rouler 
dans la corbeille de son! 

CATOBLEPAS. — C'est, au dire du demonologue Henry Bo- 
guet, une sorte de dragon, dont le regard tue, comme 
celui du Basilic (voyez ce mot). 

Gustave Flaubert donne de cet animal fantastique une 
tout autre description: « Le Catoblepas, buffle noir avec 
une tete de pore tombant jusqu'a terre et rattachee a ses 
epaules par un cou mince, long et flasque, comme un 
boyau vide. II s'est vautre tout a plat, et ses pieds dispa- 
raissent sous Tenorme criniere a poils durs qui lui couvre 
le visage. » (La tentation de saint Antoine, Paris, Lemerre, 
1884, petit in-12, p. 247.) 

CERCLE MAGIQUE. — C'est une circonference tracee sur le 
sol et au centre de laquelle on se tient, dans les experien- 
ces de magie ceremonielle, particulierement lorsqu'on 
evoque les esprits; — une barriere protectrice qu'on ne 
peut franchir, sans tomber au pouvoir des etres fantasti- 
ques qui ont. pu repondre a 1'evocation. Tant qu'on de- 
meure a l'abri de ce mysterieux rempart (symbole de la 
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collectivite des vouloirs, bons ou mauvais, avec lesquels- 
on. est en communion), Ton ne court aucun risque. 

C'est du moins ce qu'assurent les sorciers. lis ajoutent 
que si Ton frappe de la baguette magique (voyez ce mot), 
Fun des demons qui se pressent au pourtour, sous l'appa- 
rence de monstres hurlants, il est aussitot force d'entrer 
dans le cercle et d'obeir au magicien; il ne peut reprendre 
sa liberte qu'apres avoir obtenu son conge. 

Quant a ces cercles de verdure epaisse et sombre, que 
Ton rencontre dans les pres, et qui se detachent en vigueur 
sur la teinte uniforme de 1'herbe avoisinante, les paysans 
les appellent Ronds des Fees (voir ce que j'en dis au 
chap, ii, p. 156-158). 

CHANDELLES. — Les sorciers font des chandelles en suif 
de pendu, pour en garnir la Main de gloire (voy. ce mot). 
Pour les chandelles noires du Sabbat, lire la confession 
de Gauffridy, que je rapporte au chapitre iv (pp. 273-275).. 
Les hdtes de ces assemblies doivent tenir dans leur main 
gauche un de ces luminaires, lorsqu'ils se penchent pour 
baiser la face posterieure de Leonard. 

Jerome Cardan parle, dans ses teuvres, d'une Chandelle 
magique pour la recherche des tresors. Elle est faite egale- 
ment avec de la graisse humaine; on l'adapte a la partie 
concave d'un croissant nbir en bois de coudrier, de fa§on* 
a figurer le Shin hebrai'que (^r), symbole du feu elemen- 
taire, ou encore la flamme du Sabbat entre les deux cornes 
de Leonard. Quand, muni de ce bizarre objet, on approche 
du lieu ou quelque tresor se trouve enfoui, la chandelle 
se met a petiller; ce phenomene s'accentue a mesure qu'on 
approche, et la flamme s'eteint lorsqu'on touche au tresor. 

CHARGE D'EMPOISONNEMENT MAGIQUE. — On nomme 
ainsi les charmes composes pour donner la mort au betail; 
on les enterre au seuil des etables ou des bergeries. — 
Voir le proces de Hocque et les details que je fournis au 
chap, m (pp. 179-184). 

CHARME. — Preparation magique, dont il est amplement 
traite tout au long du chap, hi, et particulierement aux 
pages 183-186 (voir aussi le chap, i, p. 97). 

CHAT. — Transformation de femmes en chattes (voir ch. in, 
p. 233). Antipathie de Berbiguier pour cet animal (voir 
chap, i, p. 106-107). 

CHAUDIERE DU SABBAT. — C'est dans une chaudiere de 
fer que les sorciers et leurs compagnes font reduire. en 
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consi stance de gelee, le bouillon de petits enfants, avec 
des herbes enchantees et le venin des reptiles. — Voyez 
Shakespeare (Macbeth, acte II). 

GHAUVE-SOURIS. — Ge nocturne et silencieux animal, qui 
n'est pas un oiseau, mais qui semble encore moins un 
mammifere, figure en tres bon rang dans la 'menagerie 
classique de Satanas. 

Le sang de vespertilion entre dans la composition d'une 
foule de malefices ou de charmes (voy. Evocation). 

Certaines personnes considerent la Chauve-Souris com- 
rae la deite protectrice des maisons, le genius loci, qu'il 
faut bien se garder de detruire ou meme d'effarouchcr. 

Ces manieres de penates-volants sont particulierement 
reveres des Caraiibes. L'imprudent qui, chez eux, s'aviserait 
d'en tuer un, courrait risque de la vie. 

CHEMISE DE NEGESSITE. — « II ne faut pas oublier icy 
la chemise surnommee de necessite, que les Alemans ap- 
pellent Nothembd, tant celebree par nos ayeuls et qu'ils 
auoyent acoustume de vestir en la guerre contre les coups 
des dards, des balottes et boulets de canon. . . Les femmes 
grosses ont vse de ceste raesme chemise afin d'accoucher 
. plus soudainement et plus a 1'aise. 

« II f alio it qu'elle fust faicte.en l'vne des nuicts de la 
huictaine de Noel: tellement que les vierges filoient le lin 
au nom du Diable, elles le deuidoyent," tissoyent et en 
cousoyent la chemise. Elles attachoient deux testes en la 
poictrine: celle du coste droict auoit vne longue barbe et 
comme vn morion en teste; 1' autre du coste gauche estoit 
effroyable a voir, et auoit vne couronne semblable a celle 
du roy Beelzebub. A chaque coste de ces deux testes, il y 
auoit vne croix et toute la chemise couuroit I'homme de- 
puis le col iusques a la moitie du corps auec les manches.» 
(lean Wier, Hist., disputes et disc, des illusions et impostu- 
res des Diables, etc., auec deux dialogues d'Erastus, Ge- 
neue, 1579, in-8, liure V, chap, xvm.) 

CHEVILLE. — Les sorciers se servaient de chevilles en bois 
ou en metal, qu'ils fichaient, avec des imprecations, dans 
la muraille la plus proche de la victime devouSe a leur 
malefice. L'effet assez inattendu de cette operation etait, 
dit-on, de procurer une retention d'urine. On mourait par- 
fois du chevillement, au dire de Wuecker. 

Pour obvier a ce sortilege, il suffit, disent les Grimoires v 
de cracher dans son soulier droit, avant de le mettre ! 
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CHEVRE-PIEDS du Sabbat. — Ce qu'ils font dans ces as- 
semblies. — Voir chap, in, page 159. 

CLAVICULE. — L'on attribue au roi Salomon ce traite fort 
etrange de revocation des Esprits, bien posterieur sans 
doute, mais qui fut de toute evidence l'ceuvre d'un Rabbin 
initie. 

II faut dire que des editions imprimees de la Clavicule 
sont uniformement detestables et sans interet. 

Quant aux exemplaires manuscrits, il y en a beaucoup 
aussi de notoirement alteres et ridicules; mais on en 
trouve parfois de bonnes copies, constellees d'un grand 
nombre de caracteres et de pantacles en couleur. 

Ouvrage infiniment precieux pour qui a la clef de ses 
hieroglyphes; pour les autres, s'ils pretent foi au teste 
volontiers mystificateur, ils ne parviennent qu'a se faire 
Pidee la plus fausse de ce que le maitre kabbaliste a pre- 
tendu enseigner la. 

Je possede un tres beau manuscrit de la Clavicule, tra- 
duit de Phebreu en francais Tan 1641, et crible de cu- 
rieuses figures, pantaculaires et talismaniques. Cet exem- 
plaire provient de la bibliotheque d'Eliphas Levi, qui en a 
tire la planche qu'il donne (a la page 28 de son Rituel), 
comme revelatrice de la composition des aimants et de 
la loi circulatoire de la foudre. Plus compliquee dans le 
manuscrit, la figure est tracee aux encres rouge, jaune, 
bleue et noire; elle porte le nora de Grand Pantacule. 

CLOCHE. — On attribue communement aux cloches la vertu 
naturelle d'eloigner la foudre. 

Cette croyance a donne lieu chez les devots a une pra- 
tique etrange. Ils se disputent de petites clochettes en 
argent, benites par le pape, et que Rome exporte annuelle- 
ment par milliers. Quand un orage menace de foudroyer 
les arbres et de hacher les moissons, lesdits devots sortent, 
munis de-la clochette qu'ils agitent sur le seuil de leur 
fermc ou de leur maison; et — quand Dieu le permet — ■ 
ils conjurent ainsi la foudre et la grele, qui vont tomber 
sur les terres des voisins, assez impies pour ne s'etre pas 
procure, en temps utile, de petite clochette d'argent, be- 
nite par le saint-pere. 

Pour la Cloche de la messe noire, qui est en corne avec 
un battant en bois, voir chap, iv, page 274, la confession 
posthume de Gaufridy. 

COCA DU PEROU. — Assez recemment introduite dans nos 
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pharmacopees, cette substance vegetale est la feuille de 
YErythroxylon coca (Malpighiacees). La singuliere pro- 
priety qu'on lui connait, de calmer la faim la plus opi- 
niatre et meme de soutenir le corps en Pabsence de toute 
nourriture, la fit considerer comme un tonique et un re- 
constituant, d'ailleurs assez anodin. 

II est certain que le Coca, pris a dose convenable, agit 
comme un puissant condensateur des forces vitales, 

D'autre part, cet etrange produit possede une propriety 
sedative, qu'il doit a son alcaloi'de, la Cocaine: poudre 
friable, blanche, amere et cristalline. Le chlorydrate de 
cocaine suppiime en effet la douleur physique la plus 
lancinante; Taction s'exerce souveraine, immediate et ab- 
solue: sans meme engager la lutte, la douleur cede et 
s'eloigne. Cest majestueux. . . Ni le Chloroforme, ni la 
Morphine, ni meme l'Atropine ou l'Hyosciamine n'offrent 
rien qui soit comparable. D'affreuses rages de dents se 
calment dans la minute. Cest au point qu'on a pu, rien 
qu'en saupoudrant la gencive de Cocaine, extraire des 
dents barrees, sans que le patient se doutat meme que la 
pince du dentiste fut la. 

Je laisse a penser si les praticiens novateurs s'empres- 
serent de doter la matiere medicale d'un pareil agent. Le 
Coca prit place parmi les toniques nutritifs, stomachiques 
et reconstituants, et son alcaloi'de fut range a la tete des 
sedatifs. Le vin de Coca rivalisa celui de quinquina lui- 
meme, et Ton mit a la mode les piqures de Cocaine. 

Malheureusement, les proprietes bienfaisantes que j'ai 
dites ne sauraient defendre de ranger cette plante parmi 
les plus perfides et les plus dangereux exemplaires du 
regne vegetal. 

L'on raconte bien que les Peruviens, qui la machent a 
la maniere du betel, peuvent fournir dans les mines douzc 
heures et plus de travail continu; qu'ils peuvent soutenir 
sans nourriture les marches les plus longues et les plus 
fatigantes, avec une charge d'un quintal sur les epaules; 
mais on ne dit pas que le Coca les mene a la tombe en 
moins de trois ans. Les indigenes qui se sont fait une 
douce habitude de ce regime, ne depassent guere cette 
limite. Aussi les Espagnols ont-ils fait tous leilrs efforts 
pour deraciner au Perou une habitude si prejudiciable a 
leurs interets, et le deuxieme Concile de Lima condam- 
naitril Tusage du Coca des 1567. 

Les Peruviens considerent les proprietes de cette feuille 

23 



354 LE TEMPLE DE SATAN 

comme magiques, et les sorciers de FAmerique du Sud la 
font entrer dans tous leurs malefices. Au risque de me 
faire conspuer par les positivistes, j'ose pretendre ici que 
les Peruviens n'ont pas tort. 

Le Coca, comme le Haschish (voy. ce mot), mais a 
d'autres titres. exerce sur le corps astral une action di- 
recte et puissante; son emploi coutumier denoue, en 
Fhomme, certains liens compressifs de sa nature hyper- 
physique, — liens dont la persistance est pour le plus 
grand nomhre une garantie de salut. 

Si je parlais sans reticences sur ce point-la, je ren- 
contrerais des incredules, meme parmi les occultistes. 

Je dois me borner a un conseil. — Vous qui tenez a 
votre vie, a votre raison, a la sante de voire dme, evitez 
comme la peste les injections hypoderrniques de Cocaine. 
Sans parler de Fhabitude qui se cree fort vite (plus im- 
perieuse encore, plus tenace et plus funeste cent fois que 
toute autre du meme genre), un etat particulier a pris 
naissance. 

Une porte » ete franchie; une barriere s'est ecroulee. 
Brusquement introduit dans un monde inconnu, Ton se 
trouve en rapport avec des etres, dont on ignorait jusqu'a 
l'existence (1). Bref, un pacte tacite a ete conclu. 

Comment? — Par la vertu du sang. . . Ceci paraitra 
clair, si Ton a saisi la portee des quelques lignes traduites 
de Porphyre, a Particle Cadavre (voy. ce mot). Le sang, 
comme ce theosophe le laisse entendre, est un ahnant des 
puissances spirituelles; car il leur fournit le moyen de 
s'objectiver, et de ressaisir un instant quelques-unes des 
facultes de la vie. 

On sait que derriere toutes les substances, meme mine- 
rales, existent a l'etat latent certaines virtualites, bonnes 
ou mauvaises, et plus ou moins avides d'objectivations 
passageres. 

La Cocaine est extraordinaire sous ce rapport; mais je 
ne conseillerais a personne de faire passer, meme transi- 
toirement, a l'etat de nature les etres qui se derobent a 
Petat d'essence derriere son voile cristallin. La puissance 
configurative et plastique du sang peut reagir sur ces etres 
potentiels et les mantfester au' dehors; mais ce melange 



(1) Si Pon tient a connaitre ce monde, mieux vaut y pe- 
netrer par une autre porte que celle-la. 
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theurgique a la valeur d'un pacte; il sera bori d'y prendre 
garde. 

GOLLYRES. — L'on nomrae ainsi, en magie pratique, cer- 
taines preparations qui passent, appliquees sur les yeux, 
pour donner la vue des choses spirituelles. — Voyez ce 
qu'en dit Nydauld (De la Lycanthropie, Paris, 1515, in-8). 
On trouve dans le Gnome irreconciliable, conte facetieux 
en sa forme, longtemps attribue a Pabbe de Villars, mais 
qui est en realite Pceuvre du P. Androl, une page ou il est 
question du Collyre occulte. Nous la transcrirons tout en- 
tiere, car elle offre aux amateurs plusieurs autres details 
d'un precieux interet: « . . . Je revins sans repugnance au 
ceremonial. Je repris la tunique et le chapeau misterieux; 
les caracteres, les fumigations et les lustrations ne furent 
pas oubliees. Je rccitai a genoux et le visage tourne vers 
POrient PEnchiridion du pape Leon; on m'appliqua sur 
les yeux un collire fait avec de certaines herbes dont 
Psellus se servoit pour voir les esprits; et enfin, apres 
qu'on m'eut fait avaler quelques gouttes d'un elixir extrait 
d'une terre exaltee et purifiee, Magnamara s'assit sur une 
chaise philosophique, et commanda au Prince des peuples 
souterrains de la part du grand Dieu de PUnivers, et en 
vertu de son nom tres saint, tres auguste et trcs adorable, 
de se rendre a Pheure meme dans sa chambre. II obeit a 
la voix du philosophe et se presenta. Magnamara leva alors 
le collire, et je vis distinctement devant moi le Prince des 
Gn6mes. » (Le comte de Gabalis, ou Entretiens sur les 
sciences secretes, nouvelle edition, Londres, Vaillant, 1742, 
2 vol. in-12. ~ Tome II, p. 141-142.) 

COLOMBE. — Ce charmant oiseau, consacre jadis a Venus, 
joue un grand role dans la confection des Philtres (voy. 
ce mot). 

Pour la bande de pigeons qui voltigea autour du bucher 
de Grandier et pr£ta jadis a tant de commentaires, V03 r ez 
chap, i, p. 98. 

COMETES. - — On a toujours considere les cometes conime 
des signes avant-coureurs des plus lamentables tribula- 
tions: guerres, devastations, pestes, disettes, calamites de 
toute espece. 

COQ NOIR. — Le sacrifice du coq noir fait partie des cere- 
monies de Invocation, suivant le Grimoire d'Honorius 
(voy. ce mot). 

On lit dans ce grimoire; « Apres le lever du soleil, on 
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tuera un coq noir, et on prendra la premiere plume de 
l'aile gauche, qu'on gardera pour s'en servir dans son 
temps. On lui arrachera les yeux, la langue et le coeur, 
qu'on fera secher au soleil, et qu'on reduira ensuite en 
poudre. Au soleil couchant, on enterrera le reste du coq 
en un lieu secret, etc. . . Le mardi, a Faube du jour, il (le 
necromancien) mettra sur l'autel la plume du coq, laquelle 
sera taillee avec un canif neuf, et il ecrira sur du papier 
blanc et net, avec le sang de Jesus-Christ (du vin consacre), 
les figures representees, etc. . . » (pages 8 et 9 de Fedition 
pretendue de Rome, 1760, in-12, avec figures coloriees). 

Le theosophe Amaravella nous apprend que le sacrifice 
du Coq noir fait partie des rites d'epreuve, observes par 
les Heung-te (freres) de la societe chinoise du San-ho- 
hwuy, dont un edit imperial punit de mort les adeptes. 
Ges Heung-te sont des magiciens noirs, unis pour faire le 
mal (voir le Lotus, 2 e annee, tome IV, n° 22, p. 593). 

CORDES DES VENTS. — «... Les peuples de Fionie, avant 
leur conversion au Christianismc, vendoient les vents aux 
raatelots, en leur donnant un cordon avec trois noeuds, et 
les avertissant qu'en denouant le premier nceud, ils au- 
roient un vent doux et favorable, au second nceud, un 
vent plus vehement, et au troisieme nceud, un vent im- 
petueux et dangereux. » (Olaiis Magnus, traduit par Dom 
Calmet, Traile sur les apparitions des Esprits et sur les 
Vampires, tome I, p. 250.) 

CRANE D'ENFANT. — Les sorciers attribuent au crane d'un 
enfant assassine la vertu de rendre invisible son porteur. 
Collin de Plancy, dans son Dictionnaire infernal, raconte 
le proces d'un nomme Vautrin, condamne a mort par la 
cour d'assises de la Haute-Marne, en fevrier 1857, pour 
avoir froidement coupe la tete d'un enfant a la mamelle. 
II comptait en composer un charms d'invisibilite. 

CRAPAUD. — L'un des animaux le plus soiivent cites dans 
les Griraoires. Nous en avons compendieusement traite: 
chaji. ii, pages 162-165 et chap, in, pages 188-190. 

II est certain que la seule vue d'un crapaud produit sur 
les personnes impressionnables un effet magnetique assez 
intense; on croit a la campagne qu'il suffit d'etre fixe par 
cet animal avec un peu de persistance, pour tomber en 
syncope. 

Les sorciers recherchent pour leurs charmes la Crapau- 
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dine, sorte de pierre qui se trouverait dans la tete de cer- 
tains crapauds. 

CROIX. — Boguet fit bruler, comme sorciere, une femme 
nominee Francoise Secretan, parce que la croix de son 
chapelet se trouvait ebrechee. C'est la, parait-il, un indice 
extremement grave et revel ateur pour le juge (voyez Dis- 
cours des sorciers, p. 295). 

DEMON BARBU. — Les alchimistes de l'ecole des Rose-f 
Croix attribuent a ^intervention d'un demon barbu la 
reussite de la pierre philosophale. 

Ce demon, representation symbolique de l'Anima mundi, 
n'est autre que le Baphomet des Templiers (voy. ce mot). 
C'est le y vivant, ne de la fecondation du <£ philosophal 
par le A d'or. 

DEMONS. — Jean Wier, dans son traite de Lamiis, donne 
une liste fort complete et detaillee des hierarchies infer- 
nales, sous ce titre: Pseudomonarchia Dsemonum. — Prin- 
ces et grands dignitaires, Ministres, Ambassadeurs, Justi- 
ciers, Officiers de la maison de Lucifer, Maitre des cere- 
monies, rien n'y manque, — jusqu'a l'intendant des menus 
plaisirs ! 

Le bon Wier a certainement voulu se servir du ridicule, 
comme d'une arme terrible, contre les champions de la 
Demonologie anthropomorphique. 

DENTS. — Les Dents disputent aux cheveux et aux rognu- 
res d'ongle la priorite dans la composition des malefices 
(voy. chap, in, p. 187). 

DIABLE. — Voir tout notre chapitre i, et au chap, in les 
pages 173 et seq. 

DIVINATION (instruments de). — lis sont innombrables ; on 
doit placer en tete le Tarot (voy. ce mot). 

Citons encore les oiseaux, le blanc d'ceuf, le marc de 
cafe, l'eau claire, le feu, la terre, et mi lie autres objets 
que les devins se flattent d'interroger doctement. Aux mots 
Carafe et Bassin fatidique, on trouvera des details sur 
deux genres bien curieux de divination. 

Pour le reste, je renvoie a Gaspar Peucer, dont I'ou- 
vrage, traduit en francais par Simon Goulard de Senlis, 
est tout ce qu'on peut rever de plus complet en ce genre: 
Des Deuins, ou commentaires des principales sortes de 
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dcuination, diuise en XV liures, esquels les ruses et im- 
postures de Satan sont decouuertes, etc (a Anuers, 

chez Hevdrick Connix, 1587, 1 vol. tres grand in-8, de 
700 pages). 

DRAGON ROUGE. — J'ai sous les yeux une edition dvidem- 
ment moderne de ce memorable grimoire. C'est une reim- 




LE DRAGON ROUGE 
Ccrcle magiquc 



pression maladroite de l'edition de 1521, et qui pretend 
passer pour imprimee l'annee suivante (1522). 

Le Dragon rouge, ou Vart de commander les esprits ce- 
lestes, terrestres, infernaux, etc. S. L., 1522, petit in-12. 
(Orne d'un fronti spice etrangement naif, imprime en rou- 
ge, comme le titre.) 

On jugera de Poeuvre par ces lignes, qui ouvrent le pre- 
mier chapitre: « Ce grand livre est si rare, si recherche 
dans nos contrees (sic) que, pour sa rarete, on le peut 
appeler d'apres les Rabbins, le veritable grand ceuvre; 
et c'est eux qui nous ont laisse ce precieux original, que 
tant de charlatans ont voulu contrefaire inutilement en 
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voulant imiter le veritable, qu'ils n'ont jamais trouve (1), 
pour pouvoir attraper de Fargent des simples qui s'adres- 
sent au premier venu, sans rechercher la veritable source. 




LE DRAGON ROUGE 

Froriti spice 

On a copie celui-ci d'apres les veritables ecrits du grand 
roi Salomon, qu'on a trouves par un pur effet du hasard, 

etc »> 

Telle est la premiere page du Dragon rouge. — Ab una r 
disce omnes. 



(1) Voila ce que des gens de mauvaise compagnie ap- 
pellent: cracher en Vair, pour que le crachat vous retombe 
sur le nez. . . 
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EAU. — Les sorcieres ont accoutume de battre l'eau avec 
des verges, en invoquant les demons. Cette petite opera- 
tion a pour objet d'exciter des orages et des greles, ou de 
faire tomber line pluie abondante (Voir chap, in, pp. 208- 
211 ; j'y raconte l'histoire d'nne gamine, precoce aux arts 
les plus ambigus, et qui porte toujours sur elle l'eau 
qu'elle destine a cette conjuration.) 

L'eau servait jadis pour les epreuves. On jetait a la 
riviere les personnes suspectes de sorcellerie. Se noyaient- 
elles, on les tenait pour innocentes; si au contraire elles 
surnagaient, c'etait un infaillible indice de leur culpabi- 
lite. Dans ce cas, on les brulait. Seduisante alternative ! 

L'eau bouillante etait egalement usitee aux epreuves. 
L'accuse devait plonger la main dans une chaudiere placee 
sur un brasier, et rapporter un anneau benit, suspendu 
par un ±11 entre deux eaux. 

ELFES. — Demons ou genies, esprits de lumiere ou de te- 
nebres, dans la mythologie de 1'Edda. Les demonologues 
veulent y voir des diables. 

ENCHIRIDION. — On peut dire de V Enchiridion ce que j'ai 
deja dit des Clauicules de Salomon. Toutes les editions 
imprimees sont volontairement alterees, ainsi que la plu- 
part des manuscrits portant ce titre. Cependant, il n'est 
pas impossible, avec de la perseverance, de decouvrir un 
bon exemplaire manuscrit de ce rccueil, riche en formules 
mysterieuses, et surtout en figures pantaculaires, ou reside 
Tinteret tout entier, pour le bibliophile comme pour Foc- 
cultiste. 

On pretend que le pape Leon III, recevant de Charle- 
magne le territoire sur quoi se fonda par la suite la pre- 
tention des papes au pouvoir temporel, crut s'acquitter 
avec usure, en faisant hommage au monarque de ce livre 
cabalistique. 

L'une des moins mauvaises editions latines est celle de 
Rome, 1670, in-12: Enchiridion Leonis Papse, serenissimo 
imperatori Carolo Mag no in munus pretiosum datum, nu- 
perrime mendis omnibus purgatum. 

Les editions francaises, et notamment celle soi-disant 
de Rome, chez le P. Angelo de Rimini, S. D. (vers 1850), 
un vol. in-12, fig., sont d'innomables speculations de basse 
librairie. 
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ENVOUTEMENT. — Ce sortilege a pour but de frapper un 

ennemi a distance. — ■ Les sorciers sement ainsi de par le 

1 monde la mort, la consomption, la maladie, ou tout autre 

fleau, dont l'Enfer les a faits dispensateurs. — Voir (au 

chap, in, pp. 187-190)" les differents modes d'envoutement. 

EPEE. — « L'Epee magique, dit le Manuscrit (deja cite) de 
la Clavicule Salomonienne, doit etre toute neuve; l'aiant 
bien lavee avec du vin, dans lequel tu meleras un peu de 
sang d'une colombe blanche qui aura ete tuee un lundy, 
a six heures du matin, et apres 1'avoir essuyee avec des 
linges bien propres, tu attendras jusqu'au mardy, a six 
heures du matin, que tu la prendras en la main, et diras 
ces mots, avec beaucoup d'attention: Agia, On, Pentagram- 
maton, On Athanatos, etc. (suit la conjuration). 

« Apres quoy, tu graveras ou feras graver sur icelle, 
avec le burin de Tart, a pareille heure de six heures du 
matin, les caracteres et mots cy-apres (1) : 



&rccrc£/i<z 



« Ce qu'etant fait, tu jetteras de l'encens qui aura ete 
benit, et diras l'oraison Agia, On, etc. . . cy-dessus; en- 
suitte de quoy, tu la mettras dans son fourreau qui doit 
etre neuf, et tu la conserveras pour le besoin. » (P. 13 
de la Clavicule.) 

EPHIALTE. — Incube etouffeur chez les Grecs; Insultor des 
latins. Voyez les mots Incabe, Succube et le chap, in, aux 
pages 222-226. 

EVOCATION (Instruments necessaires a V). — On lit a la 
page 227 du Rituel d'Eliphas Levi: « II faut choisir un 
endroit solitaire et decrie. tel qu'un cimetiere hante pai> 

(1) Nous donnons un specimen des caracteres etranges qui 
remplissent ces sortes d'ouvrages; mais il nous a paru bon 
de nous en tenir la, pour ce genre de reproduction. 
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les mauvais esprits, une ruine redoutee dans la campagne, . 
la cave d'un couvent abandonne, la place ou s'est commis • 
un assassinat, un autel druidique ou un ancien temple 
d'idoles. 

« II faut se pourvoir d'une robe noire, sans coutures et 
sans manches; d'une calotte de plomb constellee aux si- 
gnes de la Lune, de Venus et de Saturne; de deux chan- 
delles de suif humain, plantees en des chandeliers en bois 
noir tailles en forme de croissant; de deux couronnes de 
verveine; d'une epee magique a manche noir; de la four- 
che magique ; d'un vase de cuivre, contenant le sang de la 
victime; d'une navette contenant les parfums, qui seront 
du camphre, de Paloes, de Pambre gris, du storax, incor- 
pores et petris avec du sang de bouc, de taupe et de 
chauve-souris; il faudra aussi avoir quatre clous, arraches 
au cercueil d'un supplicie; la tete d'un chat noir, nourri 
de chair humaine pendant cinq jours; une chauve-souris. 
noyee dans son sang; les cornes d'un bouc cum quo puella 
concubuerit, et le crane d'un parricide. 

« Tous ces objets horribles et assez difficiles a rassem- 
bler etant reunis, on les dispose pour revocation. » 



FANTOMES. — Appellation generique, designant tout agre- 
gat visible de molecules auparavant insaisissables aux re- 
gards, et soudain compactees en forme d'un etre vivant. 

Le Fantome classique n'est autre que le Revenant, c'est- 
a-dire l'apparence d'une personne defunte, objectivee de 
toutes pieces: Simulacrum vita carens. 

Les Fantomes ne sont, la plupart du temps, que des 
coagulations aromales, mortes ou mourantes, — ■ residus 
de coques astrales en voie de se desintegrer dans Tocean 
fluidique; perisprits depourvus de toute conscience, et 
qu'une force exterieure n'a reactionnes que pour une exis- 
tence ephemere. 

Quand ils se manifestent, c'est de preference a l'entour 
des sepultures, des abattoirs, des amphitheatres, ou encore 
des egouts et des solfatares. 

Voir (chap, v, p. 385-406) l'affaire de Cideville et la 
description des phenomenes spirites. — Dans la Clef de la 
Magie noire, nous traiterons en detail la question du fan- 
tdme. 

FARFADETS. — Lutins familiers, espiegles et bons enfants,. 
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auxquels la legende attribue une influence plutot bienfai- 
sante. Mais Berbiguier, detournant ce terme de sa signifi- 
cation traditionnelle, Pa immortalise en Fappli quant aux 
demons et surtout aux sorciers invisibles qui le persecu- 
ted. 

Berbiguier est le type a part. On peut lire au chap, i 
(p. 103-108) les renseignements que je fournis sur ce face- 
tieux croquemort du monde occulte. 

Mais j'ai promis de dire un mot des armes qui lui ser- 
vent a mettre en fuite ces fripons de Farfadets. On pour- 
rait ecrire un long chapitre sur Parsenal magique du seul 
Berbiguier. Ses moyens de defense ressemblent fort aux 
moyens d'attaque des justiciables de Lancre et de Boguet. 

« Jesus-Christ futenvoye sur la terre pour laver le genre 
humain de ses peches. Je suis peut-etrc destine a detruire 
les ennemis du Tres-Haut. » 

Telle est l'epigraphe claire et laconique du livre des 
Farfadets. — Voyons comment le nouveau Messie procede 
pour 'detruire ces monstres vomis par l'Enfer. Je resume 
ses compendieuses explications: 

1° La premiere chose a se procurer est un coeur de bceuf, 
qu'on fera bouillir dans une marmite, avec deux pintes 
d'eau. Quand la chaleur Faura convenablement attendri, 
on y fichera des epingles, des clous et des esquilles de 
boisj en s'exclamant d'une voix terrible: Que tout ce que 
je fais te serve de paiement: je desole Vouvrier de Beel- 
zebuth. Puis on clouera ce viscere sur une table, de trois 
coups de couteau, en redoublant d'imprecations; 

2° Dans le feu qui fait bouillir la marmite, on jettera 
. du sel et du soufre; 

3° Quand on sentira les Farfadets, sons diverses formes 
d'animaux invisibles, s'introduire de nuit dans le mystere 
des alcoves et marcher, sauter, se familiariser jusqu'aux 
attitudes les plus intimes, dans un deplorable tete-a-tete, 
on les piquera vivement sur les draps d'un coup de poin- 
con ou de lardoire; 

4° Ou bien on leur jettera du tabac au visage, et tandis 
qu'ils rouleront aveugles, etourdis, on s'empressera de les 
recueillir pele-mele avec la poudre de tabac, et d'enfermer 
le tout dans des bocaux hermetiquement clos, ou Ton 
ajoutera de temps a autre quelques pincees de tabac frais 
et de poivre de Cayenne, avec un peu de bon vinaigre. — 
Quelle salade! « Le tabac leur sert de nourriture et le 
vinaigre les desaltere quand ils ont soif. Ainsi ils vivent 
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dans un etat de gene, et ils sont temoins de mes triomphes 
journaliers: je place mes bouteilles de maniere a ce qu'ils 
puissent voir ce que je fais journellement contre leurs 
camarades... » (Voy. les Farfadets, tome III, p. 227.) 

« II est encore un autre moyen de faire la guerre aux 
Farfadets, c'est de tuer tous les crapauds qu'on peut pren- 
dre a la campagne: les crapauds sont les acolytes des 
esprits infernaux. » (Tome III, p. 229.) 

Nous connaissons les armes defensives de Berbiguier. 

Terminons par Texamen de son telescope: « Mon baquet 
reve'lateur est un vase en bois, que je remplis d'eau; il 
me sert a devoiler les Farfadets, quand ils sont dans les 

nuages Ce baquet. . . place sur ma fenetre, me repete 

dans l'eau toutes les operations de mes ennemis: je les 
vois se croiser , se disputer, sauter, danser et voltiger, bien 
mieux que tous les Forioso et toutes les Saqui de la terre, 
Je les vois lorsqu'ils conjurent le temps, lorsqu'ils amon- 
cellent les nuages, lorsqu'ils allument les eclairs et les 
tonnerres. L'eau qui est dans le baquet suit tous les mou- 
vements de ces miserables (sic). Je les vois, tantot sous 
la forme d'un serpent ou d'une anguille, tantot sous celle 
d'un sansonnet ou d'un oiseau-mouche... — Incredules, 
regardez done mon baquet, et vous ne me contrarierez plus 
par vos delegations! » (Pages 225-226 du tome III.) 

Berbiguier qualifie toutes ces belles operations d'une lo- 
cution seduisante: mes travaux, 

L'on pense si les mauvais plaisants, voyant le brave 
homme dans ces dispositions d'esprit, prenaient plaisir a 
le faire ecumer, en datant de l'Enfer des lettres apocalyp- 
tiques, qu'il a consciencieusement collationnees d'ailleurs, 
parmi les pieces justificatives. 

Terminons par quelques-uns de ces extraits: — « L'am- 
bassadeur des Esprits malins, Rothomago, le cinquieme 
jour de la lune, a M. Berbiguier, exterminateur de la co- 
horte infernale. 

« Berbiguier, finiras-tu de me tourmenter, moi et tous 
mes collegues? Miserable que tu es ! Tu viens de faire 
perir quatorze cents de mes sujets, et moi-meme j'ai failli 
etre victime le jour de tes travaux, lorsque j'etais dans 
le tuyau de ton poele ! ! Si tu voulais etre plus indulgent 
pour nous, nous te nommerions notre souverain . . . . Tu 
serais le chef de tous les esprits; tu jouirais non seulement 
de ce grand avantage, mais encore de celui de posseder 
toutes les belles qui seraient dans ton palais; car tu dois 
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savoir que nous avons ici toutes les reines, les princesses, 
enfin toutes les plus belles femmes qui, depuis 4800 ans, 
ont fait les delices de tous les plus grands heros de ce 
monde!.... Vois et consens, et tu seras le plus heureux 
de tous les mortels; sinon.... nous viendrons en masse 
te livrer combat avec des torches foudroyantes, t'exter- 
miner dans le courant de Fete 

L'ambassadeur extraordinaire: ROTHOMAGO. » 

(Tome III, p. 417, passim.) 

Autre epitre: — 

« Du Comite infernal et invisible. ..... 

« Farfaderico-parafarapines! Tremble, Berbiguier 

C'est nous, Moreau, le Vandeval, qui t'ecrivons; nous, que 
tu as laceres hier avec sept mortissimelles epingles, nous 
que tu as denonces au cure. . . . Tu te plais aussi, de temps 
en temps, a reveler au premier venu les mysteres sacres 
de YOpoteosoniconigamenaco. — Tremble ! . . . . Rien ne 
pourra te garantir de notre vengeance, ni ta grosse levite 
de bure, ni ta poche gauche de cote ou tu mets tes pieces 
de 30 sols, qui sera toujours pleine de nos grifTardets, ni 
tes voluptueux boudins qui servent de trone a l'amour, et 
d'ou partit le trait qui blessa le coeur de notre tendre 
Feliciadoi'sca. Que t'avait-elle fait, malheureux ! .... Un 
vieux Rodrigue comme toi, qu'une fille de seize ans voulait 
emmener avec elle, y a-t-il de quoi crier au secours?. . . » 
(Je m'arrete a temps; cela devient d'une indecence. . . .) 

« Si tu veux entrer dans notre societe, tu n'as qu'a dire 
oui a haute voix, le 16 fevrier, a trois heures treize mi- 
nutes du soir; alors tu seras bien recu; tu seras enleve 
dans une gondole zephirine, qui te transportera dans un 
lieu de delices ou tu jouiras ad libitum. 

« Adieu. — Signe: MOREAU et VANDEVAL. » (T. Ill, 
pp. 309-310, passim.) 

Pauvre Berbiguier ! . . . 

FORME FLUIDIQUE. — C'est le corps astral, double ethere 
du corps physique, susceptible de se projeter au dehors et 
d'agir a distance, tandis que le corps repose immobile. — 
Voir chapitre in, page 218 et seq., et chapitre vi, pages 389- 
404. 

FRAPPEURS (Esprits). — L'on nomme ainsi les agents in- 
visibles qui se manifestent par des coups frappes dans les 
seances de spiritisme (voy. chap, vi, pp. 385-398.) 

FUMIGATIONS. — C'cst la fumee odorante des parfums con- 
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sacres, que Ton brule dans les operations de magie cere- 
monielle, et nommement dans les evocations theurgiques 
(voy. le mot Parfums). 

G 

GAMAHES. — Gaifarel, auteur des Curiositez inouyes sur la 
sculpture talismanique des Persans; Horoscope des Pa~ 
triarches et lecture des Estoilles (Rouen, 1631, in-8, avec 
deux planispheres), — Gaffarel nomme Gamahez ou Ca- 
ma'ieux les pierres spontanement empreintes de certains 
hieroglyphes, auxquelles il attribue des vertus admirables, 
et qu'il range parmi les talismans naturels. 

Suivant sa theorie, renouvelee d'Oswald Croll (Livre des 
signatures), ces empreintes, souvent merveilleuses de fi- 
nesse et de nettete, sont les signatures des Forces elemen- 
taires qui se manifestent dans les trois regnes inferieurs. 

Bien avant Gaffarel et Crollius, le grand Paracelse con- 
naissait les Gamahes, dont il mettait les merveilleuses 
vertus a contribution, pour sa medecine occulte. Dans ses 
ceuvres, il en traite fort en detail et a plusieurs reprises, 
particulierement au tome II de ses Opera omnia (edition 
de Geneve, 1658, 3 vol. in-folio). Consulter, entre autres, 
le tome II a la page 172, colonne 2°. 

GATEAU MAGIQUE. — L'on distribuait, a la Messe noire, 
des gateaux cuits sur les reins de la Reine du Sabbat. 
La Confarreatio, c'est la communion du diable (voir ch. n, 
p. 161). 

GHOLES. — Les Gholes ou Goules sont les sorcieres qui de- 
vorent au Sabbat d'innomables charognes, et qui deterrent 
les morts dans les cimetieres, pour se nourrir de leurs 
lambeaux. La loi salique les fletrit sous le nom de stryges; 
elle les frappe d'une amende (voy. chap, m, p. 237). 

GNOMES. — Esprits elementaires. — Voir Paracelse et le 
Comte de Gabalis, par l'abbe de Villars. Les Gnomes han- 
tent les gouffres souterrains. 

GRIMOIRES. — En regie generate, on nomme ainsi tous les 
libelles de magie superstitieuse, tous les recueils d'ahomi- 
nables recettes, entrecoupees de formules blasphematoires. 
Autrefois, on recherchait avec soin les Grimoires pour les 
detruire, et souvent punissait-on de mort les malheureux 
.qu'on trouvait nantis de ces sortes de manuels. 

Le grand Grimoire, avec la grande Clavicule de Salomon, 
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.la Magie noire et les forces infernales du grand Agrippa, 
etc. S. L. N. D. in-18, est un des plus curieux sans contre- 
dit; mais nul n'est aussi celebre que Le Grimoire du pape 
Honorius, avec un recueil des plus rares secrets, Rome, 
1670, in-16. Cercles et figures coloriees. (Devenu presque 
introuvable.) — ■ « Ce Grimoire n'est pas sans importance 
pour les curieux de la science. Au premier abord, il 
semble n'etre qu'un tissu de revoltantes absurdites; mais 
pour les inities aux signes et aux secrets de la Kabbale, il 
devient un veritable monument de la perversite humaine; 
le Diable y est montre comme instrument de puissance. .. 
La doctrine de ce Grimoire est la meme que celle de Simon 
et de la plupart des gnostiques: c'est le principe passif 
substitue au principe actif, la passion, par consequent, 
preferce a la raison; le sensualisme deifie; la femme mise 
avant Phomme, tendance qui se retrouve dans tous les 
. systemes mystiques antichretiens: cette doctrine est expri- 
mee par un pantacle place en tete du Hvre. La lune isiaque 
occupe le centre; autour du croissant selenique, on voit 
■ trois triangles qui n'en font qu'un ; le triangle est sur- 
monte d'une croix ansee a double croisillon; autour du 
triangle qui est inscrit dans un cercle, et dans l'intervalle 
forme par les trois segments du cercle, on voit d*un cote 
le signe de l'esprit et le sceau kabbalistique de Salomon; 
de Fautre, le couteau magique et la lettre initiale du 
Biniaire; au dessous, une croix renversee, formant la fi- 
gure du lingham, et le nom de Dieu S\* egalement ren- 
verse; autour du cercle, on lit ces mots traces en forme de 
legende: Obeissez a oos superieurs et leur soyez soumis, 
parce qu'ils y prennent garde. » (Histoire de la Magie, 
par Eliphas, p. 307-308.) 

Ces lignes de Fabbe Constant en disent plus que je ne 
. saurais en ajouter. Cet excellent magiste s'est beaucoup 
occupe dans ses ceuvres du Grimoire d'Honorius: il faut 
lire (Clef des grands Mysteres, pages 167-193) la magni- 
fique et sinistre histoire. du pretre Verger, preludant, par 
■ des evocations infernales et la lecture assidue du Gri- 
moire, a la manie furieuse qui devait en faire un assassin* 

J'ai deja transcrit une page du Grimoire d'Honorius, a 
propos du Coq Noir (voy. ce mot). 

L'exemplaire que je possede — edition pretendue de 

Rome, 1760, in-12; en realite reimpression moderne de 

Lille, Blocquel, editeur — porte a sa derniere page quatre 

-signatures diaboliques (ci-jointes), caracteres sanglants qui 
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n'ont ete traces ni avec une plume ni peut-etre avec un 
pinceau: 



#. 



w 



i 



Ce sont les hieroglyphes les plus notoirement sataniques 
et blasphematoires que j'aie vus de ma vie: 

1° Une crosse aux trois traverses fourchues, avec deux 
points carres a la base; 

2° Un triangle noir, entre deux cornes baphometiques; 

3° Un Shin i$ renverse; 

4° Une main opaque, les cinq doigts etendus, sous le ^ 
renverse: cette main symbolise la negation du dogme pen- 
tagrammatique. 

J'ai fait analyser la matiere colorante (d'un rouge-brun) 
qui a servi a les tracer: c'est du sang. 

Le papier est jauni tout autour, ou plutot roussi comme 
a la flamme d'une bougie. 

Sans pousser plus avant mes inductions, je conclus que 
ce Grimoire a ete la propriete d'un adepte de la sorcel- 
lerie. 

Parmi les Grimoires les plus singuliers et les plus rares, 
il faut citer encore l'ouvrage intitule la Sexte-Essence dia- 
lectique et potentielle, tiree d'vne nouuelle fagon d'alem- 
bicquer, suyuant les preceptes de la saincte Magie et Vln- 
uocation des Demons (Paris, 1595, in-8.) — Hautement cu- 
rieux; recommande particulierement aux amateurs de 
mysticisme ambigu. 

GUI DE CHENE. — Le Gui est une plante parasite qui, s'at- 
tachant comme un polype vegetal aux branches de certains 
arbres, et notamment du chene, pompe a soi la vitalite 
surabondante de la seve. 

Les druides le recoltaient avec une serpe d'or, a des 
epoques determinees, et composaient avec son sue, riche 
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en qualites magnetiques, un elixir d'une puissance prodi- 
gieuse. Entre leurs mains, le Gui faisait des miracles; car 
ils etaient des mages. — Aux mains, des sorciers, qui vou- 
lurent l'exploiter a leur tour, ce vegetal vampirique n'a 
jamais donne que des resultats nefastes ou derisoires. 

Fabre d'Olivet nous apprend que Ram, le theocrate des 
Hyperboreens migrateurs, dut a. une revelation divine l'art 
de tirer du Gui de chene un remede, qui guerissait en 
quelques jours l'Elephantiasis, ce mal terrible, fleau ex- 
terminateur des races celtiques, et qui passait alors pour 
incurable (voir VHist. philos. du genre humain, tome I, 
p. 207-208). 

M. de Saint-Yves, qui confirme cette tradition, ajoute 
que le veritable Gui, deja fort difficile a discerner des 
parasites similaires, ne deployait sa merveilleuse vertu 
que recolte dans de certaines conditions, a une heure 
astronomique precise (voir la Mission des Juifs, p. 172). 

(i Les progres du magnetisme feront decouvrir un jour 
les proprietes absorbantes du Gui de chene. On saura alors 
le secret de ces excijoissances spongieuses, qui attirent le 
luxe inutile des plantes et se surchargent de coloris et de 
saveur: les champignons, les truffes, les galles d*arbres, 
les difte rentes especes de Gui, seront employes avec discer- 
nement par une medecine nouvelle a force d'etre ancienne. 
On ne rira plus alors de Paracelse, qui recoltait Vusnee 
sur les cranes des pendus. . . Mais il ne faut pas marcher 
plus vite que la science; elle ne recule que pour mieux 
avancer. » (Eliphas, Histoire de la Magie, p. 237.) 

H 

HASGHISCH. — Les Orientaux nomment ainsi Textrait gras 
de chanvre indicn (Cannabis indica), prepare avec les som- 
mites fleuries, qu'il faut savoir, par un procede special, 
reduire en con si stance d'onguent. 

Le meme chanvre, fume a la maniere du tabac, prend 
le nom de Kief. 

La fumee du kief, et surtout rassimilation du Haschisch 
(pris pur sous forme de bol, ou melange a la confiture de 
dattes), procurent une ivresse particuliere, surmondaine, 
qui est prisee par certaines natures, mystiques et sen- 
sueiles tout ensemble, comme un avant-gout du bonheur 
paradisiaque des elus. 

II faut lire les Paradis artificiels de Baudelaire, ou le 

24 
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style du poete surpasse, en erudition precise et en fermete 
didactique, le langage habituel des savants. G'est mer- 
veille de voir avec quelle sagacite Baudelaire decompose 
Faction psychique de cet ingredient etrange, dont le propre 
est d'exalter la joie ou d'exacerber la douleur (1), en 
portant au superlatif le sentiment qui dominait Tame, a 
la minute de son ingestion. G'est un realisateur expansif 
des passions et des idees latentes; par lui, FInconscient se 
manifeste a la Conscience emerveillee — et Tame, se con- 
templant a son propre miroir, se revele positivement a 
eUe-meme. 

On fait ainsi la connaissance d'un ami du dedans, qu'on 
ne soupconnait pas: on cause avec son ange gardien, ou, 
si Fon prefere, avec cet instigateur de perdition que cha- 
cun porte en soi. 

Avant la chute d'Eden, 1'homme universel avait la fa- 
culte quasi-divine d'objectiver toutes ses idees: il pensait 
des etres, il creait en revant. Or, il semble que le Haschisch 
restitue pour uiie heure a 1'homme individuel cette 
ineffable puissance, d'exterioriser sans effort tout ce dont 
il porte Fimage en lui. II semble que le verbe createur lui 
soit rendu, tel qu'il le possedait avant son peche. 

Ainsi, par la vertu du Haschisch, Fhomme elude ou 
paratt eluder la sentence qui fut prononcee contre lui, 
dans la personne d'Eve, sa faculte volitive: — Je multi- 
plierai les obstacles de tes conceptions, et tu n*enfanteras 
plus qu'avec effort; et que les Bibles agnostiques rendent 
par ces mots: — Je multiplierai les maux et les gemisse- 
ments de tes grossesses; tu accoucheras dans la douleur. 

Nous developperons, au second livre, la theorie explica- 

(1) L'exageration des sentiments penibles ne se manifeste 
que dans les experiences faites a. Fimproviste, a Faveuglette 
et sans preparation; car le Haschisch, pris en connaissance 
de cause, guerit au contraire les plaies d'une ame ulceree: 
il suffit de concentrer son vouloir dans ce sens; puisque 
l'exercice du vouloir, aboli ou du moins emousse dans la 
region de Factivite physique, devient tout puissant dans 
la sphere interne et virtuelle. 

Neanmoins — pour prendre un exemple — on ne sau- 
rait douter que chez les pusillanimes, le Haschisch n'elar- 
gisse la terreur jusqu'aux frontieres du delire. La tentation 
de suicide est frequente alors : on est sollicite de fuir, 
dans la mort meme, la crainte de mourir. 
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tive de ce prodige. Qu'il nous suffise d'ajouter ici que le 
Haschisch favorise toujours et determine parfois spontane- 
ment la sortie du corps astral. 

Le chanvre inclien est une herbe magique, au premier- 
chef. 

HAUTE CHASSE. — On nomme ainsi, dans certaines parties 
de la Lorraine et des provinces septentrionales de la Fran- 
ce, le transport aerien des sorciers au Sabbat. — Voir 
chap, ii, pages 169-171. 

HIPPOMANES. — Excroissance singuliere qui pousserait, sc- 
ion certains auteurs, sur la tete des poulains. Cette subs- 
tance charnue, usitee dans un grand nombre de philtres, 
et de charmes, serait douee au plus haut point de vertus. 
aphrodisiaques. G'est, en tons cas, ce que lcs demono- 
graphes sont unanimes a pretendre. 

HUPPE. — Oiseau coramun surtout en Asie Mineure: il pa- 
rait qu'on trouve parfois dans son nid une pierre miracu- 
leuse et dont la possession confere des pouvoirs surna- 
turels. — ■ C'est elle qu'on doit enchasser dans le chaton. 
d'une bague, pour en faire un anneau d'invisibilite. 



IDOLES. — Representation materielle d'une Divinite, prise 
par le vulgaire profane pour cette divinite meme. Les. 
idoles peuvent etre considerees comme des incarnations de 
Satan, (Voy. chap. I, pp. 65-71.) 

ILLUMINISME. — II est longuement traite de Pllluminisme,. 
dans notre chap, iv, pages 299-335, et dans notre Seuil du- 
Mystery pages 148-170 (De deux societes secretes en 1890* 
et Discours d' initiation Martiniste). 

IMMORTALITE (Elixir d'). — Les alchimistes passaient pour- 
composer, avec la pierre philosophale, une medecine uni- 
verselle ou Elixir de vie, qui, suivant les uns, prolongeait 
l'existenee au-dela des bornes normales, et suivant d'au- 
tres, assurait 1'immortalite a-tous ceux qui s'entendaient 
a en regler l'emploi. Lire Zanoni, le superbe roman ma- 
gique de Sir E. Bulwer Lytton. Se reporter egalement aux 
tres curieuses revelations publiees dans le Lotus, l rc an- 
nee, N° 2 et 3, sous ce titre: UElixir de Vie, et signe: 
un Chela, — Qui ne connait les legendes traditionnelles et 
symboliques de la fontaine de Jouvence et de l'eau d'eter- 
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nelle jeunesse?... Cagliostro et Saint-Germain passaient 
pour en avoir le secret. (Vo3 r . chap, iv, p. 305.) 

INCUBES. — Fantomes impurs du sexe male qui violent les 
femmes pendant leur sommeil; par opposition a Succubes 
(voy. ce mot) spectres feminins qui abusent les hommes 
et decoivent leurs reves. Par extension, Ton a nomine In- 
cubes et Succubes tous invisibles, censes entretenir un 
commerce d'amour avec les mortels (voy. Ephialte). Priere 
de se reporter au chapitre i, pages 73-77, au ch. in, pa- 
ges 222-225 et au ch. vi. 

INFIDELITE. — L'emploi des breuvages d'epreuve (mixtures 
sans nora, d'un emploi frequent au moyen age, et qu'on 
servait a Pepouse suspectee, dans le Calice du soupgon) 
remonte aux plus beaux temps d'Israel. 

L'epouse qui perslstait a se dire innocente etait soumise, 
par ordre du grand Consistoire, a l'epreuve des Eaux 
d'amertume. Un pretre recueillait avec soin de la pous- 
siere du tabernacle, dont il melait une pincee avec du sue 
d'herbes ameres, dans un peu d'eau. Telle etait la boisson 
que la malheureuse devait avaler d'un trait, a la porte 
xneme du Saint des Saints. 

Goupable, elle mourait, dit la Legende, les yeux revulses 
et dans d'horribles conv r ulsions; si le breuvage n'avait 
point d'effet sur elle, la jeune femme etait renvoyee avec 
honneur: son innocence ne pouvait plus etre contestee. 

K 

KHALI. — Deesse du meurtre, chez les Indous. Ses fideles 
constituent la formidable societe secrete des Etrangleurs 
ou Thuggs. Voir chap, i, pages 68-71. 

L 

LACETS. — ■ On s'en servait pour les ligatures de toutes 
sortcs, et specialement pour le no3ud de VAiguillette (voy. 
ce mot). Lire au chap, m, les pages 199-202. 
Voir aussi le mot: Cordes des Vents. 

LAMPES. — II a etc fait mille contes au sujet des lampes 
merveilleuses et perpetuelles. On en aurait trouve une qui 
jetait, apres tant de siecles, une etrange clarte dans le 
sepulcre de Tullia, fille de Ciceron, 

Gosset a publie une dissertation fort curieuse sur les 
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lampes sepulcrales, a la suite de son ouvrage intitule: 
Revelation cabalistique sur la Medecine universelle, 1735, 
1 vol. petit in-8. 

LARVES. — Substances fantastiques inconsistantes, mais 
reelles, depourvues d'essence propre et vivant d'une vie 
d'emprunt. Elles s'attachent a ceux qui leur bnt donne 
naissance et qui s'epuisent, a la longue, a les nourrir. 
(Voy. chap, i, pp. 104-105, et chap, vi, p. 402 et 406). 

LEMURES. — Sortes de larves, douees d'instincts pervers. 
On a pense que ce pouvaient etre les ames damnees, re- 
venues en ce has mondc pour aider les demons, dans leur 
tache de proselytisme infernal. 

LEONARD. — C'est le demon qui preside aux Sabbats, le 
plus souvent sous la figure d'un bouc monstrueux (Voy. 
Chap, ii, pp. 160-165.) 

LEVIATHAN. — Les Talmudistes donnent ce nom a PEsprit 
androgyne du Mai. Considere dans son incarnation mascu- 
line, il est Samael, (voy. ce mot) ou le Serpent insinuant, 
et dans son incarnation femelle il est: 

LILITH, — ou la Couleuvre tortueuse. Lilith est Fepouse de 
Samael (voy. ce mot) et Fincarnation femelle de Leviathan 
(voy. ce mot). Se reporter au chap, i, pages 72-74. 

LOUP-GAROU. — « On appelle Loups-garous, en Sorcellerie, 
les hommes et les femmes qui ont ete metamorphoses ou 
qui se metamorphosent et se transmuent eux-memes en 
loups » (Collin de Plancy, Dictionnaire infernal). 
Voir notre chap, in, pages 233-237. 

M 

MAGNETISME. — C'est Part d'iniluencer physiologiquement 
une personne (qui prend le nom de sujet), de substituer sa 
propre volonte a celle de cette personne; en un mot, Part 
de s'emparer souverainement de ses organes, de facon a 
lui faire faire ce qu'elle ne veut pas et a Pempecher de 
faire ce qu'elle veut. Ce fait habituel de Pintrusion d'une 
volonte etrangere, substitute a celle du sujet, devrait s'ap- 
peler sujetion. On appelle suggestion le phenomene isole 
de transmission au sujet d'une volonte particuliere, a la- 
quelle il obeira. 

Le sommeil hypnotique est Pune des manifestations les 
plus banales du magnetisme; pendant que le sujet dort, il 
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est, pour ainsi dire, comme une cire molle entre les doigts 
du magnetiseur. Mais c'est une erreur de croire que la 
suggestion ne puisse s'exercer que pendant le sommeil: 
elle s'iniprime a merveille dans beaucoup de cas, sur des 
sujets parfaitement eveilles. 

Voir notre chap, vi, pages 393-427. 

Le magnetisme, concu dans sa signification la plus large, 
embrasse une tres grande partie des phenomenes realisa- 
bles: son domaine s'etend fort loin, dans la sphere de la 
magie pratique. 

MAIN DE GLOIRE. — Sortilege decrit au chap, in, p. 203-204. 

MALEFICES. — En general, tout charme ou toute operation 
superstitieuse, dans le but de nuire au prochain. Notre 
chap, in tout entier traite en detail des malefices. 

MANDRAGORE. — La Mandragore (Alropa Mandragora) est 
une plante narcotique et veneneuse, de la famille des So- 
lanees, tres cousine de la Belladone (Atropa Belladona). 

L'on sait que toutes les Solanees vireuses, telles que 
Mobile, Belladone, Datura, etc., entraient, au meme titre 
que la Cigue, l'CEnanthe et le Chanvre, dans la preparation 
des onguents inagiques. Mais la Mandragore offre d'autres 
titres a notre curiosite. Sa racine, herissee de filaments 
touffus, affecte le plus souvent la figure des cuisses ou des 
organes genitaux (1) ; elle presente parfois aussi Febauche 
d'une tete humaiue. 

Une vieille tradition veut que l'homme ait'apparu pri- 
mitivement sur la terre, sous des formes de mandragores 
monstrueuses, animees d'une vie instinctive, et que le 
souffle d'En-Haut evertua, transmua, degrossit, enfin de- 
racina, pour en faire des etres doues de pensee et de 
mouvement propre. 

Aussi, fut-ce au moyen age le reve ou le delire de cer- 
tains adeptes, aspirants a la Maitrise vitale, de retrouver 
la composition du limon-principe, afin d'y faire croitre des 
mandragores, qu'ils eussent reactionnees et suscitees a la 
vie men tale, par Pinfusion de YArch.ee. 

D'autres, moins ambitieux, se contentaient d'obtenir de 
faux Teraphim (voy. ce mot), en evoquant une larve (voy. 
ce mot), dans une mandragore taillee en forme humaine: 

(1) Ce qui Fa fait passer pour aphrodisiaque, en vertu de 
la theorie des signatures naturelles, deja effleuree au mot 
Gamahes. 
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hideuse idole qu'ils conjuraient pour en tirer des ora- 
cles..- L'on n'imagine pas a quelle furieuse vesanie les 
portait la superstition I C'est sous les gibets qu'ils allaient 
chercher la mandragore; pour Farracher de terre, ils atta- 
chaient a sa racine la queue d'un chien, qu'ils frappaient 
d'un coup mortel. En se debattant, la pauvre bete agoni- 
sante deracinait la mandragore. Alors (croyaient-ils) Tame 
sensitive du chien passait dans la mandragore, et, par 
sympathie, y attirait Tame spirituelle du pendu ! . . . 

D'autres sorciers forgeaient un Androide metallique, au- 
quel ils ne desesperaient pas de conferer le don de la 
parole. ' 

Par extension, on appela Mandragores, les Andro'ides, 
les Homunculus et les Teraphim: on en arriva meme a 
nomraer ainsi toute preparation magique, susceptible de 
rendre un oracle. 

Se reporter aux mots: Androide et* Teraphim, 

MARQUES. — Stigmates imprimes par le Diable sur le corps 
de ses feaux. 

Leonard a ses controleurs, qui poingonnent les sorciers 
et sorcieres, comme on poingonne les metaux a la Mdnnaie. 
La marque affecte le plus souvent les traits d'un crapaud, 
d'un lievre, d'une souris, etc... La place est insensible 
aux piqures, et les coups d'epingle n'en font point jaillir 
meme une goutte de sang. La marque est tantot sur le 
front ou dans l'ceil, plus ordinairement aux replis des 
muqueuses et dans les parties les plus secretes du corps. 
(Voy. chap, n, p. 161.) 

Aussi les chirurgiens ont-ils charge de visiter les pre- 
venus, et de leur planter des aiguilles a toutes les places 
du corps ou l'on suppose que peut se derober la signature 
du Diable. Et malheur au pauvre inculpc qui neglige de 
pousser un cri, chaque fois que la pointe aigue effleure sa 
chair. II est perdu d'avance. 

Souvent, comme Lancre au pays de Labourt, le juge 
charge la sorciere repentie (qui a sauve sa peau par un 
aveu spontane), de cette longue, barbare et minutieuse 
perquisition, sur la personne de tous les complices de- 
nonces par elle. Je laisse a penser si la malheureuse de- 
ploie un zele abominable, pour acheter, en ce qui la con- 
cerne, la clemence du magistrat. 

Pierre de Lancre etait galant de sa nature; aussi toutes 
celles d'entre les sorcieres qui se savaient passables n'a- 
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vaient-elles qu'un reve: eluder l'echafaud et s'esquiver par 
Palcdve, en enjambant le lit du juge. 

Lancre avait pour favorite une fille de quinze ans, 
nominee la Murgui, denonciatrice acharnee de ses ancien- 
nes amies, et qui, missionnee du juge pour trouver sur 
elles le stigma Didboli, martyrisait de preference les plus 
jolies — ses possibles rivales du lendemain ! 

C'est ce que laissent entendre Michelet (La Sorciere, 
p. 221) et M. Jules Baissac (Les grands jours de la sorcel- 
lerie, p. 401) ; c'est ce qui semble ressortir de la narration 
meme de Lancre. 

MELICERTE. — Le Roi de la Terre (racine: yiK" ;Sq); di ~ 
vinite sanglante, dont Pidole s'elevait a Tenedos (Voyez 
chap, i, p. 66.) 

MENDES (le bouc de). — ■ Eleve dans le temple du Dieu, 
avait pour mission de sacrifier la pudeur des jeunes egyp- 
tiennes (Voy. chap, i, p. 66.) 

MESSE NOIRE. — Sacrifice obscene et blasphematoire, que 
le Diable et ses acolytes celebraient au Sabbat (Voy. ch. n, 
pp. 159-163.) 

MIROIR MAGIQUE. — Voici ce qu'on en raconte: les Sagas 
de la Thessalie tra§aient jadis sur ces miroirs leurs for- 
mules sybillines avec du sang: aussitot la lune — ■ autre 
miroir — ■ reflechissait ces caracteres sanglants; puis la 
reponse s'imprimait d'elle-meme sur son croissant argente. 
C'est ainsi qu'etait rendu POracle. 

Plus tard, on fabriqua des miroirs avec les sept metaux 
d'Hermes. Ceux qu'on trouve le plus communement sont 
en etain, constelles de signes diaboliques ou de pantacles. 
Ces objets n'avaient du miroir que le nom, lis n'etaient 
pas polis; mais a la longue, en les fixant, ^imagination 
s'exaltait: un halo rendait flous les contours du disque 
elargi, et des images prophetiques s'y dessinaient confu- 
sement. 

Le miroir du Baron du Potet consiste en un cercle sau- 
poudre de menu charbon — milieu favorable a la re- 
fraction des images. 

Tous ces miroirs impressionnent les sensitifs en vertu 
de la meme loi. La Carafe de Cagliostro (voy. ce mot) 
n'est elle-meme, a tout prendre, qu'un miroir magique 
d'une autre forme. 

Dans les operations ceremonielles de la Theurgie, on 
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dispose des miroirs concaves aux quatre murs du cabinet 
occnlte. 

MOGHLATH. — I/une des quatre epouses de Samael (voy. 
ce mot), dans la Gacopneumatique des Kabbalistes (Con- 
sulted chap, i, p. 73.) 

MOLOCH. — L'idole devorante de Moloch se dressait partout 
oil les Pheniciens ayaient des etablissements et des colo- 
nies (Voy. chap, i, p. 65.) 

MONSTRES. — II en naissait, disait-on, du commerce impur 
du Diable avec la Sorciere. 

De miserables adeptes de la Goetie ont quelquefois ob- 
tenu des monstrcs sans nom, en jetant, selon Penergique 
parole d'Eliphas, la semence humaine en terre animale. 
Un petit nombre arrivent a terme; mais presque tous ex- 
pirent quelques jours apres leur naissance. Quant aux tres 
rares qui deviennent des adultes, ils n'ont aucune chance 
de faire souche — etant des blasphemes de la Nature qui 
se ment a elle-meme, toujours a regret. 

N 

NAGUAL. — Le Nagualisme des Mexicains n'est pas sans 
analogie avec la Lycanthropie europeenne. C'est un pacte 
de solidarity tacite, d'alliance offensive et defensive, entre 
un homme et un animal: la sanction d'un pareil pacte est 
dans la realite du lien oceulte qui les unit. 

Le Nagual est un crocodile, un lion, un serpent, un 
oiseau, ou tout autre animal, auquel l'indigene s'est at- 
tache, des son enfance, par un lien fluidique indissoluble. 
La ceremonie qui consacre ce lien ressemble fort a une 
initiation .... 

Done, pour chaque indigene untie, le Nagual est un 
alter ego; et toute sa vie, l'homme reste couple a cette 
b£te qui le cherit et le protege, partageant son existence 
aventureuse, sa bonne et sa mauvaise fortune, ses cha- 
grins et ses joies, souffrant du mal dont lui-meme patit. 
Cette etrange solidarity ne saurait etre mise en doute; les 
faits de Nagualisme sont certifies par les temoignages les 
plus honorables et les moins suspects. 

Exemple de Nagualisme, garanti par le R. P. Burgoa: 

Un.enorme crocodile attaque le R. P. Diego, comme il 
chevauchait au bord d'un lac. Assez adroit et vigoureux 
pour se degager snr l'heure, ce pretre donne de 1'eperon, 
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et, brandissant son baton ferre, charge le monstre qui 
s'acharne encore a l'entrainer au fond du lac. Les ruades 
de la monture ne viennent pas mediocrement a l'aide du 
missionnaire, au cours de ce duel d'un nouveau genre. 
Bref, il peut suivre son chemin, laissant le crocodile pour 
mort sur la berge. 

Mais de retour au siege de la Mission, la premiere nou- 
velle qu'on annonce au pere Diego, c'est l'inexplicable 
agonie d'un jeune indien, qu'il a chatie peu de jours 
auparavant, avec la derniere rigueur. . . . Verification faite, 
. rindien portait toutes les blessures faites a son Nagual. 
Ge jeune homme en mourut — et a la meme heure, le 
crocodile expirait au bord de Feau. (On peut lire les 
details circonstancies de 1'aventure, au chapitre lxxi de la 
Description geographique de la province de Santo-Domin- 
go, par le R.P. Burgoa.) 

Je note incidemment pour les occultistes, en quoi le 
Nagualisme differe au juste de la Lycanthropie. Le loup- 
garou n'est que l'objectivation du corps astral erratique 
d'un sorcier en catalepsie; tandis que le Nagual constitue 
un etre parfaitement distinct du sorcier mexicain, im etre 
de race inferieure, mais auquel il se trouve lie par une 
chaine de solidarity repercussive, qui parait incontestable. 

Vo3 r ez, au sujet des phenomenes de repercussion, notre 
chap, vi, pages 402-404. 

NAHEMAH. — Heine des Stryges, dans la Gacopneumatique 
des rabbins, et Tune des quatre epouses de Samael (voy. 
ce mot). — Voir aussi le chapitre i, pages 73-74. 

NENUFAR. — Les proprietes anaphrodisiaques du Nenufar 
(Nymphea alba) sont magiques a coup siir; car elles pro- 
viennent precisement, comme celles du Gui de chene (voy. 
ce mot), des influences d'astres en conjonction efficace, aux 
heures ou la plante est cueillie et le philtre prepare. 

Par lui-meme, le Nenufar n'est doue que de banales ver- 
tus emollientes et sedatives, dues au mucilage qu'il con- 
tient en abondance. Mais les charmeurs, experts aux oeu- 
vres deQ;et de fo savaient en faire des breuvages glaces 
et glagants, dont l'acuite penetrante engourdissait les sens 
les plus effrenes. 

Le Lotus mystique des Indous, symbolisant a un certain 
point de vue repanouissement de TEssence spirituelle dans 
le silence des passions apaisees, est une sorte de Nymphea 
(Padma) . 
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NOMBRES. — II existe une science des nombres, dont les 
mysteres tiennent aux plus sublimes arcanes de la magie 
transcendante. La langue en est perdue pour les modernes. 
Mais il existe aussi de nombreuses superstitions rela- 
tives aux nombres, et celles-ci tiennent a la sorcellerie 
(voyez n'importe quel Grimoire). 

O 

OBI (Mandigoes). — Formidable puissance occulte, qui de- 
cime la population des Antilles. — ■ Voyez ce que j'en dis 
au chap, m, pages 191-195. 

CEUF (Blanc cV). — Matiere configurative et refringente pour 
la lumiere astrale. Beaucoup de sibylles modernes prati- 
quent avec succes la divination par le blanc d'oeuf. 

CEUFS DE SERPENT. — Le serpent, animal magnetique au 
premier chef, pond les ceufs tres riches en une substance 
mysterieuse, que les alchimistes d*une certainc ecole ont 
nominee cerebrote mercurielle. Cette substance ne peut 
servir ,a Foeuvre metallique, parce que le 5 y est specifie 
pour le Regne animal; mais sa presence, expliquant les 
proprietes occultes des ceufs de serpent, justifie la sagacite 
des Druides, qui les recueillaicnt avec soin. 

Les adeptes de la Magie noire n'iguorent point ces pro- 
prietes exceptionnelles; ils en tirent parti pour leurs ma- 
lefices. 

'OISEAUX. — Quelques bergers mystiques tirent encore du 
vol des oiseaux fastes et nefastes des presages fatidiques, 
a la mode des anciens augures. 

La symholique universelle des mages, etablissant jadis 
des correspondances d J un monde a l'autre, avait attribue 
a certaines Puissances cosmogoniques des hieroglyphes 
d'oiseaux. C'est ainsi que la Golombe exprimait la vertu 
plastique et configurative de 1'epouse celeste Idnah; le 
Corbeau, la force devorante et compressive (FHereb, l'agent 
occulte du retour a, l'essence. Le Phenix etait Fembleme de 
Fhomogeneite substantielle, sous les transformations illu- 
soires de la matiere. L'Aigle representait FEsprit pur, etc.. 

Mais bientot, tout s'embrouilla et la maree de materia- 
lisation generale envahit la science des symboles. 

Pour le Sorcier, FAigle n'est plus qu'un oiseau dont la 
cervelle, melee aux aliments, causerait un certain delire; 
la Golombe verse son sang dans le matras oil s'elaborent 
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les philtres impurs; le Corbeau donne une pierre qui 
aurait la vertu de reconcilier les ennemis, etc.... — Le 
Pelican, le Merle, le Hibou, le Milan, enfm la Huppe (dont 
il a ete question deja), sont prostitues par le Sorcier a des 
usages aussi ridicules. 

ONDINS. — Esprits elementaires de Peau, selon la doctrine 
eclectique des neo-cabalistes. Voir ce qu'en dit l'abbe de 
Villars, dans son Comte de Gabalis. 

P 

PACTE. — G'est un contrat expres ou tacite, mais librement 
consenti de part et d'autre, entre le Diable et le Sorcier. 
— Voy. chap, i, page 89, et chap, n, pages 164-168. 

PARFUMS. — Les parfums, dit Agrippa (Philos. occulte, 
livre III, chap, lxiv) attirent les Esprits « comme Paimant 
attire le fer ». On en tire parti dans les ceremonies du 
culte et dans les operations magiques. 

Aussi le Sorcier, tou jours singe du pretre et du mage, 
ne manque-t-il pas d'y recourir pour ses evocations. Puis- 
que les parfums suaves ont une vertu evocatoire dans la 
sphere des purs Esprits, il lui parait analogique d'evoquer 
les Esprits impurs par PefTusion des plus facheuses odeurs. 
II emploie de preference les fumigations puantes de Sa- 
turne, qui sont, au dire d'Eliphas Levi (Rituel, chap, vn, 
p. 119) le Diagridium, la Scammonee, PAlun, le Soufre et 
PAsse fetide. — Voyez le mot Evocation. 

PAROLES MAGIQUES. — Le sorcier les prefere incompre- 
hensibles, car son Credo n'est autre que celui de Tertul- 
lien: quia absurdum. — Sur la raison et la vertu des pa- 
roles barbares et des noms inintelligibles, se reporter au 
chap, in, pages 183-185. 

PHYLACTERES. — Voyez Amulettes et Talismans. 

PHILTRES. — ■ En Magie noire, les philtres sont des breu- 
vages pour troubler l'equilibre psychique et pour inspirer 
des passions delirantes. — Voir, au chap, in, les pages 186- 
187. 

PISTOLE VOLANTE. — C'est une monnaie diabolique, douee 
d*une singuliere vertu: fidele a son premier possesseur, 
elle revient d'elle-meme dans son escarcelle, au grand de- 
triment du malheureux aubergiste auquel on Pa donnee 
pour solde. A la place ou il Vavait mise, celui-ci ne re- 
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trouve le lendemain dans sa caisse qu'une feuille seche, 
d'aulne ou de bouleau. 

PLANTE ATTRACTIVE (de Van Belmont), — On lit a la 
page 708 des ceuvres completes de ce theosophe spagyrique 
(publiees a Francfort MDG LXXXII, in-4): — « Noui her- 
bam passim obuiam, qua; si teratur et foueatur manu, 
donee intepuerit, mox alterius manum detinueris, quoad 
et ilia tebescat amore tui, ille totus continuo ardet, ad 
aliquot dies. Detinui pedem cuiusdam catuli, hie con- 
festim pei'egrinum me secutus adeo, quod noctu ante cubi- 
culum ejularet quo eidem aperirem, renunciata hera sua. 
Adsunt Bruxellae mihi huius facti testes. » (De Magnetica 
vulneram curatione, chap, xxvn, p. 708.) 

Gette plante fameuse, dont la connaissance est tradi- 
tionnelle chez les Freres de la Rose -j- Croix, n'est autre 
que la Verbena rustica. Son emploi n'a jamais cte a la 
portee des magiciens noirs, bien que son nom vulgaire se 
lise — entre mille autres — a toutes les pages de leurs 
Grimoxres. 

Si je parle ainsi sans hesitation ni ambages, e'est que 
d'abord — je le repete — la plante attractive est designee 
par son vrai nom dans les pires recueils de sorcellerie. 
C'est surtout que son efficacite depend tout entiere et de 
l'heure astronomique exacte ou il faut la cueillir, et des 
rites essentiels a la preparation du philtre foudroyant 
dont elle fournit la base. 

En insinuant qu'il suffit de rechauffer la Verveine dans 
sa main, pour en developper la vertu, Van Helmont donne 
le change sur les conditions qu'exige son authentique 
emploi. 

II s'est tu sur ce point; nous devons nous tairc comme 
lui. 

PLANTES MAGIQUES. — La plante attractive n'est pas la 
seule douee de proprietes occultes d'une merveilleuse ener- 
gie. Les anciens mages connaissaient XXII plantes, dont 
la vertu correspondait an sens esoteriquc des XXII ar- 
canes de la Doctrine absolue. La Verveine se referait a 
PArcane VI (YAmoureux du Tarot). 

Les magiciens du moyen age n'avaient su recueillir que 
les epaves de ces traditions. Tardifs heritiers d'une science 
bien dechue, quoique reelle encore (1), ils reduisaient a 



(1) La science des neo-mages de la Chaldee. 
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seize noms la liste des plantes sacrees. Encore l'ordre nu- 
merique du classement normal s'y trouvait-il interverti, 
et de facheuses substitutions alteraient-elles encore davan- 
tage une nomenclature deja meconnaissable. 

Suivant Cesar Longin, les seize plantes sacrees sont: 

1° VHeliotrope (Ireos des Chaldeens), l'herbe de la 
sincerite; 

2° L'Ortie (Roy bra) , l'herbe de bravoure; 

3° La Virga pastoris (Lorumborat), l'herbe de fecon- 
dite; 

4° La Chelidoine (Aquilaris), l'herbe du triomphe; 

5° La Pervenche (Iterisi), l'herbe de fidelite; 

6° La Cataire (Bieith), l'herbe de vitalite ; 

7° La Langue de Chien (Algeil), l'herbe de sympathie; 

8° La Jusquiame (Mansesa), l'herbe de mort; 

9° Le Lys (Augo), l'herbe de manifestation; 
10° Le Gui (Luperax), l'herbe de salut; 
11° La Centauree (Isiphilon), l'herbe aux enchante- 

ments; 
12° La Sauge (Coloricon), l'herbe de vie; 
13° La Verveine (Ophanas), l'herbe d'amour; 
14° La Melisse (Celeivos), l'herbe de confortation; 
15° La Rose (Eglerisa), l'herbe initiatique; 
16° La Serpentaire (Cartulin), l'herbe des flu ides. 

POMMADES. — Les sorciers, desireux d'aller au Sabbat, se 
graissaient tout le corps d'une certaine pommade a base 
de narcotiques stupefiaiits: alors le Diable leur apparais- 
sant a la « medianoche », les transportait « iouxte le 
lieu » de ces assemblies. — Voir notre chap, n, page 164. 
Dans la Clef de la Magie Noire, nous reviendrons sur la 
composition de ces onguents. 

PYTHONS. — Serpents sacres d'Apollon, qui s'enroulaient 
au bras des Pythies, quand elles prophetisaient. On a ega- 
lement nomme Pythons les Esprits inspirateurs des Sy- 
billes. 

Pour la Pythonisse d'Endor, voy. chap, iv, pages 249-=250. 

Q 

QUESTION. — Torture prealable infligee aux prevenus, pour 
leur extorquer I'aveu de leurs crimes ou le nom de leurs* 
complices. 
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Voir la description des differents modes de torture, em- 
pruntee au D r Regnard, chap, iv, pages 259-261. 

R 

REINE DU SABBAT. — C'etait ordinairement la plus belle. 
II fallait qu'elle fut vierge et sacrifmt sa pudeur au Bouc- 
puant (sic). Reportez-vous a la description du Sabbat, 
chap, ii, pages 154-163, et plus particulierement, pages 159- 
160. 

RHOMBUS. — Sorte de toupie magique, a ronflement mono- 
tone, dont Taction magnetique est des plus puissantes. 

Le Rhombus d'Hecate etait des plus celebres chez les 
sorcieres de la Grece antique. II en est question dans les 
fragments oraculaires attribues a Zoroastre: « Operare 
circa Hecaticum turbinem (De dosmonibus et sacrificiis) . » 



SABBAT. — Assemblee de sorciers et de demons, que j'ai 
decrite tout au long, aux pages 154-163 du chap. n. — Voir 
aussi chap, in, pages 237-239. 

SACREMENTS DU DIABLE. — La Magie Noire, cette reli- 
gion a rebours, a aussi ses sacrements, ou Ton peut dis- 
tinguer, comme dans ceux qu'administre PEglise, la ma- 
tiere et la forme. II en est longuement traite au chap, in, 
pages 175-176. 

SACRIFICE. — Les sacrifices humains etaient universeller 
ment admis et passes dans les moeurs, chez tous les peu- 
ples de Pantiquite. J'en parle au chap, i, pages 65-74, et 
snrtout au chap, u, pages 132-135. 

SALAMANDRE. — Sorte de lezard qui vit dans Teau, et 
passait autrefois pour doue du singulier privilege de s'e- 
battre dans la flamme comme dans son element, et d'y 
sejourner longtemps, sans le moindre malaise. 

C'est en partant de cette tradition, universellement re- 
pandue jadis, que les neo-cabalistes ont nomme Salaman- 
dres les Esprits elementaires du Feu. 

SAMAEL. — C'est, suivant les Talmudistes, I'incarnation 
male de Leviathan (voy. ce mot) ; ils le qualifient encore 
de Serpent sinueux, voy. chap, i, pages 72-73. 
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Le Zohar attribue le peche d'Eve aux seductions de Sa- 
mael. De ce dernier, les demonophiles ont fait un des 
princes de FEnfer. 

SANG. — Le sang a une vertu plastique et puissamment 
expansive, qui le rend tres propre a favoriser toutes les 
operations de la Goetie. Mais si les mages de l'antiquite 
semblent l'avoir repandu dans les evocations, il n'y a plus 
que les sorciers qui s'avisent aujourd'hui de deshonorer 
leurs rites par ces libations abominables. 

Le sang verse engendre abondamment les larves et sert 
a les objectiver. 

« Le sang est le grand agent sympathique de la vie; 
c'est le moteur de Pimaginatfon, c'est le substratum anime 
de la lumiere magnetique ou de la lumiere astrale, pola- 
risee dans les etres vivants; c'est la premiere incarnation 
du fluide universel; c'est de la lumiere vitale materialisee. 
II est fait a Fimage et a la ressemblance de Pinfini : c'est 
une substance negative, dans laquelle nagent et s'agitent 
des milliards de globules vivants et aimantes, globules 
gonfles par la vie et tout vermeils de cette insaisissable 
plenitude... Les visions sont le delire du sang... Per- 
sonne n'inventerait les monstres que sa surexcitation fait 
eclore: c'est le poete des reves; c'est le grand hierophante 
du delire. » (Eliphas, La science des Esprits, p. 213-215, 
passim.) 

Voy. au mot Cadavre, Fopi n ion magistrale de Porphyre. 
Voy. aussi, au chap, in, Fevocation de Tiresias par Ulysse, 
pages 215-218. 

Le sang des colombes entrait dans la plupart des Phil- 
tres. (Voy. ce mot.) 

SATAN. — L'ange dechu, le Diable. Tout notre premier cha- 
pitre en traite explicitement, et tout notre ouvrage impli- 
citement. 

Voir surtout au chap, i les pages 52-65. 

SATYRES. — Divinites bocageres des paiens. 

Les premiers Peres de FEglise en parlent comme d'etres 
reels, en chair et en os. Saint Antoine (nous dit saint Je- 
rome), fit au desert la rencontre d'un Satyre qui lui offrit 
des dattes, en lui demandant des prieres. 

On a beaucoup dispute sur la question des Satyres. La 
contro verse fut ardente de tous temps. Les uns veulent y 
voir des singes; d'autres pretendent que les Satyres 
n'etaient que des homines des bois, des sauvages. Lire le 
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tres curieux ouvrage de F. Hedelin, malheureusement as- 
sez rare (1) : Des satyres brutes, monstres et demons, de 
leur nature et adoration, contre Vopinion de ceux qui ont 
estime les Satyres estre vne espece d'hommes distincts et 
separez des Adamicques. (Paris, Buon, 1627, in T 8.) 

Inutile d'ajouter que les Satyres (chevre-pieds) font 
partie de la menagerie du Sabbat. 

SECRETS. — Remedes occultes, composes de paroles et de 
gestes, pour guerir toutes sortes de maladies. 

Formules merveilleusement stupides, et que le paysan 
avare a souvent payees fort cher. Elles sont 1'expression 
verbale d'une influence qui se transmet, de pere en fils, 
dans certaines families. II est a remarquer que, si le pos- 
sesseur du secret le donne ou le vend, il le perd pour 
lui-meme. 

En matiere de sorcellerie, la foi fait tout... Or, jamais 
le paysan, qui a paye vingt ecus quelque recette imbecile, 
ne doutera de Pefficacite d*un tresor aussi cher. Si le 
secret ne lui a rien coute, il a beaucoup moins de prix 
a ses yeux: par consequent moins de chances de faire 
miracle entre ses mains. 

J'ai vu des bergers « guerir du secret », en cinq ou dix 
minutes, une vache, un pore, un cheval, atteints de mala- 
dies desesperees, et que le veterinaire estimait perdus. — 
Chose curieuse! Jamais le « guerisseur du secret » n'ac- 
cepte un liard pour prix de la cure qu'il opere. C'est pour 
la gloire qu'il travaille. 

Le Grimoire d'Honorius contient un certain nombre de 
recettes pour « guerir du secret ». Comme il est fort rare, 
je crois curieux d'en copier une: 

« Contre le flux du ventre. — Je suis entre au jardin 
des olives, j'y ai rencontre sainte Elizabeth; elle me parla 
du flux de son ventre, je lui ai demande grace pour le 
mien; et elle m'a , ordonne de dire trois fois pater en 
Thonneur de Dieu, et trois fois ave en Phonneur de 
Monsieur saint Jean (sic) . . . Dites trois pater et trois ave, 
comme il est dit ci-dessus, et vous serez gueri. » (Grim, 
d'Honorius, Rome, 1760, in-12, p. 62.) 

C'est la un secret pour se guerir soi-meme; mais toutes 
les formules pour guerir les autres hommes ou les bestiaux ' 
sont, a peu de chose pres, dans ce goiH. 

(1) Reimprime par Lisieux, mais a tres petit nombre. 

25 
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SIGNES. ■ — Le signe est, en Magie, le point d'appui que re- 
quiert la volonte, pour se projeter vers un but prefix. Plus 
le signe est adequat au verbe interieur, plus il est parfait 
et partant efficace. Le contre-signe est une parade, au 
moyen d'un bouclier occulte, qui renvoie a l'agresseur le 
choc en retour du coup qu'il a porte. 

Je n'en puis dire davantage en cette premiere septaine. 
Au cours de la seconde {Clef de la Magie noire), je deve- 
lopperai cette theorie. «. 

SORTILEGES. — Operations de Magie noire. II en est traite 
tout au long du chap, in, mais specialement aux pages 179 
et seq. 

SPIRITISMS. — Sorte de religion, fondee vers le milieu du 
siecle, par le pseudonyme Allan Kardec. Les pratiques 
spirites consistent surtout dans revocation des morts 
aimes. Le ceremonial usite a cet effet n*a rien de ce cachet 
indelebile de grandeur qui sauve encore, aux yeux de 1'ar- 
tiste, les rites les plus sacrileges de Pantiquite sacerdotale. 
Si nos modernes necromanciens font parler Poracle de la 
tombe, c'est par le ministere des chapeaux sybillins, des 
gueridons parlants et des tables tournantes (voyez ce der- 
nier mot). 

Se reporter au chapitre vi, oil il est question des me- 
diums et du Spiritisme, pages 395-418. 

SOURIS BLANCHES. — Certains sorciers, et notamment un 
miserable pretre renegat passe, avec armes et bagages, au 
service de Satan, consomment encore des sortileges, en 
egorgeant des souris blanches, qu'ils nourissent avec des 
hor-ties consacrees. 

Ce mode d'Envoutement (voy. ce mot) est traditionnel 
dans la fraction gangrenee du clerge romain. — Sur les 
pretres sorciers, voy. chap, n, page 126. 

STYLET MAGIQUE. — Les Clavicules de Salomon (Manus- 
crit de 1641, in-4, deja cite) veulent qu'on le fabrique 
soi-meme. Le manche doit etre, comme la lame, en acier 
fin, constelle de caracteres magiques. La consecration du 
« Stillet » est la raeme que celle de Yepee (voy. ce mot). 
Le fourreau sera fait d'un morceau de taffetas rouge, tout 
neuf. 

SUCCUBE. — Demon ou spectre femelle, qui provoque chez 
les jeunes gens des reves de luxure; lire, au chap, m 
(pp. 218-221) Phistoire resumee de Goerres. 
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Voir les mots Incube et Ephialte. 

SYLPHES. — Lutins, ou Esprits elementaires de Pair (doc- 
trine des neo-cabalistes, paracelsites et rabbins modernes). 



TABLES TOURNANTES ET PARLANTES. — Voici de la sor- 
cellerie moderne: je veux dire du Spiritisme. 

Qu'est-ce, en realite, que le Spiritisme (voy. ce mot) ? — 
C'est Part de se mettre en rapport avec les entites vampi- 
riques, les elementaux, les larves, etc..., qui pullulent 
dans Pespace intersideral et parfois de rendre une appa- 
rence fugitive de vie a des coques astrales vides et mou- 
rantes, cadavres aeriens en voie de desagregation. 

Est-ce a dire que nous nions toute possibility de rela r 
tions avec les Esprits superieurs, et meme les ames rein- 
tegrees par la mort au royaume de la substance cosmo- 
gonique etheree, dont notre monde est Pexcrement mate- 
riel? — Assurement non. Seulement il nous parait que, 
dans Pespece, les spirites, avec la meilleure volonte du 
monde, evoquent neuf cent quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
mille des etres ambigus, malfaisants, stupides et brutaux. 

Mais ceci rentre dans la discussion des theories occultes. 
Nous y reviendrons dans la deuxieme septaine: Clef de la 
Magie noire. 

On pourra voir, au chapitre vi de ce tome, comment les 
spirites se servent de tables, de gueridons et d'autres 
meubles encore, pour faire parler leurs pretendus Esprits 
(pp. 408-417). 

Voir aussi le Seuil du mystere (pp. 93-94). 

TACITURNITE (sort de). — Quand sorcier ou sorciere niait 
son crime, on les faisait mettre a nu; puis, les ayant 
epiles ou rases par tout le corps, on se livrait sur eux a 
une investigation minutieuse. 

Pourquoi? — D'abord, pour trouver le stigma Diaboli, 
la signature du Diable... A ces endroits, la peau, com- 
pletement insensible, se laissait perforer sans tressaillir. 
Ce n'etait pas une mince besogne (voyez Marques). 

Mais on cherchait surtout, avant d'infliger la Question 
(voy. ce mot) aux prevenus, s'ils ne dissimulaient pas, 
dans quelque pli de chair ou d'ongle, le.Charme de TacU 
turnite: sorte de diagramme, qui avait la vertu occulte de 
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supprimer toute douleur, au point que les tortionnaires 
extenues demandaient grace, avant que le patient n'eut 
bronche. 

Voir ce qui est dit de ce charme au chap, in, pp. 205-207. 

TALISMAN. — C'est un signe, un caractere ou une image, 
consacres selon Fart, en vue de porter bonheur dans une 
circonstance determinee. 

II est des talismans pour Facquisition des richesses, 
marques au signe du ; des talismans pour FAmour, 
composes sous les auspices de Q ; des talismans de If , 
pour dominer les hommes et contraindre la fortune; des 
talismans pour la bravoure et la victoire, constelles au 
signe de q*, et ainsi de suite. 

Certains talismans se reclament de la haute Kabbale; 
d'autres, comme les scapulaires du Diable, ne relevent que 
de la plus infime Goetie. 

Se referer au chap, n, pages 149-150. Voir aussi le mot 
Amulette. 

TAMBOUR MAGIQUE. — II sert aux tatars de la Siberie, 
pour faire paraitre le Diable. C'est une maniere de tam- 
bour de basque, griff onne de signes hieroglyphiques; on 
Fappelle Kamlat. Une assourdissante cacophonie prelude 
aux evocations; le sorcier gambade, gesticule, accompagne 
• en hurlant son instrument sonore. Enfin le Diable se 
produit, sous forme d'un ours monstrueux, accouru des 
parties du Septentrion: mais c'est le plus souvent pour 
rosser Fevocateur. 

TARENTULE. — Gette araignee tres venimeuse est assez 
commune dans le Sud italien. Ceux qui en sont piques, 
se ruent, dit-on, dans un interminable acces de danse 
frenetique. Le venin de la Tarentule entrait jadis dans 
certaines compositions des sorciers napolitains. 

TAROT (ou livre de thoth). — Monument hieroglyphique 
des anciens Sages, devenu dans la suite Finstrument par 
excellence de la divination (voy. ce mot) ; enfin degenere 
en un simple jeu de cartes. Court de Gebelin, dans son 
grand ouvrage (le Monde Primitif, 1777, 9 vol. in-4), at- 
tribue Finvention du Tarot aux mages de FEgypte, D'au- 
tres la font remonter aux cycles primitifs de FInde, cette 
antique educatrice de Mitzraim: tradition constante chez 
certaines tribus de bohemiens nomades, originaires des 
hauts plateaux de FHimalaya, et qui se transmettent — 
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de temps immemorial et de pere en fils — l'Art divina- 
toire, inseparable de son prestigieux instrument. 

Le Tarot se. compose essentiellement: de vingt-deux 
clefs magiques, iiguratives des XXII Arcanes de la Doctrine 
absolue; — et de quatre quartorzaines de cartes, marquees 
chacune a Tun de signes tetragrammatiques : du Bdton 
( i Iod $ , Principe male, Trefle vulgaire) ; — de la Coupe 
( ,-j He cj> , Faculte feminine, Cozur vulgaire) ; — . de VEpee 
(*lVaf^ } union linghamique des deux vertus combiners, 
Pique vulgaire); — enfin du Side ou Denier {;— ;, deuxieme 
He, Q ou .q., fruit de cette union, Carreau vulgaire). 

Chaque quatorzaine est constitute par le Ddnaire de 
Pythagore (0 ou , ou 10, rm^D Sephiroth des Kabba- 
listes), et un Qualemaire (1) de figures emblematiques, re- 
presentant ^application du grand Nom ou Schema ,-flrP * 
a chacun des denaires (le Roi est i £ , la Reine ,-; <J> , le 
Cavalier *, ^ et le Valet p^.) 

Pour de plus amples details, on consultera Pouvrage tres 
riche et tres complet de Papus, le Tarot des Bohemiens (2). 
De tous les occultistes qui se sont occupes du livre de 
Thoth, Papus a eu le premier la hardiesse et le talent de 
deduire scientifiquement la loi qui preside a la marche du 
Tarot. Nul n'est alle plus loin dans cette voie feconde. 

On connait de nombreuses editions du Tarot; quelques- 
unes sont foncierement alterees dans la partie des figures, 
jusqu'a en etre meconnaissables. Exemples: les Tarots 
allemands et chinois, et le jeu pretendu corrige d'Eteilla. 
Plusieurs autres offrent des variantes tres notables. Les 
editions les plus recommandables, au regard de la Syn- 
thase magique, sont celles dites de Besangon et de Mar- 
seille, la derniere surtout. II s'en faut pourtant qu'on les 
puisse dire satisfaisantes. . . 

II etait expedient de reedifier tout au moins l'edifice 
authentique des XXII Clefs. M. Oswald Wirth a bravement 
assume cette tache ardue: en substituant des dessins cor- 
rects a l'informe bariolage des vieux Tarots, ce jeune initie 
a fait oeuvre des plus meritoires (3). Tous les amateurs de 
Theosophie ont a cette heure connaissance du Tarot de 

(1) Tetractys de Pythagore. 

(2) Paris, Carre, 1889, grand in-8, fig. — Voir,- sur Papus 
et ses ouvrages, notre Seuil du Mystere (2 e . edition), p. 78-79. 

(3) Voir les XXII Clefs du Tarot de Wirth (Poirel, edi- 
teur, 1889). 
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Paris, oil la symbolique des XXII clefs se trouve restituee 
a sa purete originelle, par les soins de M. Wirth. 

Aux mains du Mage, le Tarot est une machine philoso- 
phique, revelatrice de la Synthese absolue. Aux mains des 
bohemiens et des tireuses de cartes, c'est un mediateur de 
lucidite divinatoire: et comme, par une alchimie tene- 
breuse, les pervers savent gater les meilleures choses, — 
optimi corruptio pessima — le Tarot ne degenere que trop 
frequemment, chez ces modernes sorciers, en un instru- 
ment tres lucratif de chantage et meme de crime. 

Par l'interversion des quatre lettres du vocable hiero- 
grammatique Taro, Ton obtient \es mots sacres: Ator, 
Rota, Tora. 

TAUPE. — Le sang de taupe entrait dans un grand nombre 
de philtres et d'electuaires. 

TAUROBOLE. — Sacrifice mysterieux, d'origine mithriaque; 
se referait, chez les Romains, au culte de Cybele. 

Le pretre immolait le taureau sacre d'un seul coup du 
glaive sacerdotal, et, s'elancant sous la tiede fontaine qu'il 
venait d'ouvrir, y trempait sa levre tout d'abord, en in- 
voquant les dieux; puis il tendait les epaules au manteau 
de pourpre vivante, dont Paspersion sacramentelle allait 
le revetir. 

Quand l'empereur Julien voulut se rendre presents et 
propices les dieux de son Olympe suranne, il consomma le 
sacrifice du Taurobole. C'est alors qu'aveugle par le sang 
qui Pinondait et suffoque par la fetidite de sa vireuse 
vapeur, il vit paraitre, en se relevant, les larves detr6nees 
du Polytheisme antique: pales et debiles fantdmes, om- 
bres craintives et se derobant en volutes legeres au seul 
signe de la croix, comme ces brouillards inconsistants du 
matin, soudainement evanouis au premier rayon du soleil. 

TEUTAD (ou teutates) et THOR. — Deux divinites farou- 
ches de la Celtique antique. On versait annuellement en 
sacrifice le sang humain sur leurs autels, perdus dans la 
profondeur sacree des forets sonnantes — luca sonantia 
late. 

Voir chap, i, page 65, et chap, n, pages 134-155 et 160. 

TERAPHIM. — On nommait ainsi Poracle hieroglyphique et 
sacerdotal des anciens hebreux. Cet oracle repondait aux 
questions du grand pretre par Ourim Ql^x et Qioln 
Thummim: nous dirions aujourd'hui — par pile ou face. 
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Pour les faux Teraphim, voy. les mots Andro'ide et Man- 
dragore. 

TONNERRE. — Voir au chap, in, pages 210-218, le role du 
tonnerre dans le Merveilleux. 

TRANSPORT (des sorciers au sabbat). — C'est ce que, dans. 
PEst de la France, on appelle la Haute-Chasse (voy. ce 
mot). Se referer au chap, n, pages 168-170. 



U 



UPAS. — De cet arbre (tres commun dans les archipels des. 
Molluques et. de la Sonde), les naturels savent extraire 
Pun des plus redoutables poisons que Pon connaisse. 

Generalement, on donne le nom d?Upas a la preparation 
veneneuse elle-meme. II y a d'ailleurs deux Upas, egale- 
ment toxiques: VUpas antiar, extrait par incision d'une 
Urticee (VAntiaris toxicaria), et VUpas tieute (Tsettick des 
Javanais) que Pon prepare en reduisant a consistance 
d'extrait Pecorce d'une liane (le Strychnos tieute). — C'est 
a tort que des monographes ont confondu ces poisons avec 
le famenx Curare. 

Une tradition musulmane veut que les arbres Upas 
soient miraculeusement sortis du sol de Java, sous la 
malediction du prophete, et pour le chatiment du vice 
infame, si commun en Malaisie. 

Aux siecles tourmentes du moyen age et de la Renais- 
sance, les adeptes de la magie empoisonneuse, Genois ou 
Florentins, faisaient revenir a prix d'or ces sues venimeux 
et subtils de la vegetation tropicale: ils en avaient l'em- 
ploi. 

URINE. — Les sorciers s'accordent a proclamer que Purine 
d'un petit garcon ou d'une jeune vierge est un merveilleux 
specifique pour toutes sortes de maladies, telles que la 
teigne, les oreillons, les rhumatismes. . . — Voir, au cha- 
pitre vi, les etranges mixtures qu'elabore un sorcier mo- 
derne, pour la guerison des malades et Pexorcisme des 
demons. 

Vertu merveilleuse de Purine, battue selon le rite, en 
vue d'exciter la pluie et les orages, — Voy. ch. hi, 
p. 208-209. 

USNEE. — Paracelse, qui a fait des prodiges avec VUsnee, 
la definit une sorte de tartre extremement spongieux et 
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tenu, qu'on trouve sur certains bois et sur certaines subs- 
tances animates en decomposition. La legende dit qu'il 
allait la recolter jusque sur les cranes des pendus; elle 
lui servait a composer des remedes sympathiques d'une 
incomparable vertu. 



VAMPIRES. — Entites astrales qui, survivant a la depouille 
mortelle de certains individus, en retardent indefiniment 
la desagregation moleculaire. Ges entites pseudo-animi- 
ques, ombiliquees au cadavre par un invisible lien, de- 
viennent erratiques et s'attaquent aux vivants endormis. 
Le Vampirisme est, si Fon peut dire — une maladie post- 
hume, hereditaire, souvent epidemique. — Voir pour plus 
de details, notre chap, in, pages 225-229. 

VAUDOUX. — Sorciers des Antilles, sectaires fanatiques du 
Dieu-serpent, Vaudoux ou Voudou. — Voy. chap, in, pa- 
ges 191-194. 

VERGE ENGHANTEE. — Cette verge, qu'on nomme aussi 
foudroyante, donne la puissance sur les hierarchies infer- 
nales. C'est du moins ce qu'assurent les grimoires. 

Pour preparer cette verge, on ferre aux deux bouts une 
baguette fourchue de noisetier sauvage, avec le fer d'un 
coutelas qui ait servi a l'engorgement d'un chevreau (lisez 
d'un petit enfant). On a soin d'aimanter ces deux arma- 
tures, et de reserver la peau de la victime, qu'on decoupe 
en une seule bande circulaire; et pour dessiner le Cercle 
(voy. ce mot), on fixe au sol cette bande, avec des clous 
arraches au cercueil d'un enfant mort sans bapteme, etc. . . 

VITZLIPUTZLI. — Le Dieu-couleuvre des Mexicains, dont 
Tidole est periodiquement arrosee de libations sanglantes. 
Voy. chap, i, p. 68. 

VOLT. — Figurine de cire, modelee a la ressemblance de 
celui qu'on veut envouter. Par extension, tout charme 
qu'on destine a procurer la mort ou la maladie, par la 
vertu de l'execration magique. 
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La matiere est traitee au chap, in (pp. 187-190), avec 
tout le detail qu'elle comporte. Voyez aussi chap, iv, 
page 249, les Homines de Menh ; et chap. vi. 

FIN DE L'INVENTAIRE 



N. B. 

Nous n'avons pas pretendu tout examiner par le 
menu; neanmoins nous esperons que ce Chapitre, 
mis en regard des trois precedents, ne laissera que 
peu a desirer, sous le rapport des renseignements 
essentiels a la Religion du Sorcier. 

Reste a traquer encore le personnage, sous son 
moderne accoutrement. Nous y ferons nos efforts 
au Chapitre VI. 



L'Amoureux = le Senaire = Opposition = Reciprocity 
Moyen terme — Produit... 
Modernes Avatars du Sorcier 

Ghapitre VI 

MODERNES AVATARS DU SORCIER 



Des sorciers au xix c siecle ? De vrais sorciers ? 
La these est insoutenable ! 

— Monsieur l'abbe, je ne crains pas de la sou- 
tenir. 

— Raillez-vous? A notre epoque! Des sorciers..... 
Sous la blouse et sous le frac? 

— Sous la soutane meme et sous le froc. 

— Allons! vous faites presque des mots; je raime 
mieux ainsi. 

— Je suis le plus serieux du monde et j'espere 
vous le demontrer. 

— Va pour la demonstration; mais vous aurez 
quelque peine a me convaincre. Je ne vous cache- 
rai pas que je suis tres sceptique par temperament... 
Ce fut, voyez-vous, notre grand tort, a nous autres 
gens d'Eglise, de prendre jadis trop au serieux 
cette piteuse engeance. Le gibet et le biicher, allons 
done! C'etait des douches qu'il fallait administrer 
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a ces gaillards-la. Tel est mon sentiment. Qui ne 
sait d'ailleurs que le sorcier est mort avec le moyen 
age? 

— Vous debutez par une assertion facheuse, 
M. Tabbei Vous donnez credit a un cliche courant, 
j'en conviens avec vous ; niais convenez avec moi 
qu'il court a tort. II n'y a pas cent ans que Tlnqui- 
sition de Rome condamnait au dernier supplice le 
comte de Cagliostro (1)... 

— Comme franc-macon! 

— Et comme sorcier. L'arret porte en toutes let- 
tres accusation de « Magie superstitieuse »... Au 
reste, M. Pabbe, nous nous ecartons de la question. 
Vous plait-il de m'accorder une heure d'entretien ? 
Pieces en main, je me fais fort de vous convain- 
cre. 

II etait deux heures de Tapres-midi. Nous mon- 
tames chez moi et l'abbe ** n*en sortit qu'a la nuit 
tombante, mais surabondamment convaincu, sans 
doute, et de la realite des pouvoirs magiques, et de 
Tactuelle multiplicite des cas de sorcellerie. 

Je dois convenir que j'avais entre les mains de 
quoi lui faire changer d'avis : plusieurs dossiers 
d'un ordre unique et d'un caractere veritablement 
irrecusable. J'eprouve le plus vif regret de n'en 
pouvoir produire que de courts fragments. Sans 
parler des exigences de mon cadre, certains motifs 
de haute convenance m'imposent une reserve qu'un 



(1) La peine de mort fut commuee en celle du cachot a 
perpetuite, sans espoir de grace. 
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jour peut-etre il me sera possible de mettre en 
oubli. 

Ces dossiers ont trait a la religion du fameux 
thaumaturge Eugene Vintras, et plus particuliere- 
ment aux faits et gestes de Tun de ses heritiers 
spirituels. 

Mais bien d'autres objets s'offrrront a notre 
examen, avant que d'aborder Theretique Vintras et 
les continuateurs de sa secte gnostique. C'est par 
eux que je terminerai le present discours. 

Croit-on que magnetiseurs, spirites et mediums 
ne soient pas des sorciers?... lis font de la sdrcelle- 
rie, comme M. Jourdain de la prose — sans le sa- 
voir. Encore plus d'un en f ait-il sciemment ! 

Que si Ton me cherchait une querelle de mots, 
arguant de Topinion commune, qui distingue l'Hyp- 
nose et le Spiritisme de la Magie noire et de ses 
sortileges, je repondrais que Fopinion se trompe. 
Mais sans debuter par une these litigieuse, et sou- 
cieux de m'^tablir d'emblee au coeur meme de mon 
sujet, par le recit de phenomenes sur le caractere 
desquels on ne peut se meprendre, il m*a paru pre- 
ferable d'ouvrir ce chapitre sur un decor imprevu: 
le presbytere de Cideville, en 1851. 

Peut-etre n'est-il point, dans les annales de la Ma- 
gie, un seul proces criminel ou les prodiges s'affir- 
ment plus positifs et plus inebranlablement etablis 
que, dans cette modeste affaire, qui se deroula de- 
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vant la Justice de paix de Yerville (Seine-Inferieure), 
au commencement de l'annee 1851. 

Ce proces ne sera pas du gout des amateurs de 
sorcelleries decoratives, accoutumes au majestueux 
deploiement des drames judiciaires a grand spec- 
tacle. Qu'ils s'estiment tenus de plisser une levre 
dedaigneuse, et de ne preter qu'une oreille medio- 
crement attentive au resultat d'une enquete ins- 
truite en aussi maigre appareil, et qui vint aboutir 
a F audience de simple police: nous n'en plaindrons 
pas moins ces faux curieux, de vouloir ainsi sacri- 
fier le fond peremptoire a la forme theatrale, et me- 
connaitre Finteret si puissant qui s'attache a des 
faits formels attestes sous la foi du serment par un 
tel nombre d'irrecusables temoins. 

Ce qui, frappant l'affaire d'indelebile originalite, 
la distingue au premier coup d'oeil de tous les pro- 
ces similaires, c'est que la plainte, loin d'etre de- 
posed contre le sorcier, emane au contraire de lui. 

C'est le berger Thorel qui, devant M. le juge de 
paix du canton, poursuit en dommages et interets 
le cure de Cideville, pour trois coups de gourdin 
que cet ecclesiastique lui a liberalement octroyes. 

L'origine de la cause remonte a l'emprisonne- 
ment d'un certain G**, sorcier de village, celebre 
par toute la contree d'alentour pour ses pretentions 
a la medecine occulte. Ce drole avait poliment con- 
duit au cimetiere tels de ses malades, sous pretexte 
de traitement infaillible; d'autres clients etaient en 
bonne voie de les aller rejoindre. Condamne sur la 
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denonciation du cure Tinel, G** fulmine quelques 
menaces vagues et jure de se venger 

Le berger Thorel, demandeur a la barre de Yer- 
ville, n'est, de son propre aveu, que le mandataire 
occulte de G**, Texecuteur fidele des supremes vo- 
lontes d'un maitre dont il se dit le trSs humble et 
tres respectueux disciple. 

Voici maintenant le resume des faits, certifies 
d'une voix unanime, sous la garantie du serment, 
par plus d'une vingtaine de temoins (1). J'ai sous 
les yeux la narration tres minutieusement circons- 
tanciee du marquis de Mirville (2) lui-meme, un des 
temoins oculaires des phenomenes. 

Deux jeunes gar^ons, de douze et de quatorze 
alls, qui se destinent a la pretrise, sont eleves par 
M, le cure au presbytere de Cideville. C'est sur eux 
que se dechaine la fureur vengeresse de Thorel, qui 
a pris soin d'etablir au prealable la communication 
fluidique, en s'approchant du plus jeune, a la fa- 
veur d'une vente publique. 

Des lors, une veritable trombe de phenomenes 
s'abat sur le presbytere, ebranle jusqu'en ses fonde- 
ments par les coups frappes dans Tepaiseur de ses 
murs et de ses cloisons, a tel point que la batisse 
lezardee menace ruine. A plusieurs reprises et des 
heures durant, les curieux accourus par centaines 



(1) Je ne parle, bien entendu, que des temoins ouis en 
justice; car, a les denombrer tous, il faudrait compter par 
centaines. 

(2) Des Esprits et de leurs manifestations fluidiques; 
tome I du grand ouvrage, pages 331-363. 
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fouillent les lieux en tous sens, et cela sans par- 
venir, au plus fort de la bourrasque, a demasquer 
la cause de ces coups, qui se multiplient sur toutes 
les surfaces de la maison. Pourtant ils s'entendent 
a deux kilometres (ici, je soupconne de quelque 
exageration les arbitres de la distance), et vraiment 
on n'a rien neglige dans les explorations, tant au 
dehors qu'a Tinterieur. Le vacarme demeure inex- 
plicable. 

Sur ces entrefaites, Tagent mysterieux daigne 
manifester son intelligence, en rythmant la cadence 
de certains airs, qu'il a la courtoisie de varier au 
caprice des assistants. 

M. de Mirville accourt a Timproviste, pose avec 
Tlnvisible les conditions d'un dialogue par coups 
frappes: un coup veut dire oui, deux coups equiva- 
lent a non; les coups plus nombreux correspon- 
dent, en progression normale, au chiffre de classe- 
ment de toutes les lettres de l'alphabet. 

Grace a cet ingenieux procede, dont on a peut- 
etre abuse depuis, le Diable — car M. de Mirville 
ne bronche point en cette magistrate appellation — 
le Diable replique avec une infaillible sagacite, un 
a-propos des plus spirituels et un imperturbable 
aplomb, a toutes les questions qu'on lui pose: telles 
que le nom, Tage, le domicile, la qualite d'une foule 
de personnes etrangeres et inconnues dans le pays. 
Jamais demon fit-il paraitre plus de complaisance?... 

Puis, ce sont les objets inertes a qui prend fan- 
taisie d'entrer en danse : et les tables de faire la 
culbute, et les chaises de deambuler par toutes les 



MODERNES AVATARS DU SORCIER 401 

pieces ; et les couteaux, les brosses, les breviaires, 
de s'envoler par une fenetre pour rentrer par 
l'autre ! . 

La pelle invite la pincette a une mazourque aus- 
sitot executee; les fers de repassage reculent jus- 
qu'au fond de la piece, poursuivis par la flamme du 
foyer, qui se deroule, sinueuse, a 1'instar d'un ser- 
pent. 

Les vitres volent en eclats; les meubles les plus 
lourds s'elevent, et demeurent suspendus. Un enor- 
me pupitre, charge de livres, s'elance avec force au 
visage de M. R... de Saint- V..., puis, s'arretant brus- 

r 

quement a quelques millimetres de son front, s'e- 
croule sans faire plus de bruit qu'une plume, en 
tombant a ses pieds. 

Toutes choses constat6es et affirmees par un 
nombre toujours croissant de temoins honorables, 
accourus des environs: citons, entre autres, MM. de 
V..., prbprietaires en la ville d'Eu, le docteur M... de 
Bacqueville, Tabbe L..., vicaire a Saint-Roch, enfin le 
maire et les autorites municipales de Cideville. 

Quant a Tenfant que Thorel a touche, il voit sans 
cesse derriere lui l'ombre d'un inconnu vetu d'une 
blouse. Quelques jours plus tard, on lui montre 
Thorel, et sans hesiter, il s'ecrie: «Voila Vhomme! » 
L'un des pretres presents declare apercevoir net- 
tement une colonne de vapeur grisatre, qui se meut, 
en ondulant, derriere l'enfant obsede. Plusieurs au- 
tres voient serpenter cette sorte de vapeur, qui se 
condense tour a tour et se dilate, puis disparait en 
sifflant par les fentes de la porte. 

26 
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L'enfant est terrific; son etat nerveux donne de 
graves inquietudes; bientot arrivent les convulsions. 
Soudain il voit une main noire et velue s'elancer de 
la cheminee ; tous entendent le bruit d'un vigou- 
reux soufflet. L'enfant crie — et c'est avec stupeur 
que chacun peut distinguer rempreinte de cinq 
doigts, parfaitement marques sur sa joue. II saute 
dehors, le pauvret, dans Fespoir fallacieux de voir 
la main, qui a disparu dans la cheminee, sortir par 
l'orifice superieur! 

Cependant, Tun des ecclesiastiques en permanence 
au presbytere hasarde avec timidite une enorme 
proposition. II s'accuse d'avoir lu jadis, en un livre 
de sorcellerie, que les Invisibles redoutent la pointe 
des ep£es. Pourquoi n'en pas courir la chance? — 
Sitot dit et fait: si bien qu'apres plusieurs epreuves 
negatives (1* Agent magi que est tellement prompt a 
se derober!) il se produit un incident d'une impor- 
tance capitale pour les occultistes, et que nos lec- 
teurs sont pries de prendre en bonne note, car il 
est revelateur au premier chef... La tentative pa- 
raissant infructueuse, on etait sur le point de l'a- 
bandonner, quand un dernier coup de pointe fit 
jaillir une flamme crepitante, accompagnee d'un sif- 
flement aigu. Une fumee blanche se repandit aus- 
sitot, assez epaisse et fetide pour qu'on dut ouvrir 
les fenetres jusqu'a ce qu'elle fut dissipee... 

Ce phenomene imprevu rend confiance aux ac- 
teurs de ce duel avec l'lnvisible; l'experience est 
reprise de plus belle. 

Tout a coup, un mot resonne dans la chambre, 
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faiblement, mais distinctement articule: Pardon^ a 
dit la yoix. Tous ont positivement entendu. 

L'on depose les epees, pour reprendre le dialogue,, 
comme ci-dessus: — Pardon.., (repliquent oes Mes- 
sieurs), oui, certes, nous te pardonnerons et nous fe- 
rons mieux: nous allons passer toute la nuit en 
prieres, pour que Dieu te pardonne a son tour..~ 
mais a une condition; c'est que, demain, qui que 
tu sois, tu viendras toi-m&me demander pardon a 
cet enfant. — Nous pardonnes-tu a tous? — ■ Vous 
etes done plusieurs? — Cinq, y compris le berger„ 
— Nous pardonnons a tous... 

Ge mot n'est pas prononce, que tout pnenomene 
cesse comme par enchantement, et tout rentre dans- 
le silence, au presbytere, jusqu'au lever de l'aube,. 
dont la premiere lueur eclaire un groupe de preires. 
a genoux. 

Dans Tapres-midi, un homme se presea'te au 
presbytere; c'est Thorel, les yeux baisses, r attitude 
contrainte. Son visage, qu'il n'arrive point a dissi- 
muler derriere sa casquette, couvert d'egratignures, 
saigne en plusieurs endroits... 

— Voila V homme qui depuis quinze jours me 
persecute! s'ecrie l'enfant qui se met a trembler 
de tous ses membres. 

Interroge par le cure sur le motif de sa visite, 
Thorel repond que son maitre Tenvoie: il vient 
chercher le petit orgue. 

— Non, Thorel, vous venez pour autre chose... 
Mais d'oii tenez-vous toutes ces ecorehures? Le ber- 
ger veut eluder la question. L'abbe Tinel reprend: 
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— Soyez franc; vous etes venu demander pardon a 
cet enfant. Voila ce qui vous amine... A genoux, 
Thorel! — Eh Men... pardon! oui... pardon! s' eerie 
le miserable, et il se traine a genoux jusqu'a Pen- 
fant, sur lequel il porte les mains. Depuis cet attou- 
chement, tous observent que Petat du pauvre petit 
s'aggrave et que les phenomenes redoublent d'in- 
tensite ! 

Une seconde entrevue a lieu, a la mairie, entre 
Pecclesiastique et le berger. Celui-ci, devant de 
nombreux temoins, tombe a genoux comme le jour 
d'avant : — Pardon, je vous demande pardon... ; 
mais, cette fois, e'est vers le cure qu'il rampe... — 
De quoi demandez-vous pardon, Thorel ? Expliquez- 
vous ! Cependant Thorel avance tou jours, il touche 
presque la soutane... — Ne me touchez pas, au nom 
du del, on je frappe ! G'est alors que le cure de 
Cideville, accule dans un angle de la maison com- 
mune, decharge sur le bras du sorcier les trois 
coups de gourdin qui font la base du proces... 

Les phenomenes que j'ai du omettre, dans ce re- 
sume, ne se comptent pas. Je ne sache point d* af- 
faire plus riche en constatations de tout genre. Rien 
n'y laisse a desirer: ni la nettete, ni la frequence, 
ni la variete des prodiges, pas plus que le concours 
spontane des plus graves temoins et la parfaite con- 
cordance des attestations les plus solennelles. 

Le juge de paix dTerville demeure stupefait : ja- 
mais allegations pareilles n'ont etonne les echos de 
son pretoire. Son verdict, assez vague et obscur, 
donne acte tout au moins de Punanimite des temoi- 
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gnages. Le cure defendeur est mis hors de cause; 
Thorel, deboute de ses fins, se voit condamne a tous 
les depens de la procedure. (Jugement du Tribunal 
de simple police d'Yerville, en date du 4 fevrier 
1851.) 

Voila done, au sens le plus etroit du mot, un 
exemple contemporain et parfaitement qualifie de 
Mag'ie noire. 

A s'intituler sorrier, Thorel possede les memes 
titres qu'un Hocque ou qu'un Gaufridy. Les plus 
puristes seraient mal venus de lui ddnier cette qua- 
lification, que ses ceuvres jiistifient et dans le fond 
et dans la forme. 

D'autres ne la meritent pas moins, en realite, mo- 
dernes necromanciens qu'absolvent les apparences. 

J'ai defini la sorcellerie: la mise en ceuvre, pour 
le mal, des forces occultes de la nature. Le Magni- 
tisme tombe sous la definition dans la plupart des 
cas; le Spiritisme, dans presque tous. 

Tachons, en effet, d*enfermer la notion de ces 
deux arts, dans une formule generale. 

Qu'est-ce que le Magnetisme, au dire meme des 
magnetiseurs? — La sujetion (1) d'un etre pensant 
a la volont^ d'un autre etre; je traduis: l'annihila- 
tion du libre-arbitre (2). 



(1) Ne pas confondre Sujetion et Suggestion. Voir la dis- 
tinction etablie au mot Magnetisme dans le petit dictionnaire 
de notre chapitre v. La Sujetion est Fetat des etres qui 
obeissent habituellement a des suggestions. 

(2) Tous les magnetiseurs ne procedent pas ainsi. Geux 
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Qu'est-ce que le Spiritisme, de Faveu meme de 
ses apologistes? — L'evocation des morts; je tra- 
duis: la retrogression temporaire, vers un mode in- 
ferieur d' existence, des ames en voie d'evoluer vers 
un mode plus parfait (1). 

Done, a moins d'un but superieur, poursuivi (puis 
atteint), qui legitime le mat actuel, en vue d'un 
plus grand bien a venir, je dis que l'oeuvre des ma- 
gnetiseurs et des spirites est — en principe — une 
oeuvre nefaste. 

Quant a la force quelconque mise en action par 
eux afin d'obtenir ces resultats, nui ne contestera 
serieusement qu'elle soit qualifiable d'occulte. 

D'ou il resulte, qu'en principe et sauf exception, 
magnetiseurs et spirites, employant une force oc- 
ciilte a Taccomplissement d'une oeuvre mauvaise, 
sont, sciemment ou non, des sorciers. 

Et je conclus de la sorte, en partant de leurs pre- 
misses ! 

Que serai t-ce, en verite, si je prenais pour point 



qui se bornent a la therapeutique par Tinfusion des fluides 
viviiiants, sont les adeptes de la Maitrise vitale: leur oeuvre 
est saine et louable, genereuse et bienfaisante. Mais, de la 
transmission biologique a Femploi de la suggestion, la pente 
est bien glissante. Quel magnetiseur peut se flatter de ne 
l'avoir jamais franchie? 

(1) Je sais bien que tous les Spirites n'admettraient pas 
cette paraphrase. A les entendre, le but de leur science est 
de faire tomber la barriere qui separe l'homme terrestre de 
rhomme posthume. Pourtant, ils enseignent 1'evolution pro- 
gressive des etres. Faire revenir momentanement vers une 
etape deja franchie un etre en voie d' ascension, n'est-ce 
point le faire retrograder? Mais les Spirites ne se piquent 
pas d'etre tou jours consequents. 
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de depart les principes que pose, sur un autre ter- 
rain, la science traditionnelle des mages? — Sans 
empieter sur les developpements du livre II, je puis 
laisser entrevoir a quelles conclusions nous amene- 
raient de telles premisses. 

L'etat de sujetion magnetique n'est autre, en de- 
finitive, que V alienation temporaire d'un etre, au- 
paravant libre et possede desormais. Cette posses- 
sion plus ou moins despotique et plus ou moins du- 
rable est le fait d'un daimon (1) (existence vampiri- 
que et parasitaire), que le magnetiseur a determine 
en puissance dans la personne du sujet. 

II est vrai que les cas different. — Si la sugges- 
tion se limite a contraindre le sujet dans un cas 
precis, en vue d'accomplir un fait isole, le daimon 
reste potentiel jusqu'a l'heure voulue, et perit sur 
le coup, lorsqu'il passe de puissance en acte. — 
Mais si la suggestion se prolonge, en vue de deter- 
miner une serie d'actes similaires, souvent a lon- 
gue echeance, le daimon qui constitue le lien vir- 
tuel, le vivant substratum de ces actes determines 
en puissance, et dont la realisation s'echelonne sur 
la route du futur; ce daimon, dis-je, s'empare alors 
du sujet, et le possede en raison directe du deter- 
minisme ou se meut la vie 1 latente de ces actes, ne- 
cessites a venir (2). 

(1) Je donne au mot Demon Forthographe grecque (Bat- 
(x6W)> pour qu'on ne se meprenne point jusqu'a supposer 
qu'il s'agit du Diable, quand j'emploie ce mot — demon — 
au sens ou Fentendaient Porphyre et lamblique. 

(2) Chacun peut determiner en soi de pareils etres, veri- 
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Voila pour le Magnetisme. 

Quant au Spiritisme, disons seulement que la 
pretendue evocation des soi-disant esprits n' a d* au- 
tre effet, en regie generate, que de rendre presents 
ou meme de creer des.etres non moins lemuriens 
et parasitaires, tou jours inu tiles, tres souvent nui- 
sibles, quelquefois funestes irreparablement. 

Mme Blavatsky voyait juste et loin, lorsqu'elle 
predisait que la consequence ultime de Tenvahisse- 
ment spirite en Occident serait, a bref delai, la perte 
assuree et la ruine totale de milliers d'ames, in- 
conscientes victimes d* Allan Kardec et de sa doc- 
trine subversive. 

Plusieurs se sont etonnes de m'entendre emettre 
une opinion si defavorable au spiritisme et de com- 
battre obstinement une sorte de religion qui compte 
parmi ses apologistes un certain nombre d'ecrivains 
respectables et meme de vrais savants. Je dirai plus : 
tels spirites (Louis-Michel de Figanieres, par exem- 
ple) etonnent les occultistes par la puissance de 
leur intelligence et l'audace de leur intuition. Leurs 
oeuvres, chaos d'ombre et de lumiere, abondent en 
vues hardies et profondes; il peut etre utile de les 
etudier au flambeau de 1'occultisme. 

On voit que je ne nie point de parti-pris la valeur 
des spirites. Je ne suis severe pour une doctrine au 

tables cancers de l'ame, dont la vie, toute d'emprunt, cher- 
che a se developper aux depens de la vie de Tame qui les 
alimente. Ce qu'ici nous enseignons est plus terrible qu'on 
ne saurait croire. Les penseurs trouveront dans notre theorie 
(qui sera deduite au livre II) la clef des habitudes impe- 
rieuses et parfois inderacinables. . . 
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total des plus remarquables, qu'en raison des terri- 
bles consequences ou elle aboutit fatalement : la 
promiscuity psychique et Tanarchie spirituelle. 

Ce qui manque aux Docteurs du Spiritisme, c'est 
le discernement des esprits. 

J'ai dit et je maintiens qu'il n'est pas impossible 
d'etablir, sans tomber par la aux pieges de TEnne- 
mi, des relations directes avec les Intelligences su- 
perieures et meme avec les Ames deliees des en- 
traves charnelles. Le culte des Ancetres consacre, 
en Chine et ailleurs, la realite de ces rapports; mais 
ces rapports ne peuvent s'etablir que sur une echelle 
hierarchique. II y faut une science que ne soup§oh- 
nent pas meme les adeptes du Spiritisme, et 1'em- 
ploi de procedds dont 1'initiation seule peut confe- 
rer le secret (1). 

II ne faudrait pas croire que le Spiritisme fut 
d'invention nouvelle, Les formes lemuriennes qui, 
de tous temps, ont paru se complaire a passer pour 
des ames d'outre-tombe, d6cevaient les hommes, 
bien avant que les Esprits frappeurs, emigrant du 
nouveau nionde, encombrassent Tancien de leur pre- 
sence tapageuse; bien avant qu* Allan Kardec for- 
mulat son Evangile spirite et que le baron de Gul- 
denstubbe obtint les phenomenes d'ecriture directe 
dont il se montra si glorieux. 

L'evocation des morts aim£s et des genies am- 
biants du Cosmos etait une coutume familiere a 

(1) Cette science est la Theurgie, et ces procedes tiennent 
a l'art-du Psychurge. 
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tous les peuples antiques : il n'est pas jusqu'au 
mode de communication devenu de rigueur — ta- 
bles tournantes et parlantes — qui n'ait ete mis en 
usage des les temps les plus recules. Tout l'Orient 
y avait recours bien des siecles avant notre ere, et 
sans sortir du domaine classique de Terudition 
greco-latine, Tertullien nous est garant qu'il n'etait 
chose plus commune sous TEmpire que les tables 
oraculaires — mensse divinatorise. — qui repon- 
daient au consulteur par un systeme de coups 
frappes. Le meme auteur signale encore les che- 
vres sybillines — capeltas divinatorias, — dont le 
pied fourchu battait la replique, au moyen d'un 
alphabet percussif egalement connu d'avance. 

On a pu lire aussi, dans Ammien Marcellin, quel- 
les violences deploya contre les fervents de ces sor- 
tes d'oracles, le zele des premiers Empereurs con- 
vertis au Christianisme. 

Quand se fit en Europe, vers 1853, l'invasion de 
la methode americaine des communications spiri- 
tes, avec tout Tappareil des tables tournantes, des 
gueridons parlants et des oracles par coups frappes 
{KnockingSy Tappings), ce fut une fureur, un de- 
lire... Tout d'abord, les tables avaient craque, bondi, 
valse, sous Fimposition des mains, puis sans con- 
tact. L'emulation gagna, par la suite, chapeaux, 
chaises et gueridons. 

Mais la danse des meubles ne tarda guere a pa- 
raitre banale; le merveilleux alia crescendo : les 
crayons ecrivirent d'eux-memes; des mains lumi- 
neuses, comme celle de Tange au festin de Baltha- 
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zar, apparurent a leur tour; elles furent vues, tou- 
chees, palpees... Enfin, 1'Invisible, se familiarisant 
avec les hotes du monde materiel, se fit voir, se 
compacta, se materialisa: des fantomes apparurent, 
sous des formes precises et vivantes. 

Que fallait-il, en derniere analyse, que faut-il en- 
core aujourd'hui, pour voir s'accomplir toutes ces 
merveilles? — Une seule condition s'impose, tou- 
jour s et partout invariable: la presence d*un inter- 
mediate, d'un medium. 

Interpelle de dire en quoi consiste essentielle- 
ment un medium, nous le definirions un homme 
(ou une femme) malade d'une incontinence vitale, 
et s'epuisant a nourrir de sa substance fluidique 
(trop expansive et complaisante aux emprunts), une 
foule de larves parasitaires, qui grouillent et se 
multiplient dans son atmosphere astrale, dans son 
nimbe occulte. 

Si cette definition semblait obscure, nous supplie- 
rions le public de patienter jusqu'a da mise au jour 
de notre deuxieme septaine, ou les dernieres preci- 
sions lui seront fournies (1). 

Tous commentaires esoteriques seraient ici mal a 
leur place — et, qui pis est, prematures. Nous ne 
nous sentons que trop de tendance a barioler ce 



(1) Qu'il veuille se reporter, (Tores et deja, aux Mysteres 
de la Solitude, publies dans les n os 5 et 7 de VInitiation 
<2* annee, pages 101-125 et 23-37). Nous y avons tire au 
•clair bien des questions mysterieuses. 
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premier livre, purement documentaire, d'entrefilets 
explicatifs qui sont des hors-d'oeuvre. 

Done, la condition sine qua non des prodiges ou 
les spirites veulent voir Taction directe des ames 
desincarnees, e'est Tintervention, strictement pas- 
sive, d'un bon medium. Autour de lui, eclatent des 
trombes de phenomenes, tout pareils a ceux de 
Cideville, decrits plus haut (1). 

Les pretendus Esprits communiquent-ils par 
coups frappes ? C'est au moyen d'un alphabet sem- 
blable en tout point a celui qu'imagina M. de Mir- 
ville, au presbytere. 

Se manifestent-ils par des apparitions ? C'est sous 
une forme tres analogue a celle du fantome qui, 
suivant a la trace le jeune seminariste, se tenait 
constamment derriere lui. 

Pour les spectateurs, tout se passe de meme qu'a 
Cideville : les uns, corarae Tenfant, voient une for- 
me humaine; d'autres, comme les ecclesiastiques, 
distinguent seulement une colonne mouvante et 
vaporeuse; il en est, enfin, qui ne percoivent rien 
du tout, comme ce fut le cas de plusieurs temoins 
accourus des environs. 

Les analogies ne se bornent point la. Les objets 
pesants se deplacent, s'envolent, deambulent, 're- 



(1) On peut dire a un certain point de vue, qu'a Cideville, 
le plus jeune des seminaristes etait devenu un medium, ma- 
nifestatif non seulement des larves que mettait en ceuvre le 
berger Thorel, mais aussi de la forme siderale de ce magi- 
cien, elle-meme envisagee comme une entite lemurienne et 
parasitaire. 
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viennent a leur point de depart; ou, s'etant eleves 
a plusieurs pieds du sol, retombent sans bruit. 

Des formes nuageuses se precisent, se conden- 
sent; des mains apparaissent... (comment ne pas 
penser a celle qui decocha sur la joue du pauvre 
gar§on un maitre souffiet?) 

Lumineuses le plus souvent, ou encore couleur de 
chair, ces mains sortent d'un brouillard mouvant. 
Leurs contours, nettement accentues, deviennent 
indecis vers la region du poignet : la ligne hesite 
alors, tremble dans un halo, et finitpar se perdre 
par degradations insensibles dans le remous va- 
poreux de l'avant-bras. 

Ces mains sont palpables ; ceux qui les ont tou- 
chees les comparent volontiers a des gants de peau 
goniles d'air tiede (1), on n'y sent point d'os, et si, 
les ayant saisies, on veut les retenir de force ou 
qu'on les tire a soi d'autorite pour decouvrir le bras 
auquel elles se rattachent, le tout devient une va- 
gue ebauche: une agregation de substance proble- 
matique, inconsistante et qui fond sous les doigts..: 

Parfois encore, les mains apparaissent noires et 
velues, comme a Cideville. Elles agissent en tous 
cas, avec une liberte absolue et une parfaite ai- 
sance, si bien qu'on ne peut douter qu'elles ne se 
rattachent a un corps humain bien vivant et nor- 
mal, quoique invisible. Quand la main s'est bien pre- 
cisee, seule et depourvue de support apparent, il 
n'est pas rare de voir le corps invisible s'objectiver 

(1) Voyez Eliphas Levi, Clef des grands My stores (p. 146). 
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a son tour; totales ou partielles, ces coagulations se 
dissolvent aussi aisement qu'elles se sont compac- 
ted s. 

Visiblenient, ces exteriorations epuisent le me- 
dium: plus elles se multiplient, plus il parait las. 
Sentant alors le besoin de faire provision de force 
nerveuse, il saisit les mains d'une personne jeune 
et bien portante, qui eprouve aussitot la succion 
fluidique de ce vampire de salon. Cest une sensa- 
tion delicieuse de langueur, accompagnee de fris- 
sons.. Et de fait, la temperature ambiante baisse de 
plusieurs degres, en moins d'une minute. Des souf- 
fles glaces courent en tous sens, a la maniere des 
vents-coulis. Ces phenomenes atmospheriques s'ac- 
centuent de preference a Tinstant precis des objec- 
tivations importantes par leur volume et leur net- 
tete. 

Les mediums sont plus ou moins solidaires de 
tous ces spectres. Je m'explique. 

Lorsqu'il advient qu'un spectateur malavise 
frappe ou blesse les apparitions lumineuses ou con- 
densees en forme humaine, qui se manifestent au- 
tour de ces etres maladifs, ceux-ci subissent imm&- 
diatement le contre-coup de la blessure faite au 
fantome. Si l'arme dont on a fait usage est aigue, 
Tegratignure, ou tout au moins une marque en ap- 
parence de cicatrice, ne tarde point a marbrer la 
peau du medium. 

Ge pbenomene repercussif est communement sans 
gravite, quand Fagresseur n'a lese qu'une larve 
evoluant dans le nimbe occulte du medium ; l'acci- 
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dent est beaucoup plus serieux, si le coup de pointe 
a entame la substance meme de l'experimentateur 
en sortie de corps astral (1). 

Dans une seance publique donnee a New-York 
par Z..., puissant medium a materialisations, un 
Yankee croit spirituel d'essayer son bull-dog sur le 
fantome, qu'il frappe d'une balle el bout portant. 
Aussitot un cri de detresse se fait entendre k plu- 
sieurs pas en arriere : le pauvre medium, tomb6 
sans connaissance, a la poitrine tachee d'une pro- 
fonde ecchymose; et pourtant il n'a pu recevoir la 
balle, qui s'est lichee au mur, dans la direction in- 
verse; car TAmericain, se trouvant assis juste dans 
Fespace qui separait du medium le spectre conden- 
se, a vise droit devant soi, par consequent k Top- 
posite du medium. Atteint par voie repercussive, ce 
dernier resta suspendu plus d'un mois entre la vie 
et la mort. II ne guerit qu'a grand' peine. 

Ce fait, veritablement typique, m'a et6 certifie 1 par 
une personne des plus serieuses, qui le tenait elle- 
meme d'un temoin oculaire de cette triste scene. 

II n'est point mal a propos de faire un nouveau 
rapprochement avec le cas du berger Thorel, dont 
le visage presente toutes les cicatrices des coups 
portes la veille a sa forme astrale. Ceci nous amene 

(1) Le phenomene observe a Cideville, d'une etincelle sui- 
vie de fumee, signale la dissolution complete et definitive 
d'un coagulat fluidique; comme Thorel survit, c'est que la 
pointe n'a dissous qu'une larve: un pareil coup atteignant 
le corps astral lui-meme eut ete mortel au sorcier. 

Dans ce cas, on eut trouve, le lendemain, Thorel mort 
chez lui, et sans doute eut-on colle sur cet accident une eti- 
quette peremptoire: rupture d'anevrisme. 
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a mentionner encore un des mille details que nous 
avons du omettre, en resumant 1'affaire de Cide- 
ville. Le cure Tinel avait charge un pistolet de 
cendree pour abattre des moineaux. Au plus fort de 
la mysterieuse bourrasque, il tire dans la direction 
du bruit. L'enfant, qui seul voit distinctement la 
forme du berger, le declare atteint de deux plombs 
en pleine figure. Le lendemain, on verifie sur le 
visage de Thorel, la marque des deux plombs, par- 
faitement distincte !... 

L'identite des phenomenes est constamment in- 
deniable, qu'il s'agisse de Spiritisme ou de Sorcel- 
lerie ; et nous n' avons que faire de multiplier ici les 
exemples et les temoignages. Si sceptiques et mal 
disposes que puissent etre nos lecteurs a convenir 
de pareils prodiges, qu'ils veuillent prendre la peine 
d'assister a quelques seances de Spiritisme, et leur 
incredulite tombera devant Teloquence des faits. 

II y a des mediums de toute sorte: les uns sont 
dits a effets physiques, c'est-a-dire que des pheno- 
menes tels que coups frappes, deplacements d'ob- 
jets, levitation, etc., se produisent autour d'eux; 
— d'autres sont dits a materialisations: des formes 
visibles et tangibles se condensent en leur presence, 
formes tantot lumineuses et diaphanes ou colorees 
et opaques, tantot d'etres vivants, ou raeme de 
choses inanimees, tantot d'objets stables et parfaite- 
ment evolues, ou d'agregations fugaces et sujettes 
a se dissoudre. — Ilya enfin ceux qu'on appelle 
mediums a incarnations. 

Le cas de ces derniers n'est pas le moins sur- 
prenant, ni surtout le moins digne d'examen. 
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lis offrent pour un temps l'hospitalite de leur 
corps a des etres qui s'incarnent en lui, et qui, pre- 
nant possession des organes, les actionnent et les 
gouvernent a leur fantaisie. Nous avons ete, dans 
cet ordre de phenomenes, temoin de scenes etran- 
ges, stupefiantes... En quelques secondes, le possede 
volontaire est modifie, corrige, transmue de fond en 
comble, au modele interieur du daimon qui s'est em- 
pare de lui. 

La baguette de Circe n'etait pas plus prompte, a 
coup sur, ni ses effets plus prodigieux. — Le me- 
dium est meconnais sable: sa posture, sa voix, son 
regard, ses gestes ont change brusquement; ses 
traits sont transformes eux-memes. C'est une sou- 
daine metamorphose de toute sa personne... 

Un autre horame est devant vous. Et (chose ef- 
frayante!) il semble parfois que Celui qui est la 
soit un etre connu du spectateur, uri etre cheri, 
mort depuis de longues annees... ressuscite tout a 
coup dans la peau d'un etranger, d'un prete-corps, 
— le premier venu, qui, a cette heure raerae, ignore 
jusqu'au nom, jusqu'au fait de Texistence passee 
du mort qui revit en lui ! 

Comment douter, cependant ? La ressemblance 
eclate, positive et paradoxale tout ensemble, — 
d'autant plus impressionnante qu'elle s'affirme psy- 
chique, surmondaine et comme spirit ualisee, plu- 
tot que plastique et materielle; car il faut qu'elle 
s'accommode aux traits fonciers du medium: l'o's- 
sature ne change point, en effet, et seules, les sur- 
faces molles et charnues se modelent au patron 

27 
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morphog^nique du sculpteur interne, dont Tart ins- 
tantane s'exerce avec empire, du dedans au dehors! 

C'est une autoexterioration: a travers Vecorce 
charnelle de 1'evocateur, transpire Tinterne evoque. 
L'ame passagere imprime son effigie propre sur la 
face du medium qui subit son etreinte intime, vir- 
tuelle, hyperphysique... 

C'en est fait: la physionomie de Petre qui s'in- 
carne s'est pl&quee sur la maquette passive de l'in- 
termediaire qui s'offre a Tincarnation. 

Et c'est un speetacle emouvant, inoubliable! 

Vous retrouvez les gestes, Tattitude; les inflexions 
vocales de l'etre aime; par la bouche du medium, il 
vous parle des choses de naguere; il remue la cen- 
dre des vieux souvenirs enfouis au plus profond de 
votre ame, et dont lui seul partageait avec vous le 
secret ! 

Des larmes mouillent vos yeux ; une invincible 
Amotion vous etreint au coeur. Phis de doute possi- 
ble, c'est bien Lui!... 

Et vous rentrez chez vous bouleverse, sur de Fa- 
voir revu, — a vrai dire mystifie et decu par un 
elemental, ou meme une larve de Tatmosphere se- 
conde. 

Cet etre equivoque, miroir pseudo-psychique, a 
reflete Timage du defunt, tou jours vivante au ta- 
bernacle de votre memoire. Evertuant et precisant, 
pour les reproduire, des empreintes de jadis sur 
le point de s'effacer en vous, — cette larve vous a 
raconte votre ame... 
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On concoit la portee terrifiante de pareilles mys- 
tifications... Les elementaux, comrae tous les etres 
ambigus et semi-conscients de la Lumiere negative, 
sont aimantes d'instincts pervers (1). La moralite 
de ceux qu'ils hantent habituellement n'y resiste 
point. 

Un grand nombre de mediums ont glisse sur 
cette pente, jusqu'au marais oil croupissent les 
ames dans la plus abjecte depravation. L'Onanisme 
est chez plus d'un la moindre consequence de cette 
degenerescence morale, J'en sais plusieurs qui se 
nourrissent humano semine; cette habitude degou- 
tante est passee chez eux a Petat de manie fu- 
rieuse. C'est au point qu'ils vont de porte en porte 
offrir a domicile leurs honteux services. 

J'en sais qui portent sur leur visage le stigmate 
indelebile de cette perturbation profonde des ins- 
tincts. II en est meme un, des plus puissants et des 
plus connus, que la nature a designe d'avance pour 
d'etranges destinees. Loin de suivre ses collegues 
dans la voie des aberrations sexuelles, celui-la n'a 
qu'un reve: l'amour normal. C'est, avec une tete 

(1) La lugubre aventure nous est connue d'une veuve irre- 
prochable et des plus devotes, qui s'est perdue a tous les 
sens, pour s'etre livree avcc abandon au soi-disant esprit de 
son mari, mort recemment, et qu'elle adorait. Elle n'a ete 
que trop heureuse de le retrouver au paradis des pheno- 
menes spintes. 

L'etre problematique qui se donnait pour l'ame de son 
ame, l'a persuadee que des rapports conjugaux pouvaient 
retablir entre elle et lui l'intimite d'antan. A Theure qu'il 
est, cette malheureuse est tout a fait sombree dans le tre- 
fonds du gouffre incubique. Son corps est mourant, son 
ame est morte. 
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male et une moustache conquerante, la femme la 
mieux constitute du monde. Cette androgyne est 
parfaitement reglee et d'humeur tres galante.Deux 
de mes amis en savent quelque chose... 
Mais assez sur ce sujet. 

On a pu lire, au chapitre premier, quels exploits 
plus qu'indecents sont familiers aux etres insaisis- 
sables et proteiformes qui se meuvent autour des 
mediums de profession (voy. p. 115-116). La danse 
des tables, meme obtenue en famille, ne presente 
pas des dangers moins alarmants pour l'honneur 
des femmes, la chastete des jeunes filles et Tinno- 
cence des enfants. — Peres et meres (s'ecrie un sa- 
vant fort expert aux choses du Spiritisme, M. Bon- 
jean de Chambery), peres et meres, qui ne tenez 
pas a developper chez vos filles des sentiments pre- 
matures; epoux qui tenez au repos de vos moities, 
mefiez-vous de la chaine magnetique en general, 
et de la danse des tables en particulier! 

L'on n'etonnera personne, en imputant au Ma- 
gnetisme des effets tout aussi desastreux, entre les 
mains d'experimentateurs temeraires, imparfaite- 
ment inities, ou depourvus d'une haute et severe 
moralite. 

J'ai vu, il y a sept ans, reussir cette experience 
criminelle : un medecin, que je ne nommerai pas, 
suggere a une jeune Israelite endorniie qu'un verre 
d'eau, qu'elle trouvera pres d'elle en s'eveillant, est 
plein d'un poison terrible. Ordre lui est donne 
neanmoins de le boire d'un trait. 
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— Mais Salome en mourra, objecte la juive (ce 
jeune sujet manifestait dans son sommeil deux 
individualities distinctes: il avait coutume de par- 
ler de sa propre personne, comrae d'un tiers parfai- 
tement indifferent). 

— Salome en mourra, repond le Docteur, sinis- 
tre echo. 

La jeune fille s'eveille et vide le verre sans lie- 
siter. Aussitot, son visage se decompose: 

— C'est du feu, ce que j'ai bu la! Au secourst... 
La malheureuse, n'ayant pas garde le moindre 

souvenir de.ce qui lui avait ete present dans son 
sommeil, croyait avoir agi spontanement 

Six minutes apres Tingestion de cette eau claire, 
elle vomissait, entre deux crises convulsives, une 
abondance de sang vermeil. 

Le Docteur terrifie n'eut que le temps de la 
rendormir, pour mettre a neant, par une sugges- 
tion nouvelle, Tancienne suggestion. 

II ne lui fut pas difficile d'y parvenir; mais ce 
qu'il ne put reparer, ce furent les consequences 
traumatiques de cette inqualifiable experience. La 
pauvre enfant vit la mort de pres: un ulcere rond 
s'etant ouvert dans son estomac, elle ne dut qu'a 
la seve de sa robuste jeunesse Ja lente guerison 
d*une affection aussi grave. Et de son cote, le jeune 
praticien, qui n'etait pas un mechant coeur, fut 
tout a fait gueri, j'imagine, de la demangeaison des 
experiences temeraires. 

J'ai vu egalement une jeune et jolie fille du peu- 
ple, la plus modeste et la plus honnete, se mettre 
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toute nue, et pincer, dans cet appareil, un rigodon 
des plus lestes. Onze personnes etaient presentes, 
dont trois jeunes docteurs, quatre etudiants, un 
pharmacien, tous des jeunes gens! 

Pour obtenir ce sacrifice de ses dernieres pu- 
deurs, ii n'avait pas ete meme necessaire de l'en- 
dormir. Lui prendre la main et la fixer dans les 
yeux, et reiterant deux fois Tordre d'oter sa robe, 
avait suffi... Elle etait litteralement ensorcelee: le 
demon de la danse impure la possedait. 

Quand rhabillee et sortie de Tetat de charme, on 
lui raconta ce qu'elle avait fait, elle rougit jusqu'au 
cou, mais n'en voulut rien croire. 

C etait prevu. — L'inventeur de cette galante 
equipee, qu'on eut fort surpris en la qualifiant de 
petite infamie, s'etait grossierement saisi d'une 
piece a conviction, la plus insultante qui fut pour 
la pauvre fille, mais aussi la moins recusable... A 
presentation de cette preuve materielle et peremp- 
toire, elle pleura toutes les larmes de ses yeux. 

Et quand on la rendit au pere trop credule qui 
avait, pour un louis, confie sa fille au D r **, nul ne 
s'avisa de vanter les succes d'un aussi lache abus 
de confiance. Elle-meme se tut, devorant l'outrage 
que plus de six ans ecoules depuis n'ont pu lui faire 
oublier ! 

Enfm, j'ai vu, de mes yeux vu, un jeune garcon 
frapper sa mere, dans la region du coeur, de trois 
violents coups de poignard (on pense bien qu'il s'a- 
git d'une de ces amies de theatre, dont la lame 
rentre dans le manche, au moyen d'une detente 
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habilement menagee). Le sujet, qui avait dix-sept 
ans, se trouvait parfaitement eveille, mais sous le 
despotique empire d'une suggestion. 

Ceux qui savent combien sont frequents les cas. 
de recidive, dans Facte imperatif interne qui de- 
termine raccomplissement de la volonte suggeree, 
comprendront toute la temerite de cette troisieme- 
experience. 

Quel fleau que le Magnetisme aux mains impru- 
dentes ou peu scrupuleuses! Encore les auteurs des 
trois exploits relates plus haut ne sont-ils pas des 
mediants; leur but n'etait point criminel. lis obeis- 
saient, tout au plus, a une curiosite malsaine deco- 
ree a leurs propres yeux du nom respectable de 
zele scientifique : ils se reclameraient au besoin 
de ces privileges de franchise experimentale, qui 
sont reputes imprescriptibles au tribunal de la 
conscience moderne. 

Mais supposons un criminel assez instruit pour 
plier les procedes classiques de l'hypnotisme a rac- 
complissement de ses mauvais desseins. S'il tombe 
sur des sujets sensibles, il s'en servira comme de 
bras occultes, pour frapper quiconque est un 
obstacle a son ambition; tandis que, souriant 
et blotti dans l'ombre, sans peril de se voir decou- 
vert, il attendra que ses victimes, abattues l'une 
apres Fautre, jonchent de leur cadavre le sentier 
qu'elles obstruaient de leur encombrante person- 
nalite. 

Qu'on y prenne garde; j'affirme que non seule- 
ment le miserable pourra voler, assassiner et le 
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reste par procuration, mais encore se mettre a 1'abri 
de tous soupcons indiscrets. 

On a raconte que de savants psychologues, dou- 
bles d'habiles physiologistes, avaient pu, dans un 
cas de ce genre, demasquer un scelerat, en de- 
brouillant Techeveau fort complexe de ses ruses 
d'hypnotiseur ; mais je soutiens qu'elles etaient mal 
ourdies. La Providence avait permis que cet hom- 
me, jugeant impossible que les soupcons se portas- 
sent tout d'abord sur lui, omit quelque chose dans 
les precautions dont il s'entoura. Et de fait, ses 
calculs etaient alles au-dela meme de ce qu'il eut 
importe de prevoir en toute autre circonstance. II 
s'etait dit: « Je connais mon somnambule; il ne 
garde, en l'etat de veille, aucun souvenir des cho- 
ses qui lui sont suggerees pendant Thypnose. Je 
vais done lui mettre en tete de f rapper N... a mort; 
en commettant ce crime, il croira librement agir. 
Pour plus de surete, je peux lui persuader encore 
qu'il hait N..., coupable envers lui de quelque in- 
justice supposee; il avouera done aux magistrats 
qu'il a tue N... par vengeance. Et tout le monde 
le croira. » — Le drole avait parfaitement raison- 
ne; tout ce qu'il avait prevu se realisa a la let- 
tre (1). Par malheur pour lui, un double hasard 



(1) Ou avons-nous lu le recit de cette affaire? G'est ce 
qu'il nous a ete impossible de retrouver. Aussi ne le don- 
nons-nous que sous d'expresses reserves. — Quoi qu'il en 
soit, nul experimentateur uu peu averti ne contestera la 
possibility de ces faits, ni la logique et la vraisemblance de 
leur enchainement : tels quels, ils peuvent servir de base a 
une argumentation. 
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providentiel voulut: 1° que le juge instructeur, 
s'6tant pris depuis quelques mois d'une belle to- 
quade pour Thypnotisme, eut l'esprit tourne de ce 
cote; 2° qu'il eut appris, on ne sait comment, que 
Tinculpe servait habituellement de sujet au vrai 
coupable. II n'en fallut pas davantage pour perdre 
celui-ci. Le magistrat flaira de suite la verite; ayant 
pris conseil d'un ami competent, il s'avisa d'endor- 
mir l'homme qui d'ailleurs s'obstinait, corame on 
l'avait prevu, a soutenir qu'il avait agi de son plein 
gre, par vengeance. Sitot endormi, la mfemoire lui 
revint de ses precedents sommeils, et l'odieuse tra- 
me de tenebres s'etala d'elle-meme au grand jour. 

Mais rhypnotiseur aurait pu prevoir cet impro- 
bable alea. II semble meme etonnant que, crimi- 
nellement resolu comme il etait, ii n'ait pas pris 
la precaution de suggerer le suicide immediat a 
l'auteur du fait materiel (1). Chacun eut dit: « II a 
tue par vengeance; il s'est tue par remords!... » 

En admettant meme qu'un tel miserable regai- 
dat a deux cadavres au lieu d*un — mais etait i) 



(1) Qu'on ne nous taxe pas d'imprudence et de legerete, 
sous pretexte que nous montrons comment le vrai coupable 
aurait pu dejouer les poursuites, ou meme assurer a tout 
jamais son impunite par un nouveau crime. Sans doute, 
nous serions impardonnable d'en user de la sorte, si la 
theorie de la suggestion n' etait devenue banale, meme parmi 
les ignorants. Dieu merci ! nous n'avons pas sur la cons- 
cience la faute d'avoir jete cette arme terrible aux mains des 
premiers venus; mais enfin, puisque cette divulgation est un 
fait accompli, qu'on ne nous parle pas de mesure a garder. 
La reticence, au point ou nous en soinraes serait une pre- 
caution hypocritement vaine, une parade de sotte prudence, 
une insupportable coquetterie de vertu. 
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homme a reculer devant un forfait de plus? — du 
moins pouvait-il suggerer a son somnambule de ne 
garder aucun souvenir dans ses sommeils ulte- 
rieurs, ou meme lui persuader que jamais plus on 
ne pourrait Tendorniir. 

Toutes les suggestions, sur un sujet sensible, 
s'accomplissent d'une sorte mathematique. Prove- 
nant meme de sources differentes, elles se lient et 
s'enchainent avec une logique inflexible. L'ame du 
somnambule est une cire molle, et qui durcit sous 
les doigts du petrisseur ; le tout pour le magnetiste 
est d'arriver premier au modelage (1). — Inexpe- 
rience suivante, dont je me fais garant, en fournit 
la demonstration peremptoire. 

Un jeune docteur, de mes amis, sans endormir 
Mile B..., lui contracte par suggestion les muscles 
de la main. J'essaye aussitot, mais vainement, de 
me mettre en rapport assez intime avec elle, pour 
rendre cette main crispee a son etat normal. 



(1) L'on a cru ruiner la theorie de la suggestion, dans ce 
qu'elle a d'absolu, en insistant sur la resistance prodigieuse 
et parfois insurmontable qu'oppose a des suggestions immo- 
rales ou criminelles une conscience honnete, faconnee des 
Tenfance au Bien. — L'objection est facile a lever. Qu'est-ce, 
en effet, que l'education (cette orthopedie morale), sinon 
tout un edifice de suggestions dnterieures, non seulement 
superposees avec patience, mais encore cimentees avec art?. . 
Cet edifice, il faudrait l'abolir tout d'abord, avant de pre- 
tendre y substituer un echafaudage de suggestions inverses. 
Bref, pour reprendre notre comparaison premiere, avec de 
telles natures, Vinstigateur an Mai n'est pas arrive premier 
au modelage: la cire a durci sous d'autres doigts que les 
siens. 
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Passes, souffle, suggestions, ordres formules sur 
tous les tons — chose inutile. 

De guerre lasse: « Dormez! » dis-je a la jeune 
fille. Elle s'endort sur le champ, debout. Je m'as- 
sure avec soin que tout son organisme est sous 
ma domination, sauf la main crispee, qui resiste 
et s'obstine ! Une idee me traverse l'esprit : « Je 
romps, m'ecrie-je, tout lien, tout rapport entre le 
docteur et vous! « En vain; la contracture est re- 
belle a ces efforts. Tardivement convaincu de mon 
impuissance, je reveille enfin Mile B..., et le doc- 
teur s'approche d'elle pour detruire la suggestion 
premiere. Stupeur de tous d'eux : j'ai rompu tout 
lien suggestif entre elle et lui, si bien qu'il echoue 
a son tour. C'est ici le point curieux et, je croisj as- 
sez neuf de Texperience: force me fut de rendor- 
mir Mile B... et de retablir le rapport entre elle et 
mon ami, pour qu'il put enfin decrisper cette main 
tenace. 

Quand on songe a la toute-puissance relative 
que, grace a Mesmer, peut acquerir le premier venu 
sur certaines natures passives ou timorees, on est 
tente parfois d'emettre sur cette homme un juge- 
ment severe jusqu'a Tinjustice. C'est un triste ca- 
deau, se dit-on, qu'a fait a Thumanite ce fameux 
medecin, vulgarisateur etourdi d'une science qui 
voudrait etre pratiquee a Tinstar d'un sacerdoce, 
et que l'antiquite religieuse n'enseignait d'ailleurs 
a ses adeptes que dans la crypte des mysteres, a 
l'ombre d'un autel ou les dieux manifestaient leur 
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presence effective ruw Sheekinah, au sein meme 
de la Lumiere de gloire liK siD ]n* Ain-Soph- 
Aor. Dans cette atmosphere sacree, le dragon de 
1' Astral inferieur ne penetrait point. On n'y con- 
naissait pas les mirages de Tillusoire wsr* Ashiah 
— et, meme en dehors du sanctuaire, les larves 
avides fuyaient, epeurees, au seul aspect de ceux qui 
avaient franchi, fut-ce une fois, le quadruple cer- 
cle mystique de r Alliance. Ceux-la portaient un 

signe au front; le bapterhe du feu-principe les avait 
regeneres. Des lors, ils pouvaient partir, quitter 
Memphis ou Thebes, regagner leur patrie... The- 
rapeutes de Tame et medecins du corps, ils se sen- 
taient missionnes d'En-Haut, pour repandre sur le 
monde profane Tirradiation toujours pure et bien- 
faisante de cette flamme, dont le foyer tutelaire se 
concentrait, invisible, dans les profondeurs du ta- 
bernacle. 

Helas! aujourd'hui... l'ubiquite du mensonge as- 
tral nous enserre de son tumultueux influx; le ca- 
ducee d'Hermes et d'Esculape se change aux mains 
des mauvais en glaive exterminateur, quand il 
ne devient pas la baguette de la plus basse et de 
la plus abjecte goetie. — O miraculeuse baguette! 
les savants qui font ramassee te manient gauche- 
ment et vont jusqu'a nier ton existence, quand tu 
brilles encore dans leur main... 

Cette magnifique puissance, jadis Tapanage des 
plus hauts inities, apres avoir — tres reconnais- 
sable et sublime jusqu'en son abaissement — allu- 
me Tathanor aux officines secretes des alchimistes 
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Rose-Croix du moyen age et de la Renaissance (les 
Jechiel, les Abraham le Juif, les Paracelse, les 
Fludd, les Van Helmont), s'est prostituee tout a 
fait par Fentremise de Mesmer, qui Fa livree, en 
la vulgarisant, aux mains ignorantes, maladroites 
et perverses. 

Mesmer etait-il un intuitif ou un initie? toute la 
question est la. — Dans le premier cas, en depit 
meme des lacunes et des incoherences de son sys- 
teme, il fut un remarquable inventeur: on ne peut 
guere, en justice, le rendre responsable des abus 
que devait entrainer sa decouverte. Dans Fautre 
hypothese, il fut un grand criminel, un traitre et 
un profanateur. 

Le Magnetisme, pour n^etre que bienfaisant, de- 
vait demeurer occulte. Mais au point ou nous en 
sommes, il n'y a plus a reculer: les initiateurs 
auraient mieux fait peut-etre de ne pas entreprendre 
une pareille divulgation; mais enlin, ils en ont dit 
trop ou trop peu: qu'ils parlent done, puisqu'ils 
n'ont pas su se taire. 

Si le Magnetisme, a Fheure presente, n'est pas di- 
vulgue sous son vrai jour, il determinera fatale- 
ment une crise terrible dans Fordre moral: Feternel 
probleme du libre-arbitre semblant se resoudre par 
la negative, on verra la boussole psychique s'affoler 
et perdre sa normale orientation. Enfin — signe 
avant-coureur des grands cataclysmes cosmiques 
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— les notions du Mai et du Bien seront de nouveau 
confondues. 

L'on eut evite ce peril extreme, a Finstar des hie- 
rophantes de Thebes et d'Eleusis, en reservant une 
telle puissance aux adeptes d'un enseignement hie- 
rarchise, sous la garantie de l'initiation. Cela n'est 
que trop vrai. Mais est-il opportun d'y tant insister? 
A quoi bon recriminer sur des faits accomplis? 
niieux vaut dire un mot des theoriciens modernes 
du Magnetisme et de leur tentative, a coup sur ge- 
nereuse, pour le sauver des hontes de 1' exploitation 
charlatanesque, en Tassimilant aux autres sciences. 

Honneur done aux Deleuze, aux Puysegur, aux 
du Potet, qui ont aime le Magnetisme d'un 
assez noble amour, pour aspirer a le saisir 
dans son essence. A defaut d'une pleine reussite, 
du moins leur opiniatre sagacite, s'exergant a de- 
viner les grandes lois de la nature, a-t-elle recu 
comme salaire l'inebranlable foi qu'elles existent. 
Ces profanes ont intuitivement percu certains re- 
flets de la verite-synthese. 

Honneur meme aux magnetiseurs psychologues 
de l'ecole de Braid. Si, incapables de penetrer la 
nature d'un grand agent et les lois mysterieuses 
qui regissent les marees astrales, ils ont pris parti 
de nier ces choses, du moins ont-ils construit une 
theorie toute superficielle, mais parfaitement ri- 
goureuse, et qui rend un compte exact des appa- 
rences phenomenales. La Suggestion est une excel- 
lente methode pour le groupement et la classifi- 
cation des faits; rien de plus, rien de moins. 
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La doctrine en ce jour la plus accreditee rejette 
a priori l'hypothese du fluide, instinctivement et 
Ton peut dire presque aveuglement soutenue par les 
disciples empiriques de Mesmer et les theoriciens 
diffus de son ecole. Ge dogme est a Tindex de l'Uni- 
versite et nul n'ignore que ses professeurs mono- 
polisent la vogue (1). 

Encore faut-il distinguer dans le camp des Brai- 
distes. Les hypnographes parisiens ne sont peut- 
etre pas a citer pour modeles. 

Ceux de Pecole de la Salpetriere, notamment — 
M. Charcot en tete, — font a vrai dire grand ta- 
page: et Ton va voir que je parle au propre comme 
au figure. L'appellation d'amphitheatre, dont ils 

(1) J'ai rendu justice a la theorie de la Suggestion, que 
les Braidistes ont mise au point, sinon construite de toutes 
pieces; je veux dire a cette heure le petit cote de ces uni- 
versitaires. 

Depuis que ces Messieurs de la Faculte, s'etant installes 
sans vergogne dans la maison de Mesmer, ont eu le mauvais 
gout d'accolcr Pepithete de charlatan au nom du novateur 
dont ils dilapidaient (et par surcroit denaturaient) l'heri- 
tage scientifique, la question du fluide est devenue pour eux, 
sans doute en haine du maitre, la pierre de touche des 
hypnographes. — Haussez-vous les epaules a ce seul mot — 
le fluide, — vous etes un homme serieux, un bon jenne 
homme, un physiologiste d'avenir; vous etes dignus intrare, 
et du coup on vous decerncra le brevet academique tflujpno- 
tiseur . . . ; mais si vous avez le front de croire au fluide, 
vous voila passe maitre bateleur, saltimbanque, affronteur 
et le reste. Ces gros mots sont synonymes d'apotre du ma- 
gnetisme. 

II faudrait s'entendre, pourtant- — Les Braidistes font 
profession de croire que la suggestion se transmet sans in- 
termediaire; que son mecanisme est un phenomene pure- 
ment interne, en l'absence de tout agent extcrieur au sujet. 
— Je crois, avec tous les occultistes, a un mediateur plas- 
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decorent une des scenes de leurs exploits, est un 
mot trop long de moitie. lis soignent la mise en 
scene avec une sollicitude toute paternelle (1): pas 
d'etalage qui leur repugne; aucun accompagne- 
ment orchestral qui leur soit etranger, — pas plus 
celui du tamtam et du gong chinois prodigues 
dans leurs experiences, que celui de la reclame la 
plus dithyrambique et la plus bruyante, consentie 
du plus grand nombre d'entre eux, pour ne pas dire 
encouragee de tous. 

En revanche, ils font peu de besogne. Non seu- 
Jement ils n'ont rien decouvert, mais ils hesi- 
tent a sanctionner et a promulguer, meme sous un 
nouveau nom, les plus incontestaMes principes, 
formules en termes lucides par les professeurs de 
Nancy. — Moins turbulente, cette Ecole de Nan- 
cy; moins theatrale, mais plus consciencieuse et 
plus hardie tout ensemble, et recommandable a 
tant d'egards; hostile a tous les usages du gong et 

tique, transmetteur aux organes materiels des ordres du 
vouloir; j'ai defmi, au Seuil du Mystere, cet Agent de con- 
vertibilite de la pensee volontaire en acte accompli, ce sub- 
stratum omnilatent de toute realite phenomenale. J'estime 
que le son, la chaleur, la lumiere, l'electricite, ces nescio 
quid *jue les vieux physiciens nommaient fluides imponde- 
rables, sont les modalites manifestives de cet agent, qui est 
leur correlation, leur synthese a tous. Je donnerai la preuve 
de ce que j'avance dans ma Clef de la Magie noire. 

Gela dit, j'ajouterai que l'idee m'etant plus cbere que les 
mots, je ne vois pas d'inconvenient a rebaptiser le fluide, 
comme on a rebaptise le Magnetisme. II faut etre conciliant. . 
J'offre done de renoncer au mot — fluide, — s'il est vrai 
que ce mot ait la vertu magique de rendre h3 r drophobes les 
irreconciliables de rhypnotisme. 

(1) Ne sont-ils pas les peres nourriciers du somnambu- 



MODERNES AVATARS DU SORCIER 433 

du diapason, du tambour et du tamtam; soucieuse 
avant tout du vrai et de Futile: induction ration- 
nelle en theorie, therapeutique experimentale dans 
la pratique. Ses savants et modestes docteurs, les 
Liebeault, les Bernheim, les Beaunis et les Liegeois 
ont verifie, precise, etendu, consolide cette belle 
theorie de la suggestion, entrevue par l'abbe Faria, 
et que Tanglais Braid devait reduire le premier en 
formule scientifique. Au point de perfection oil 
les professeurs de Nancy Font amenee, c'est une 
souple et merveilleuse theorie, rendant compte des 
phenomenes quotidiens et normaux avec une ri- 
gueur pour ainsi dire mathematique; n'allant pas 
(nous l'avons note) jusqu'aux lois hyperphysiques 
du magnetisme, mais inattaquable dans son meca- 
nisme apparent, sur le terrain du positivisme strict 
et du realisme experimental: gagnant en lucidite 
ce qui lui manque en profondeur. 

L'experience n'a pas encore ramene les maitres 
nanceiens a la conscience d'un agent biogenique. 
La force psijchique du savant Grookes leur reste 
inconnue. 

A part M. Liebeault, fondateur inconteste de 
TEcole et fervent de vieille date (alors qu'il y avait 
du courage' et presque de la temerite a pretendre 
arborer ses opinions en cocarde); a part M. Lie- 
beault, fortebranle dans son scepticisme par Te- 
loquence concluante de telles guerisons qu'il a ob- 

lisme officiel — enfant d'adoption, qu'ils ont eu la glpire 
de debaptiser, en substituant le nom flatteur d'Hypnotisme 
au vocable impertinent de Maqnetisme animal? 

28 
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tenues, notamment la cure d'enfants a la mamelle, 
chez qui Thypothese de toute suggestion se refute 
d'elle-meme, tous les honorables praticiens de Nan- 
cy opposent a la doctrine du fluide une vigoureuse 
denegation. Reaction fatale contre l'enthousiasme 
affirmatif de si nombreux magnetiseurs, qui s'e- 
taient montres alternativement d'un empirisme 
candide jusqu'a la naiaiserie et d'un charlatanisme 
evident jusqu'au scandale. Ce sont ces cabotins 
sans scrupule, hableurs des seances publiques, 
chez qui l'ignorance presomptueuse se compliquait 
encore d'une moralite suspecte, qui en exploitant 
le Magnetisme ont failli le perdre... 

M. Liebeault se distingue de ses collegues brai- 
distes par Ja mise en oubli des vieilles routines aca- 
demiques, Tabsence radicale des prejuges en ma- 
tiere de science et l'absolu dedain du qu'en-dira- 
t-on. Aussi va-t-il dans ses constatations beaucoup 
plus loin que tout autre de la meme Ecole. 

Un jour — c'etait en mai 1885 — M. Focachon, 
pharmacien a Charmes, amene au docteur Lie- 
beault un sujet des plus sensibles (Mile Elisa N...)» 
sur laquelle ils reussissent la plus memorable ex- 
perience qui ait ete tentee depuis celles de Croo- 
kes (1) : la pose d'un vesicatoire par suggestion (2). 
— Les peripeties de Texperience, menee a terme en 

(1) Nous reservons les phenomenes attestes par le savant 
Crookes pour notre deuxieme septaine: Clef de la Magie 
noire. Ces faits sont tellement extraordinaires, qu'il semble 
prudent de n'en traiter que lorsqu'il nous sera possible d'en 
fournir paralellement l'hypothese explicative. 

(2) Lire la lettre de M. Focachon a M. Felix Fabart (5 juil- 



MODERNES AVATARS DU SORCIER 435* 

quarante-huit heures, dans des conditions rigou- 
reuses d'evidence scientifique et de controie expe- 
rimental, sont consignees dans un proces-verbal du 
a la plume du docteur Beaunis, et que parapherent 
comme temoins MM. Liebeault, Focachon, Bern- 
heim, Liegeois, Simon, etc... On concoit la portee 
capitale d'un tel resultat, en presence duquel il 
n'est plus permis de revoquer en doute les phe- 
nomenes de stigmatisation, si frequents chez les 
extatiques. Le mecanisme auto-suggestionnel de ce 
pretendu miracle n'est-il pas desormais demontre? 
Huit mois plus tard, assistant un matin a la con- 
sultation du docteur Liebeault, nous lui proposa- 
mes a brule-pourpoint de tenter sur un de ses 
malades, pris au hasard, une experience de sug- 
gestion mentale, ou plutot de transmission de pen- 
see, — c'est-a-dire Tun de ces phenomenes encore 
inexpliques, que le M. le docteur Regnard, Televe 
et Tami de M. Charcot, qualifie d'une plume as- 
sez cavaliere: « Ces choses-la ne relevent pas de la 
science. On n'en parle pas en Sorbonne. Nos hos- 
pices de Bicetre et de Charenton, les diverses cham- 
bres de nos tribunaux correctionnels sont les seuls 
endroits ou de temps en temps il puisse en etre 
question. » (Conference faite en Sorbonne (1), le 
5 mars 1881.) 

let 1885) inseree aux pages 332-337 du livre de ce dernier; 
Histoire de VOcculte (Marpon, 1885, in-12). 

On y trouvera tous les ddtails desirables. 

(1) Cette conference a ete reimprimee par le D r Regnard, 
dans son livrc deja cite: Sorcellerie, Magnetisme, etc... (Pa- 
ris, Plon, 1887, grand in-8, Jig.). — Voyez pages 282-285. 
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M. Liebeault, qui a toutes les audaces et toutes 
les loyautes, accepta (Temblee notre proposition et 
Texperience finie, n'hesita pas davantage a signer 

le proces-verbal que voici (1) : 

PROGES- VERBAL 

relatant trois fails de SUGGESTION MENTALE 
obtenus par MM. Liebeault et de Guaita 

au domicile du D r Liebeault, 4, rue de Bellevue (Nancy) 

« Nous soussigne's, Liebeault (Antoine), docteur 
en medecine, et de Guaita (Stanislas), homme de 
lettres, tous deux demeurant actuellement a Nan- 
cy, attestons et certifions avoir obtenu les resultats 
qu'on va lire. 

1 

« Mile Louise L.. v endormie du sommeil magne- 
tique, fut informee qu'elle allait avoir a repondre 
a une question qui lui serait faite mentalement, 
sans ['intervention d'aucune parole ni d'aucun si- 
gne. 

« Le D r Liebeault, la main appuyee an front du 
sujetj se recueillit un instant, concentrant sa pro^ 
pre attention sur la demande: — « Quand serez- 
vous guerie », qu'il avail Vintention de faire. Les 

(1) Nous apprenons que le D r Liebeault a publie ce Proces- 
verbal dans son livre du Sommeil pro&oque et des etats ana- 
logues, Paris, Doin, 1889, in-18 (pages 305-306). Anterieure- 
ment, M. le professeur Beaunis l'aurait donne deja, dans 
son ouvrage du Somnambulisme provoque, Paris, J.-B. Bail- 
liere, in-18. 
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levres de la somnambule remuerent soudain: — 
« Bientot », murmura-t-elle distinctement. 

« On V invito, alors a re peter, devant toutes les 
personnes presentes, la question qu'elle avait in- 
tuitivement pergue. Elle la redit dans les termes 
memes ou cette question avait ete formulee dans 
l'esprit de Texperimentateur. 

« Cette premiere experience, entreprise par M. le 
D T Liebeault, a V instigation de M. de Guaita, reus- 
sit done pleinement. Une seconde epreuve donna 
des risultats moins rigoureux, mais plus curieux 
peut-etre encore, ainsi qu'on va voir. 



« M. de Guaita, s'etant mis en rapport avec la 
magnetisee, lui posa mentalement une autre ques* 
Hon : — « Reviendrez-vous la semaine pro- 
chaine (1)? — « Peut-6tre », fut la reponse du 
sujet; mais invite a communiquer aux personnes 
presentes la question mentale (2), iV repondit : — 
« Vous m'avez demande si vous reviendriez la se- 
maine prochaine. » 

« Cette confusion, portant sur un mot de la phra- 
se, est tres significative: il me semble que la jeune 
fille ait bronche, en lisant dans le cerveau du ma- 
gnetiseur. 

(1) Question double, done plus compliquee (note de l'au- 
teur). 

(2) Est-il besoin de dire que celles-ci etaient chaque fois 
informees d'avance de la question qui serait posee? (note 
de Fauteur). 
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« Le D T Liebeau.lt, afin qii'aucune phrase indi- 
cative ne fut prononcee, meme a voix basse, ecri- 
vit sur un billet: — « Mademoiselle, en se reveil- 
lant, verra son chapeau noir transforme en un 
chapeau rouge. » 

« Le billet fut passe d'avance a tous les te- 
moins, puis MM. Liebeault et de Guaita poserent 
en silence leur main sur le front du sujet, en for- 
mulant mentalement la phrase convenue. Alors la 
jeune fille, instruite qu'elle verrait quelque chose 
d'insolite dans la piece, fut reveillee. 

« Sans une hesitation, elle fixa aussitot son cha- 
peau, et avec un grand eclat de rire, se recria : — 
Ce n'etait pas son chapeau; elle n'en voulait pas. 
11 avait Men la meme forme; mais cette plaisante- 
rie avait assez dure: il fallait lui rendre son bien... 
— Mais enfin, qu'y voyez-vous de change? — Vous 
le savez bien; vous avez des yeux comme moi. — 
Mais encore?.,. » // fallut insister tres longtemps 
pour qu'elle consentit a dire ce qu'il y avait de 
change a son chapeau: « On se moquait (Telle... » 
Pressee de questions elle dit enfin: « Vous voyez 
bien qu'il est tout rouge! » 

« Comme elle refusait de le reprendre, force fut 
de mettre fin a V hallucination, en lui affirmant 
qu'il allait revenir a sa couleur premiere, Le doc- 
teur souffla sur le chapeau, et redevenu le sien a 
ses yeux, elle consentit a le reprendre. 

« Tels sont les faits que nous certifions avoir 
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obtenus de concert. En foi de quoi nous avons dr es- 
se le present proces-verbal. » 

Nancy, ce 9 juin 1886. (Fait en double.) 

D r A.-A. Liebeault. Stanislas de Guaita. 

II va sans dire que le docteur Liebeault, extre- 
mement sceptique en matiere de transmission de 
pensee, ne comptait aucunement sur la reussite 
d'une pareille tentative. 

Nous avons cite cette experience et celle, plus 
etonnante encore, du vesicatoire, pour montrer 
combien peu le doyen de FEcole de Nancy se laisse 
deconcerter par les propositions les plus inatten- 
dues, et avec quelle courageuse franchise il se 
porte garant des faits universitairement les moins 
orthodoxes, quand il les a vus et verifies par lui- 
meme. 

Le despotisme de notre cadre nous defend de 
stationner plus longtemps dans les sentiers d' Al- 
lan Kardec et de Mesmer. 

Que les apotres contemporains du Magnetisme et 
surtout du Spiritisme y trebuchent habituellement 
et glissent dans Forniere de la sorcellerie — c'est 
ce que nous estimons demontre par des raisonne- 
ments et par des exemples. 

Quant a la cohue des enchanteurs et des char- 
meuses de has etage — rebouteurs aux gestes ani- 
bigus ; sages-femmes dont Thabilete suspecte se 
ploie a l'elaboration des philtres, comme aux arti- 
fices de Favortement; tireuses de cartes a Fceil vi- 
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perin, a la voix mielleuse, a Tattitude servile, avec 
des nuances impertinentes, et dont les phrases a 
double entente previennent, sollicitent, encouragent 
tous les aveux (car il est remarquable que le client, 
venu pour s'entendre dire la bonne aventure, finit 
par se raconter lui-meme, neuf fois sur dix): — 
ces comparses de la sorcellerie d'en bas ne pre- 
sentent qu'un interet secondaire, tant en raison 
de leur nombre assez restreint, que du cercle plus 
restreint encore de leur influence. Nous n'en di- 
rons rien. 

II nous resterait a presenter au lecteur la co- 
horte des mystiques douteux, ceux-la beaucoup 
moins rares et moins inoffensifs qu'on ne croit : 
leur etude ne manquerait assurement ni d'interet 
ni d'utilite. II y aurait des livres a ecrire sur l'ab- 
solue perversion du sens moral, qui se revele chez 
la plupart d'entre eux, sous les formes les plus 
varices et parfois les plus pittoresques. 

Malheureusement, nous avons un devoir de sa- 
lubrite publique a remplir, qui nous interdit le 
tableau comparatif que nous eussions voulu crayon- 
ner. Denoncer une des basses idoles de la Sodome 
mystique, est une tache qui requiert un certain 
nombre de feuillets: cette tache, nous Tavons assu- 
mee, et force nous est de sacrifier a l'unique sec- 
taire dont nous voulons arracher le masque les 
dernieres pages de ce chapitre. 

Mais notre faux pontife se rattache a une ecole 
dont il faut bien toucher un mot: quelques no- 
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tions s'imposent sur le maitre Eugene Vintras 
(Elie) ; — et'nous passerons de suite, avec les 
turpitudes de Jean-Baptiste, a Tetalage affligeant, 
mais instructif, des revelations promises. 



LE CARMEL D'EUGENE VINTRAS 

ET LE GRAND PONTIFE ACTUEL DE LA SECTE 

« ... Une abominable asso- 
ciation, qui se revet d'une hy- 
pocrite ostentation de vertu. » 

S. S. Pie IX. « C'est au grand soleil, en 

(Bref condamnant la secte dc provoquant tous les examens, 

Vintras, 10 f^vrier 1851.) que nous faisons ceuvre de 

vie. » 
« lis ont eleve un autel au 
demon de VimpureU et Us en (Le cri du salut, par Jcan- 
ont fait leur Dieu. » Baptiste, page 22.) 

(Epigr. d'unc brochure du 
sieur Gozzoli, revelateur des 
mysteres de Tilly-s.-Seules. ) 



Le 20 aout 1842, le tribunal correctionnel de 
Caen condamnait comme escroc a cinq ans de pri- 
son, cent francs d' amende et aux frais (1), le fon- 
dateur du Carmel ou de YCEuvre de la Misericords: 
Elie lui-meme reincarne dans la personne d'un 
ouvrier prophete, Pierre-Michel Strathanael, de 

(1) L'escroquerie semble une vertu de tradition dans le 
Saint-Carmel; car le pontife actuel de la secte, a qui nous 
ferons la grace de taire son nom, fut egalement condamne 
de ce chef a trois annees d'emprisonnement, vers la fin du 
second empire. Citer la date exacte de Parret et dire quel 
tribunal le prononca, equivaudrait a nommer le personnage. 
Enfin, il fut condamne et subit sa peine. 
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son nom angelique (1), — et de son nom vulgaire, 
Eugene Vint r as. 

Le nouveau pontife fit opposition a cette sen- 
tence, qui n'en fut pas moins confirmee, en appel 
a Caen (20 novembre 1842), en cassation a Paris 
(3 juin 1843). 

Du reste, Faccusation d'escroquerie n'est pas la 
seule qui fut imputee a sa charge. On est prie de 
prendre en bonne note ces quelques lignes de 
l'abbe Constant : « Vintras, que ses sectaires po- 
sent en nouveau Christ, eut aussi ses Iscariotes : 
deux membres de la secte, un certain Gozzoli et 
un nomme Alexandre Geoffroi, publierent contre 
lui les revelations les plus odieuses. A [ les croire, 
les sectaires de Tilly-sur-Seules (ainsi se nommait 
leur residence) se livraient aux pratiques les plus 
obscenes ; ils celebraient dans leur chapelle parti- 
culiere, qu'ils nommaient le cenacle, des messes 
sacrileges auxquelles les elus assistaient dans un 
etat complet de nudite ; a un certain moment, 
tous gesticulaient, fondaient en larmes en criant : 
amour ! amour ! et ils se jetaient dans les bras 
les uns des autres ; on nous permettra de sup- 
primer le reste. C'etaient les orgies des anciens 
gnostiques, mais sans qu'on prit la peine d'etein- 
dre les lumieres. Alexandre Geoffroi assure que 

(1) L*un des dogmes de la secte attribuant aux hommes, 
avant le peche, une origine angelique, le prophete distribue 
liberalement des noms en « el » a tous les adeptes du 
CarmeL Cette desinence constitue la raison sociale de Teta- 
blissement. II est a croire que la statistique nominale des 
anges incarnes figure aux Archives de PCEuvre. 
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Vintras Finitia a un genre de priere qui consis- 
tait dans Tacte monstrueux d'Onan, exerce au 
pied des autels ; mais ici le denonciateur est trop 
odieux pour etre cru sur parole (1). » 

On verra tout a Theure combien ces accusa- 
tions portees contre Vintras concordent avec eel- 
les relevees a la charge de son successeur. II n'est 
pas jusqu'a la « chapelle particuliere » du mai- 
tre qui ne fasse songer a 1' « oratoire secret » du 
disciple. Seulement le premier garde j usque dans 
ses pires folies une certaine allure — hautaine, 
primesautiere, lyrique et paradoxale — a laquelle 
l'autre pretendrait en vain (2). 

Eliphas Levi veut douter de la derniere accusa^ 
tion qu'il relate... Sa reserve se contort et l'ho- 
nore, en l'absence de preuves qui fussent decisi- 
ves. Mais le celebre magiste savait-il qu'a la date 
du 25 aout 1842, Vintras ecrivait a Geoffroi (de 
son nom d'ange Jehorael) : 

« A Pange adorateur, au doux Jehorael, je preterai assis- 
tance. L'amour a ton sacrifice Punira toujours (3) . . . » (Enig- 
matique !) 

Et au 6 septembre de la merae annee, ces lignes, 



y 

(1) Hist, de la Magie, pp. 484-485. 

(2) Voyez le style de Vintras: souvent ridicule, il se sauve 
toujours de la platitude. Celui du pontife actuel est unifor- 
raement fetide et baveux. 

(3) La France mystique, par Alexandre Erdan, Goulon- 
Pineau, 1855, 2 vol. in-8, figures. — Tome I, page 244. 
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qui paraissent moins obscures ; on craint des lors 
de comprendre : 

u Mon tout aime Jeho, lorsque mes affections cherchent 
les tiennes, tout est en feu et je suis pres de toil Je plonge 
alors dans une mer de flammes, dont chaque vague est une 
lame bouillante. Les jouissances celestes, nous voyant dega- 
ges de nos sens et de leurs rudesses, descendent sur nous; 
elles nous enivrent d'une sainte et divine volupte (1). » 

Langage habituel au prophete. Voyez ce qu'il 
ecrit a la comtesse d'*** (Dhocedoel) , au sujet 
d'un joli mousse (Azzolethael) , YAnge des Tropi- 
ques, pour qui la grande dame semble avoir eu 
un beguin — en Dieu : 

« Notre Azzolethael est brulant d'affections et de pensees; 
il est beau de toute la beaute d'une fiere et timide candeur. 
Son regard est profond comrae sa belle ame; son coeur est 
suspendu sur ses levres... II t'aime: dans sa priere, il te 
nomine a Dieu sa mere embrasee, ou a Jesus, dans son 
mystere d'amour (???), son eucharistique soeur. » (9 no- 
vembre 1846 (2).) 

« Que pourrais-je tc dire maintenant, sinon un fait qui 
va de nouveau incendier tes nobles affections pour VAnge 
des Tropiques (textuel!). J'ai demande a lire dans son coeur: 
le Verbe m'a repondu de le presser sur le mien et de souf- 
fler sur son. ame (!!?). Je Tai fait, Dhocedoel! II est tombe, 
criant grace et merci (nous voila renseignes) : puis une vie 
nouvelle qui a surpris physiquement nos chefs (sic I) est 
devenue sa vie. Ses yeux lancent le feu; le ciel de ses pau- 
pieres cache des eclairs. . . » (du 14 decembre 1846 (3)). 

II ne nous a point paru mal a propos de rappe- 
ler ces bribes de correspondance, que cite Alexan- 

(1) La France mystique, tome I, page 244. 

(2) La France mystique, tome I, page 245. 

(3) La France mystique. Ibid. 
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dre Erdan, au tome I er de sa France Mystique. 
Ainsi le lecteur est introduit de plain-pied dans 
les mysteres secrets du Carmel, et peut-etre trou- 
vera-t-il que les lettres du Pontife sont a leur 
place, en introduction a celle de son heritier spiri- 
tuel (1) : ces deux series epistolaires semblent 
s' eclair er d'un jour reciproque; elles sont mu- 
tuellement un commentaire des plus piquants et 
des plus instructifs. 

Nous ne saurions dissimuler, au demeurant, 
qu'Eugene Vintras n'etait point un banal impos- 
teur, ou quelque devot vulgaire et perverti. L'abbe 
L.-F. Andre, qui sjigmatise cet homme, au nom 
de la religion et de la morale, confesse « qu'on ne 
saurait Iui refuser un veritable genie et une puis- 
sance etonnante d'attraction sympathique (2) ». 

Ce Vintras, un des plus prodigieux mediums 
qui aient manifesto jamais le grand livre des am- 
biances hyperphysiques, a bati toute une synthese 
pseudo-magique, tohu-bohu de neo-gnosticisme, 
assaisonne d'une precieuse devotion a la Vierge et 
a saint Joseph : le sublime et le grotesque s'y 
croisent et s'y marient. 

II est remarquable que cet ouvrier sans lettres, 
tout a coup saisi de TEsprit comme les prophetes 
albigeois, terrasse de la grace et desormais debor- 



(1) Glaciales, empesees et dogmatiques, celles-ci semblent 
exposer de sang-froid la doctrine dont celles-la — brftlan- 
tes et passionnees — ■ paraissent offrir la vivante adaptation. 

(2) Affaire Rosette Tamisier, precedee d'une notice sur 
P.-M. Vintras et sa secte. — Carpentras, 1851, in-12, page 4. 
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dant tie revelations sous l'influx divin — telle une 
coupe trop pleine dans une main febrile — ait pu 
produire en quelques annees une ceuvre aussi 
massive que la somme d'un Thomas d'Aquin ; une 
ceuvre ou des pages etonnantes d'eloquence et d'in- 
tuition se distinguent, noyees dans le plus indigeste 
fatras de platitudes et d'absurdites que Ton puisse 
concevoir.. II eut pu reediter a sa gloire le mot 
celebre : Plenus sum sermonibus (car il parle vo- 
lontiers latin, sans savoir le premier mot de cette 
langue). II est merae juste d'observer que ses ma- 
nuscrits abondent en citations de Peres, de Docteurs, 
en textes bibliques, etc., references generalement 
exactes et qu'il a jetees sur le papier a tout hasard 
et sans souci de verification. Les temoins de ses 
extases affirment unanimement qu'il n'avait aucun 
livre sous les yeux, lorsqu'il griffonnait ses revela- 
tions incoherentes. 

Tres curieuse en somme, cette olla-podrida vaut 
l'examen. La seule liste des ouvrages dont elle se 
compose emplirait plusieurs colonnes. Et ceux-la 
sont plus nombreux encore, qui demeurerent ma- 
nuscrits. 

Mais ce qui fit la grande celebrite de Vintras 
dans le cerole, deja important alors, des amateurs 
du merveilleux, ce furent les prodiges qui ecla- 
taient autour de lui, et sur toutes choses, l'appa- 
rition d'hosties sanglantes, partout ou il 
montait a l'autel. 

Des dessins bizarres et des signes inconnus ap- 



448 LE TEMPLE DE SATAN 

paraissaient en caracteres de pourpre sur des 
hosties immaculees quelques instants auparavant; 
un vin delicieux ruisselait dans les calices, devant 
nombre de temoins sans treve renouveles ; d'un 
tableau representant une descente de croix, le 
sang decoulait, rouge et vivant, a la grande stu- 
peur des magistrats charges d'une enquete (1) ; 
les cloches sonnaient d'elles-memes, etc 



(1) Ceci est l'affaire de Rosette Tamisier, a Saint-Satur- 
nin-les-Apt (1850-1851). Nous reproduisons le portrait de 
cette extatique et le croquis du tableau miraculeux, qui at- 
tira tant de curieux et de pelerins dans la chapelle du 
chateau. 

Les 10 novembre, 13 et 16 decembre 1850, Rose Tamisier 
etant en priere dans la chapelle, on voit le tableau se cou- 
vrir de sang. Ce liquide mysterieux (que des medecins — 
notamment le D r Clement — ont analyse a l'eprouvette et 
au microscope, et dont ils certifient Tidentite chimique et 
physiologique), ce liquide semble decouler du flanc droit du 
Sauveur. M. Grave, sous-prefet d'Apt, accouru pour faire 
cesser ce qu'il considere comme une niascaradc, vcrifie le 
miracle dans de telles conditions d'evidence, qu'il en signe 
le proces-verbal. II y a longtemps que le maire ct le cure 
de Saint-Saturnin se sont declares convaincus. D'autres 
agents de l'autorite — ■ officiers municipaux, capitaine de 
gendarmerie, etc. — constatant egalement la realite du fait, 
signent une attestation en regie. 

Quand le phenomene est sur le point de s'accomplir, la 
cloche de la chapelle, spontanement ebranlee, sans que 
nulle main humaine en ait touche la corde, convoque d'elle- 
meme les fideles a la verification du prodige. 

Les memcs faits se reproduisent encore, le 19 et le 21 de- 
cembre. 

L'emotion est immense; on accourt de tres loin: les pele- 
rins se pressent dans les auberges du pays, qui regorgent 
et ne desemplissent pas. 

Finalement, l'autorite episcopale intervient, declare qu'il 
n'y a pas miracle (il suffisait, bien entendu, que Rose Ta- 
misier fut suspecte d'af filiation a Teglise de Vintras, pour 
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r 

Que Vintras fut un thaumaturge puissant, nous 
ne saurions le mettre en doute. On nous dispen- 
sera de reediter les details extremement curieux, 
precis et complets, que l'abbe Constant fournit 
sur Pierre-Michel, dans son Histoire de la Ma- 
gie (pp. 480-490) et surtout dans sa Clef des 
Grands Mysteres (pp. 150, 166 et seq.). Rien n'est 
mieux etabli que Pauthenticite parfaite des phe- 
nomenes, si ce n'est l'origine mediumnique et nul- 
lement celeste de ces prodiges. 

Eliphas est fort peu tendre pour le pontife, — 
et il a raison. 

II y a quelques annees, notre eminent ami, 
l'abbe Roca (qui, tout en rejetant avec fermete la 
partie anarchique et inadmissible des dogmes de 
Vintras, admirait la puissance et la profondeur 



qu'on s'obstinat a nier les faits en depit de toute evidence). 
— Brcf, la cabale religieuse l'emporte, et Rose, arretee, se 
voit traduite devant le Tribunal corrcctionnel de Carpen- 
tras. Malgre tous les efforts du ministere public pour etablir 
la fraude, malgre la pression exercec sur les temoins, on ne 
pent absolument decouvrir aucun indice contre « la sain- 
te » : c'est le noni que donne a Rose la province fanatisee. 
Le Tribunal, qui d'ailleurs croit sans preuves a la mauvaise 
foi de cettc pauvre fille, se declare incompetent (jugement 
du 3 septcmbre 1851). 

Chose incroyable! le gros argument du Procureur de la 
Republique, pour etablir qu'il y a jonglerie et non pas 
miracle, c'est que, dans le dernier phenomene observe, le 
sang paraissait rigoler de has en haut, centre les lois de la 
pesanteur. Ainsi, ce profond logicien — posant en principe 
la possibilite du miracle — part de ce fait qu'il est plus 
surprenant encore qu'on ne supposait, pour conclure qu'il 
nc peut y avoir eu miracle ! 

29 
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d'intuition que cet etrange prophete manifeste par 
intervalles), Tabbe Roca nous fit tenir quatre pa- 
ges manuscrites de la main d'un vieux pretre, qui 
fut un des plus fideles sectaires de Tilly-sur-Seu- 
les. Recit evidemment errone de diverses circons- 
tances qui signalerent une visite rendue a Vintras 
en mai 1861, par Eliphas Levi, — ce factum en- 
registre les soi-disant remords du mage, soudai- 
nement penetre de la grace divine et saluant dans 
rCEuvre de la Misericorde la plus sublime des 
manifestations providentielles. 

Au bas de la quatrieme page, on lit cette note, 
de la plume du Chanoine Roca : — « Priere a 
M. de Guaita de verifier si le jugement critique 
porte par Eliphas Levi, sur les doctrines du Car- 
mel, est anterieur ou posterieur a cette conversa- 
tion, et si le pamphlet dont il est question ici, et 
que condamne Eliphas lui-meme (!), ne se con- 
fond pas avec ledit jugement, tel qu'il subsiste 
dans ses ecrits. Ce point est tres important pour 
moi. » 

A cette heure, Eliphas est mort ; il est facile de 
le faire parler. 

Malheureusement pour le narrateur de la fa- 
meuse entrevue, la Clef des Grands Mysteres, ou 
Vintras est execute de main de maitre, vit le jour 
dans cette meme annee 1861, ou Tabbe Constant, 
de passage a Londres, en compagnie de son disci- 
ple polonais, le comte Branitzky, n'avait su regis- 
ter a la tentation de lui exhiber un prophete : 
tous deux etaient alles voir Vintras. L'abbe Roca 
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peut lire en outre, a la page 203 de la Science des 
Esprits, paru en 1865, cette phrase decisive : 
« Une voix sort du mur ; elle nous parle. Nous 
ne savons pas d'ou elle vient. C'est saint Michel I 
dit ce pauvre Vintras ; c'est le Diable ! s'ecrie ce 
mechant M. de Mirville, qui s'indigne d'etre ap- 
pele bon, et tons deux ecrivent de gros livres. Mais 
enfin, que disait cette voix ? — Des paiwretes, et 
alors ce n'est pas saint Michel ; des vulgarites, et 
alors ce n'est pas le Diable. » 

II est difficile d'etre plus formel ; mais nous 
avons mieux a offrir a notre ami, l'abbe Roca, 
c'est-a-dire des preuves plus concluantes encore. 

Nous avons deniche en 1886, chez Baillieu, 53, 
quai des Grands-Augustins, un exemplaire du 
Glaive sur Rome et ses complices (Londres, Du- 
lau, 1855, in-8). Ce volume, Tun des plus dithy- 
rambiques qu'ait ecrits Vintras, provient de la 
bibliotheque occulte d'EIiphas Levi. Ses marges 
sont criblees de notes autographes tres curieuses. 
Au verso du faux titre, on lit dix vers, egalement de 
la main d'EIiphas ; nous les croyons inedits et 
c'est pour nous un plaisir d'en offrir la primeur 
au public (1). 

Qu'en dites-vous, mon cher abbe ? Vous etes prie 
de prendre la date en bonne note : 1864. — Voila 
comment, en 1861, Vintras a converti Constant. 



(1) Eliphas Levi etant, a notre gre, l'une des plus grandes 
intelligences du XIX e siecle, nous ne voulons pas perdre une 
si belle occasion de fournir aux curieux un specimen de 
son ecriture. 
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Desirez-vous plus encore ? — Je puis, pour vo- 
ire instruction particuliere et l'edification de tous 
les occultistes, cueillir quelques-unes des notes 



* 






rm 




marginales dont Eliphas a bigarre ce livre. Elles 
sont assez piquantes pour valoir 3es honneurs de 
I'impression. 
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Plusieurs pages de 1' Introduction portent cette' mention 
approbative: Bien. — ■ A la page 1, cette phrase: lei com- 
mence le galimatias. — Pages 11 et 12: Impiete, ignorance, 
betise et delire... Cette satire du plus beau de tous les 
cultes est ignoble et sotte. — A la page 17, oil l'auteur parle 
« des riches trepieds » ou brulent des « disinfectants », 
Constant ricane en marge: Camphre et phenol Bobceuf. -r 
Page 23: Fureurs stupides contre un dogme qu'il procla- 
mera lui-meme. — Vintras disant, a la page 36, « que Dieu 
n'a eu recours a aucunes molecules » pour creer le monde, 
on lit en marge: ,0 M. Prudhomme! . . . Ex nihilo nihil. — 
Page 37: Galimatias double. — Page 179: Cancans de por- 
tier. — Page 215: Ceci, mieux ecrit, serait tres beau (1). — 
Page 249 : Quelle abominable frenesie ! — ■ Page 290 : Prose 
en vers blancs. . . Ce n'est pas un style, e'est une scie. — 
Vintras s'ecriant (meme page) : « la vie des prophetes, ap- 
partenant a tous, n'est vraiment lourde que pour eux, » 
Eliphas souligne et observe que leur prose Vest pour les 
autres! Vintras invoquant « l'Eternel ne de Dieu (sic) », 
Eliphas s'exclame, en veritable enfant terrible qu'il est 
•parfois: Nez de Dieu! N. .. de Dieu! — Page 296, il ajoute: 
Rien n'est hideux comme ces ebauches on plutot ces de- 
bauches de poemes sacres, et ces vers blancs, veritablement 
cadavereux, qui font la grimace et s'applatissenf, comme 
des foetus mal conserves. - — Page 302: Comme il deteste les 
pretres, ce faux pontife de Vorgueil et de la folic! — La 
page 304 presente cette fine appreciation- margin ale: 11 y a 
du beau dans ce galimatias: e'est comme du soleil a travers 
un carreau crotte! — Vintras vaticine (page 320): « Vous 
auriez vu le nom d'Ezechiel sur son front » ; Constant ri- 
poste du tic au tac: et ses tartines dans sa prose. — 
Page 325 (ceci est tres curieux), Eliphas a note: portrait de 
Vauteur; or, voici ce qu'on y lit: « Des histrions qui passent 
leur vie a singer la grandeur, et qui epuisent les coups de 
leur vanite et la sueur de leur orgueil a jouer des scenes 
celestes, sans qu'il leur soit possible de dissimuler au re- 
gard de ceux qui les fixent leur coeur et leur time de de-- 
mon. . . » ■ — Page 335: Et cet homme accuse les pretres de 
manquer de charite! Cette page est odieuse et immonde. — 
Page 336 (in fine) : Renvoi) e « Raoul Rigault (2). — P. 337, 

(1) Nul parti pris, comme on peut voir. 

(2) Cette note, qui semble se rapporter a l'execution des 
otages par les insurges de la Commune (1871), donnerait a 
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la signature « Pierre du Seigneur » allume la verve du 
gavroche qui est dans Constant: dis plutot Pierre infernale, 
et ce sera encore trop de pretention: tu n'es que le Pierrot 
du Diable. — Page 352 (in fine) : Perles dans le fumier. — 
Page 364: Plus foil et plus orgueilleux que Simon le Mayi- 
cienf — ■ Page 368: Idee assez juste du Diable. — ■ Page 429 
(in fine) : Ceci est vrai, mais alors pourquoi insulter le 
pape? — Page 443, Vintras s'ecrie: « Plus de foi aveugle ! » 
Son adversaire met assez d'a-propos a lui river son clou: 
Alors, pourquoi veux-tu qu'on croie que tu es Elie y et que 
saint Michel fa parte? etc. " 

Eh bien, mon cher chanoine, que vous en sem- 
ble ? Et trouvez-vous peremptoire la reponse d'un 
disciple d'Eliphas au factum d'un disciple de 
Pierre Michel ? 

Nous avions a cceur d'absoudre la memoire du 
grand magiste d'un pareil soupcon d'infamante re- 
sipiscence. Ce devoir accompli, nous enregistrons 
volontiers un fait dont on ne saurait disconvenir : 
il s'agit de r irruption, partout ou Vintras sejour- 
nait, d'un veritable tourbillon de folie, entrainant 
tout : homines, betes, et jusqu'aux choses inani- 
mees ; deracinant les convictions les plus affer- 
mies, affolant les plus belles intelligences, faisant 



penser qu'Eliphas Levi (mort en 1875) a trace ces apprecia- 
tions critiques, ou du inoins quelques-unes d'entre elles, 
bien posterieurement a Tepoque ou il ecrivait le dizain sur 
le verso du faux titre. Voici le passage auquel a trait cette 
note : « La livree de courtisan qui rougit sur la pale et noire 
poitrine de l'antipontife de Nancy et de Toul, ne lui servira 
pas de bouclier contre l'ange exterminateur; la croix d'or 
sera cachee alors, mais helas ! elle ne sera jamais la croix 
de grace. »> N'oublions pas que cette phrase, imprimee en 
1855, parait, a tout prendre, etrangement prophetique. 
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devier de la foi catholique les Docteurs les plus aus- 
teres et les plus eprouves (1). 

M. Madrolle, theologien fameux et fort disert, 
l'abbe Charvoz, cure de Montlouis-les-Tours, ne 
sont pas les seules defections tapageuses dans le 
parti catholique. L'abbe J.-F. Andre, auteur de 
VAffaire Tamisier (Carpentras, sept. 1851, in-12, 
fig.), s'en explique avec terreur : — « Peu a peu,: 
dit-il, la secte, une des plus seduisantes qui aient 
paru, s'est glissee partout comme un cancer. Des 
hommes honorables, des ecclesiastiques estinies se 
sont enivres au dangereux calice. L'abbe Leopold 
Baillard, du diocese de Nancy, a entraine un nom- 
bre prodigieux de proselytes. La mystique societe a 
produit tous les pretendus saints et saintes por- 
teurs de stigmates sanglants — on en compte au- 
jourd'hui plus de trois cents en France, — les 
visions, les apparitions, les incidents de Beelze- 
buth et de Behemot et d'autres choses encore. » 
(Page 5.) 

Et plus loin : « L'intluence magnetique de l'Or- 
gane est sans bornes ; d'un mot il bouleverse les 
tetes. » (Page 7.) 

Le due de Normandie — en d'autres termeSj 
Naiindorf, le pretendu Louis XVII — s'etait con- 
verti d'autant plus aisement a la nouvelle secte, 

(1) C'est sans doute en partant de cette regie generale, 
que Fauteur du factum fantaisiste dont il vient d'etre ques- 
tion, met sans scrupule dans la bouche d'EIiphas cette 
phrase incroyable: « On m'auait bien dit — ne voyez pas 
Pierre-Michel, parce qu'il vous seduira; je vous assure que 
je suis parfaitement gagnet » 
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que son adhesion etait interessee. Le prophete lui 
predisait que Dieu Tasseoirait sur le trone de 
France, et qu'il serai t le Grand Monarque. 

Car il faut vous dire qu'il y a un emploi de 
grand monarque, dans la sacree boutique 
d* « Elie ». A part les noms angeliques attribues 
a tout elu du Carmel, a part les ministeres qui font 
entrer chacun dans l'esprit et la vertu d'un grand 
personnage des litres saints (Abraham, Melchise- 
dech, Daniel, Elie, Jean-Baptiste et merae Joseph 
et la sainte Vierge), il y a dans l'GEuvre de la 
Misericorde une profusion de titres, qualites, noms, 
prenoms, surnoms, etc., a donner le vertige. On 
sait que les faux mystiques ne detestent point se 
distinguer par de glorieuses denominations : 

Quand on prend du gcdon, Von n'en saurait trop prendre. 

Bref, sans songer a etablir meme l'esquisse d'une 
classification, si generale soit-elle, je vais citer 
pele-mele quelques titres eliaques. En tete il faut 
nommer la grande heroine du Carmel, la Jeanne du 
Salut, qui « introduira le Grand Monarque » (sic), 
II y a encore trois Jeanne mystiques : Jeanne du 
Fouet, qui chasse les demons ; Jeanne de VEtoile, 
dont le role est de montrer le chemin du Mari- 
siaque ; enfin Jeanne du Lys, dont la mission est 
de s'unir du pur amour avec les plus grands saints. 
II y a egalement trois Josephine, Puis viennent les 
pontifes de Cordiale et Sainte Effusion, de Cor- 
diale et Sainte Unification, de Prudence, d'Adora- 
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Hon, de Sag esse, de Regeneration, etc. Enfin les ca- 
tegories des ames, que le prophete a su repartir par 
provenances angeliques : les Glaivataires (sic), les 
Virginitaires, les Voxataires, les Donataires... Voila 
quelques specimens du repertoire sacre des Fils de 
la Misericorde. On me fera grace du reste... 

Qu'il me suffise d'ajouter que la sainte Vierge 
habite Loches, et que Melchisedech va tous les soirs 
fumer son cigare sur le pont de la Guillotiere. 

On en sait sufilsainment a cette heure sur le 
compte d'Eugene Vintras et de sa secte, pour qu'il 
soit possible d'en venir a la doctrine et aux ceu- 
vres de l'infame sorcier qui se flatte de succeder a 
ce grandiose aventurier du mystere. 

La tache que j 'assume comme Rose -f- Croix est* 
aussi triste que i*epugnante ; mais je la considere 
comme un devoir. 

L'Ordre kabbalistique de la Rose + Croix (1) 
n'a-t-il pas inscrit, en tete de son concordat, la mis- 
sion qu'il se reconnait et qu'il proclame, de com- 
battre la sorcellerie partout ou il la rencontre sur 
sa route, de la miner dans ses oeuvres et de Tanni- 
hiler dans ses resultats ? 

Les Freres se sont engages d'honneur a pour- 
suivre les adeptes de la Goetie, soi-disant mages 
dont Tignorance, la malice et les ridicules de- 

(1) UOrdre kabbalistique de la Rose -j- Croix lie doit pas 
etre confondu avec le Tiers-ordre de la Rose-Croix catho- 
lique, recemment institue par Joskphin Peladan. — Aucun 
lien n'existe entre eux. 
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crient nos mysteres, et dont l'attitude ambigue, noil 
moins que les doctrines scandaleuses, deshonorent 
la Fraternite universelle de haute et divine Magie, 
a laquelle ils revendiquent effrontement la gloire 
d'appartenir. 

Puisqu'ils ont l'audace de se dire des notres, 
nous aurons la hardiesse d'arracher les masques 
de devotieuse vertu dont ils se parent, et, les reve- 
lant a tous dans leur hideur inavouee, de les trai- 
ner au grand soleil : 

Nous les avons condamnes au bapteme de la 
lumiere ! 

Qu'on ne vienne pas nous parler, a leur sujet, de 
mansuetude et de charite chretiennes : nous en 
manquerions a coup sur, si nous laissions ces Sa- 
tans faire en paix de nouvelles dupes et grossir 
le torrent pestilentiel de toute abomination mysti- 
que ! 

Qu'on ne nous taxe point d'exageration : nous 
serons reticent ! 

Qu'on ne nous soupconne pas de calomnie : les 
calomniateurs ont coutume de nommer celui qu'ils 
denoncent, et leur denonciation reste anonyme ; 
quant a nous, a Finverse, nous ne livrerons pas 
le nom veritable d'un goetien de la pire espece ; 
mais c'est sans crainte que nous signerons le notre: 
Stanislas de Guaita <^- 

Que le pontife d'infamie garde done le domino 
du pseudonyme : nous ne lui en laisserons aucun 
autre. 

Notre but n'est pas de fletrir un homme, si mise- 
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rable et si criminel soit-il. Notre but est de denon- 
cer a l'inquisition du mepris public une doctrine 
abominable, qui n'a seduit, helas ! que trop de 
naifs... Notre but est de confondre une secte hon- 
teuse (1), qui ne compte aujourd'hui qu'un trop 
grand nombre de proselytes pour la plupart ega- 
res et d'adherents, presque tous irresponsables... 

Le disciple actuel d'Eugene Vintras, qui se donne 
pour le legataire spirituel du prophete, le continua- 



(1) II ne f and rait pas croirc que la secte du Carmel de 
Baptiste — sorte de lupanar mystique — constitue un fait 
isole, une anomalie dans l'histoire contemporaine des asso- 
ciations religieuses. 

Nous lisons a la page 183 du remarquable ouvrage de 
M. le D r Gibier, V Analyse des choses, qu' « Un ecrivain an- 
glais de talent,., avait reussi a fonder en Orient uue com- 
munaute, ou se trouvaient un certain nombre de jeunes 
filles et femmes anglaises ou americaines de bonne societe. 

« La communaute (poursuit l'auteur) avait, et a encore, 
au moment precis oil j'ecris, des adherents et des adhe- 
rentes en Europe, meme a Paris et en Amerique: j'en con- 
nais quelques-uns, des deux sexes. Eh bien ! derriere le 
pietisme et le mysticisme raffine des adeptes, se cachaient, 
et se cachent encore, les pratiques obscenes les plus de- 
goutantes, elevees a la hauteur d'un principe et d'un culte 
ad majorem Dei gloriam. 

« Apres la mort du faux prophete, ses disciples se pre- 
paraient a repandre, par initiations occultes, les doctrines 
qui leur avaient ete secretement confiees et apres les pre- 
cautions que Ton devine; un convoi de jeunes gens des 
deux sexes, quelques-uns maries, se preparaient a partir 
pour le Levant, lorsqu'une jeune neophyte du nouveau Pria- 
pe onanique cut les yeux ouverts a temps: le charme de 
la suggestion etait rompu. Elle fit, avec une grande abne- 
gation, tout son possible pour reparer le mal accompli et 
rempecher de se perpetrer a nouveau. Grace a elle, aujour- 
d'hui l'association est en train de se desagreger. » 
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teur de sa mission et l'heritier de son pontificat 
supreme (1), est un defroque sexagenaire, docteur 
en theologie, naguere un des flambeaux de la casuis- 
tique. 

De meme que Vintras pretendait incarner l'esprit 
du plus illustre nabi d'Israel et signait Elie ! — 
ainsi son- disciple se vante d'incarner le precurseur 
de la loi chretienne et signe volontiers — Jean- 
Baptiste ! 

Encore est-il des cas ou, persuade qu'en vertu du 
principe assez commode des unions spirituelles, il 
fusionne hypostatiquement avec un certain nom- 
bre d'autres personnages, il signe — Jean-Baptiste, 
Elie, Gabriel, Daniel, Abraham... 

Ce n'est plus un homme : c'est un consistoire 
incarne !... 

Jean-Baptiste fut condamne, des le commen- 
cement de 1887, comme sorcier et fauteur d'une 
secte immonde, par un tribunal d'honneur initia- 
tique, secretement constitue pour connaitre de ses 
oeuvres et de ses doctrines. 

Cette condamnation, qui portait la raise au jour 
de certaines pieces, lui fut aussitot signifiee par 
une lettre de M. Oswald Wirth, en date du 

(1) II faut ajouter. pour etre vrai, que notre hierophante 
n'est que Souverain pontife schismatique du Carmel d'Elie. 
La plupart des eglises carmeliennes se sont separees de lui, 
a des epoques differentes et sous des pretextes divers; la 
grande majorite des Pontifes l'a renie formellement. . . 

Dans ces circonstances, il semble prudent de ne pas gene- 
raliser nos accusations, et encore que tout heritage venant 
de Vintras nous soit a bon droit tres suspect, nous n'affir- 
nions rien qu'en ce qui touche Jean-Baptiste et son ecole. 
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24 mai 1887. On donnait au coupable le temps cle la . 
reflexion et du repentir... En depit de l'avertisse- 
ment, il n'a pas discontinue de faire des proselytes 
et des victimes. 

On devoile done aujourd'hui partie de ses ceu- 
vres tenebreuses, mais sans le fletrir nominative- 
ment. II suffit qu'a l'avenir, dupes et victimes pos- 
sibles soient mises sur leurs gardes. 

Le personnage n'est pas totalement inconnu dans 
le monde de Poccultisme. Pour eviter de livrer son 
vrai nom, tout en le designant de telle sorte, qu'il 
soit aisement reconnu de tous ceux que desormais 
il tenterait de seduire, nous lui donnerons le pseu- 
donyme de docteur Baptiste. Bien plus, desireux 
de nous conformer tout a fait a la tradition catho- 
lique de la rigueur envers les oeuvres, sans preju- 
dice de la moderation a l'egard des personnes, nous 
tairons jusqu'au lieu ou se dresse le Carmel du 
pontife incrimine. Bornons-nous a dire que ce dog- 
matisant habite une des grandes villes de France. 

L'afTaire du docteur Baptiste a ete tres soigneu- 
sement et tres minutieusement instruite. Les volu- 
mineux dossiers (1) de depositions, de preuves et 
des pieces a conviction sont deposes aux archives 



(1) Ces dossiers, qui sont en nos mains, renferment no- 
tarament : 1° une collection de lettres autographes du pon- 
tife (plus de 1500 pages des formats in-4 et in-8) : corres- 
pondances avec Mile Maria M..., avec Oswald Wirth, avec 
Rene Caillie; — 2° un tres grand nombre de brochures, la 
plupart manuscrites ou autographiees, quelques-unes im- 
primees; — 3° quarante et quelques pages in-4 des deposi- 
tions de Mile Maria M..., contresignees par M. Wirth; — 
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de la Rose-Croix; publies, ils rempliraient sans 
peine deux volumes in-folio... 

C'est dire que nous n'en pourrons citer que 
d'infimes extraits; du moins tacherons-nous de les 
choisir significatifs et probants. 

Precisons d'abord en quoi consiste le grand 
arcane du Carmel, son mystere de honte et d'ini- 
quite. Nous ferons la preuve ensuite, pieces authen- 

tiques en main Cette methode presente un grand 

avantage: elle nous dispensera tout a l'heure de 
commentaires explicatifs, a chaque ligne de nos ci- 
tations: mis au fait, le lecteur comprendra tout 
sans effort. 

On Fa vu. L'horume a qui le docteur se flatte de 
succeder n'etait point le premier venu, comme 
thaumaturge ni comme mystique. 

Vintras, qu'une penetrante intuition mit a meme 
de plonger dans certains mysteres — dont il tra- 
vestit ensuite la notion, en les accoutrant, au gre 
de son imagination maladive, des plus incroyables 
oripeaux, — Vintras avait fort bien saisi la loi de 
gradation biologique qui, soudant l'un a l'autre 



4° quelques lettres a notre propre adresse, comme a celle 
de plusieurs de nos amis; — 5° des notes sur Baptiste, de 
provenances diverses; — 6° des livres et des manuscrits de 
sacrifices et de liturgie eliaque, etc. . . 

Presque toutes les lettres qui condamnent le Docteur sont 
de sa propre main et signees de lui; d'autres sont de la 
plume de M. M... (l'hote genereux qui pratique en sa 
faveur Thospitalite a la mode ecossaise), mais apostillees 
par le Docteur. Nous les possedons toutes en original. Done, 
pas d'erreur possible. 
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tous les chainons des existences minerale, vegetale, 
animale, hominale, celeste et spirituelle, fait raon- 
ter des gouffres de la matiere (oil croupit, dans Fin- 
conscience, le plus infime instinct) la chaine inin- 
terrompue et progressive de la vie universelle, qui 
s'eleve, de regne en regne, de sphere en sphere et 
de hierarchie en hierarchie, pour aboutir enfin au 
pied du trone meme de 1'Unite. 

Vintras connaissait mal le mecanisme de Ylnvo- 
lution, ou descente (par sous-multiplication) de 
l'Esprit dans la Matiere; mais il parait certain, je 
le repete, qu'il avait compris le mecanisme de V Evo- 
lution repercussive, ou du retour synthetique des 
sous-multiples spirituels dechus, s'affranchissant 
par efforts successifs des entraves mate>ielles, pour 
se reintegrer au sein de la celeste Unite, qui a nom 
le Verbe eternel. 

Cela pose, Ton concevra que Toeuvre du salut, 
dans la doctrine du Carmel, consiste: 

1° Dans la. Redemption individuelle, qui n'est au- 
tre que l'ascension de la monade humaine, evoluee 
a travers les etapes d'un progres indefini, jusqu'a 
la parfaite restitution de cette monade au giron 
de 1'Unite-mere, d'ou jadis elle emana; 

2° Dans la part que prend chacun a la Redemp- 
tion collective, en pretant assistance aux autres 
monades adamiques (soit humaines, soit elemen- 
taires — c'est-a-dire non encore evoluees au stade 
hominal), a cette fin de « leur faire gravir, echelon 
par echelon, Fechelle ascendante de la vie », et fina- 
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lenient de les assumer avec soi, dans son propre 
essor vers FUnite. 

Ces vues sont correctes ; mais voyons quelle 
adaptation le docteur Baptiste fait de tels princi- 
pes orthodoxes a Tontologie religieuse, a la morale 
et particulierement a la celebration du culte elia- 
que, ou neo-chretien. 

Le dogme supreme et secret du Carmel, tel que 
nous l'allons devoiler ici, ressort deja virtuellement 
de la doctrine primitive d'Eugene Vintras ; Jean- 
Baptiste n'a fait que l'amener a son plein develop- 
pement. Ce docteur est logique; il est meme, en 
son genre, un serieux theologien (1). — S'il n'a pas 
le genie de son maitre, il a su deduire, des premis- 
ses posees par lui, les plus extremes conclusions. 

Quoi qu'il en soit, il parait oiseux de debattre ici 
la responsabilite imputable a chacun. Que Vintras- 
Elie ait ete plus ou moins loin, peu nous importe. 
Qu'il se soit arrete la s que son disciple ait pousse 
jusqu'ici, nous ne saurions nous attarder a ces dis- 
tinctions, pour nous sans interet. Exposons la doc- 
trine carmelienne, telle que Tenseigne le docteur 
Baptiste: sous la garantie d'un serment de discre- 
tion absolue. Denoncons les rites de son Eglise, 
tels que ses fideles les celebrent:' dans le plus in- 
violable secret. 

Le carmel eliaque admet done l'ascension re- 
demptrice des etres — depuis le plus infime jus- 

(1) II passait autrefois, parait-il, pour un des maitres de 

l'exegese. 
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qu'au plus glorieux — sur Fechelle progressive de 
]a vie. , 

Cette ascension, avons-nous dit, pent se conce- 
voir a deux points de vue: individuelle et collec- 
tive. 

Chacun doit en consequence: 1° travailler a sa 
propre ascension; 2° participer dans la mesure de 
ses forces a l'ascensioh generate des etres. 

Mais en quelle sorte? Et d'abord, par ou s'y 
prendre? Posons des principes. 

II est de regie absolue que mil ne peut donner 
que ce qu'il a. 

Done, il faut acquerir avant de vouloir donner; 
il faut « se celestifier » avant de pretendre aider 
son prochain a revetir la nature celeste. 

Done, l'ascension collective se subordonne a Fas- 
cension individuelle, qui est le premier devoir (1). 

Ge devoir, comment l'accomplir? Nous touchons 
au grand secret du Carmel. 

C'est par un acte d'amour coupable que la chute 
edenale s'est effectuee; c'est par des actes d'amour 
religieusement accomplis que peut et doit s'operer 
la Redemption. 

N.-B. — Le docteur Baptiste, acceptant au pied 
de la lettre Fingenieuse allegorie du Talmud (re- 
produite au livre de Zohar) (2), enseigne que 1'hu- 

(1) C'est de ce principe que Ton conclut a la necessitc 
d'une purification, avant de se livrer aux actes vivifiants 
(voir plus loin). 

(2) Allegorie exposee dans notre chapitre i, page 72. 

* 30 
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manite s'est degradee par un double adultere, dans 
les personnes d'Adam, souille aux caresses de Li- 
lith, et d'Eve, fletrie au baiser de Samael: ainsi la 
la vitalite corporelle du premier couple fut infec- 
tee dans sa source meme, par le ferment de la con- 
cupiscence, qui s'y mela... La preuve en est dans 
la sentence de repression fulminee par rEternel. 
Ne dit-il pas a la femme: « Tu accoucheras dans 
la douleur? » C'est ainsi qu'Eve fut punie, suivant 
le proverbe — et litteralement — par oil elle avait 
peche. 

Poursuivons notre expose de la Doctrine carme- 
lienne. 

L'union des sexes, restitutive de Fandrogynat 
(qui fut Tetat edenal) a pour eternel symbole Far- 
bre meme de la Science du Bien et du Mai. 

C'est la clef des ascensions, comme aussi de la 
decheance. 

L/intention droite ou perverse divinise Funion 
des sexes ou la marque d'un stigmate infernal; les 
consequences de cet acte sont, suivant les cas, la 
vie ou la mort. Anormale ou contraire aux lois de 
la saintete, Funion d'amour constitue un crime in- 
fame et degradant; normale ou conforme a ces lois 
(1), elle est pour Fhomme Funique voie de reinte- 
gration aux droits primordiaux de sa nature: c'est 
le Sacrement des sacrements, 

Le rapprochement sexuel peut done s'effectuer 

(1) Nous verrons tout a Fheure que ces lois sont merveil- 
leusemeht elastiques. 
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en mode infernal (comme au paradis terrestre, ou 
s'accomplit la chute d'Adam-Eve) ou bien en mode 
celeste (comme on le pratique dans le Saint Car-* 
mel y dont le nom seul veut dire: chair eleuee en 
Dieu). 

Le docteur Baptiste et ses fideles s'unissent d'a~ 
mour sur tous les plans et avec les etres de toute 
hierarchie: 1° avec les esprits superieurs et les elus 
de la terre, pour « se celestifier », acquerir soi-me- 
me des vertus et ascensionner (1) individuellement ; 
2° avec les profanes et les esprits inferieurs, ele- 
mentaires, animaux, a cette fin de « celestifier » 
ces pauvres natures dechues, de les faire partici- 
pantes des vertus acquises, enfin de leur faire gra- 
vir, degre par degre, Techelle ascendante de la vie. 

C'est la ce que Jean-Baptiste appelle le Droit de 
procreation, privilege sacre, qu'il considere comme 
le plus sublime apanage de rinitiation.au Saint- 
Carmel. 

Tous les regnes de la nature sont ouverts au 
neophyte, qui recoit, par le fait de son entree dans 
cette religion, l'investiture du droit delegatoire de 
pro-creation: son role est desormais de faire mon- 
ter, a tous les etres en voie d'evolution, l'escalier de 
la nature universelle. II jouit pleinement de la 
sainte liberie des enfants de Dieu (2). 



(1) Nous dirions ascendre, si nous ne voulions offrir au 
public un specimen du vocabulaire en usage au Carmel. — 
Avec ses doctcurs, il fa ut se faire a toutes les surprises. 

(2) Cette liberie est le droit des elus ; nuns il est formelle- 
ment enseigne plus loin que le droit du neophyte est celul 
de I'elu. Ne faut-il pas que 1' « apprentissage » soit rendu 
possible? 
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Hors des unions, point de salut. Tous les hom- 
ines, dans la secte, possedent toutes les femmes, et 
reciproquement. Ce communisme de Tamour fait 
partie integrante de la religion: l'autel est un lit; 
Thynine sainte, un chant d'universel epithalame; le 
baiser est un acte sacerdotal et qui s'etend a tous 
les etres: il se multiplie en s'epanouissant, comme 
une fleur vivace, a travers toutes les spheres con- 
centriques des natures visible et invisible. 

Le probleme, on n'y saurait trop insister, se pose 
done en ces termes: — 1° s'unir d' amour aux 
etres superieurs, aux egregores des hierarchies lu- 
mineuses, aux saints eius, pour ascendre soi-meme: 
et ce sont les unions de sagesse; — 2° s'unir d'a- 
mour aux etres de nature inferieure, aux esprit ele- 
mentaires, aux humanimaiix, pour les faire ascen- 
dre avec soi: et ce sont les unions de charite. 

Le tout est de leur faire monter Fechelle, sans 
risquer soi-meme de la descendre... 

On voit oil conduit cette doctrine, en morale et 
en sociologie religieuse: — 1° a la promiscuite 
sans limite, a Tubiquite de 1'impudeur; — 2° a Ta- 
dultere, a Tinceste, a la bestialite; — 3° a Tincu- 
bisme enfin et a l'onanisme.., eriges en actes inhe- 
rents au culte, en actes meritoires et sacramen- 
taux. 

Voila done la base dogmatique de cette religion, 
dont le temple apparait un lupanar sacre, et dont 
la croix redemptrice s'erige en lingham de chair! 
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Les nombreux extraits que nous allons fournir, 
et dont nous attestons sur l'honneur Tauthenticite 
parfaite (1), mettront en lumiere plusieurs dogmes 
fondamentaux du Carmel, qui se rattachent au 
droit de procreation — axe central autour duquel 
tout pivote: citons entre autres la theorie curieuse 
des corps glorieux 

Le lecteur est maintenant dans le cas de tout 
comprendre; il n'a plus que faire de nos explica- 
tions. Desormais, notre role consistera surtout a 
rapprocher des textes. G'est le Pontife lui-meme 
qui va prendre la parole; c'est lui-meme qui se 
trahira. 

Mais avant de passer aux extraits, il nous faut 
rendre compte au public des circonstances qui ont 
mis dans nos mains toutes ces pieces a conviction; 
il faut qu'il en comprenne Tauthenticite sans con- 
tests, la valeur et la portee. 

Lorsque nous croisames le Pontife du Carmel sur 
notre route d'occultiste, il se donna franchement 
a nous — d'aucuns diraient effrontement — pour 
un adepte des plus hauts grades, un heritier des 
Maitres de la Sagesse kabbalistique. De Vintras, 
tout d'abord, il ne fut pas question. Baptiste n'a- 
vait en bouche que la « Tradition orthodoxe des 
sciences divines ». 

Nous crumes quelque temps a sa bonne foi, com- 
me y crurent aussi plusieurs de nos freres, inities 

(1) Quand le moindre doute est possible, nous nous ha- 
tons de le faire observer. 
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a la meme ecole que nous, et qui se mirent, vers la 
meme epoque, en rapport avec le docteur. Quant a 
son initiation, elle ne tarda pas a nous inspirer une 
singuliere mefiance. L'homme nous paraissait en- 
core sincere, que deja nous etions desabuse sur le 
chapitre de l'adepte ; il nous semblait se faire illu- 
sion a lui-meme. Et presentement que le person- 
nage nous est Men connu sous tant d'aspects de- 
plorables, quelques doutes nous sont restes sur ce 
point-la. II est certain qu'il a des heure.s de de- 
faillance, oil il s'ecrie: — « Mais, pourquoi donc^ 
Dieu ne me coniirme-t-il pas ma mission (1) par 
le moindre signe? Car je n'ai rien, absolument 
rien, qui me soit une preuve de ma grande mis- 
sion. » Mais a d'autres heures, il se monte la tete, 
il se bat les flancs, et nous n'estimons pas impos- 
sible qu'il en arrive a croire a sa science, a sa mis- 
sion, a son adeptat. 

C'est en raison meme de ce doute, qu'il nous a 
paru convenable de taire son nom et jusqu'a ce- 
lui de la ville oil il fait sa residence. Nous n'au- 
rions pas ce dernier egard pour un charlatan pur 
et simple, un vulgaire imposteur. Ces epithetes, il 
les merite assurement a plus d'un titre; mais peut- 
etre son ame de faux prophete s'eclaire-t-elle par 
intermittences d'une lueur de sincerite... 

Tant que nos relations se bornerent a l'echange 
de quelques lettres, tout alia bien. Le « missionne 



(1) Dossier n° 4. — Deposition de Mile Maria M..., sup- 
plement, p. 43. 
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du Ciel » se retranchait derriere les meandres d'un 
langage qui est celui de certains mystiques : am- 
poule, filandreux et vague, parabolique et devot, 
souvent enigmatique et toujours diffus. Quand on 
procede par idees generates et qu'on elude toute 
controverse precise, il est aise de ne pas trahir son 
ignorance. N'avons-nous pas dit d'ailleurs qu'il ne 
manque pas destruction elementaire, et qu'il est 
meme, a son point de vue, un assez passable theo- 
logien? 

Bref, si nous gardions encore quelques illusions 
a cette epoque, elles tomberent vite, quand nous 
eumes l'occasion de voir le prophete et de discu- 
ter avec lui. Sa conversation ne soutenait pas l'exa- 
men (1). II fuyait notoirement le terrain solide de 
la controverse. Mis au pied du mur, il se retran- 
chait, soit derriere l'impossibilite de traiter de pa- 
reils sujets au hasard d'une conversation a batons 
rompus, soit derriere la reserve que lui imposaient 
la prudence et les traditions mysterieuses de son 
ecole. II nous fit eniin Taveu qu'il etait le succes- 
seur d'Eugene Vintras ; nous dumes reprimer quel- 



(1) Comme il avait interprets « suivant une revelation 
d'En-Haut », les symboles constitutifs du Pentagramme 
detaille (tel que le donne Eliphas Levi), nous fimes un jour 
observer a Baptiste qu'il traduisait par « Esprits de 1'eau 
et Esprits du feu » deux « signes » qui etaient tout simple- 
ment les noms d'Adam m^ et d'Eve niH en hebreu. Sans 
se deconcerter le moins du monde, il nous fit cette reponse 
memorable (nous avons encore sa lettre) : — Vous avez par- 
faitement raison, an sens philosophique ; mats au point de 
vue du sens de VOrdre divin, je ne suis pas moins dans le 
vrai, de mon cote! 
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que affreuse grimace, ear il tint compte de nos 
repugnances, en ajoutant « qu'on pouvait s'enten- 
dre sur un autre terrain : celui de l'occultisme tra- 
ditionnel ». Nous lui temoignames aussitot le plai- 
sir que nous causait cette declaration, car Vintras 
nous etait bien connu et jamais nous n'eussions pu 
saluer une autorite de ce genre. 

Cependant de graves soup§ons se faisaient jour 
dans notre esprit. Prudemment questionnes, deux 
adeptes de la secte avaient trahi quelque chose des 
arcanes d'ignominie... Quant a nous, desireux d'en 
savoir plus long, nous times nos efforts a provoquer 
de nouvelles confidences. Les plus graves revela- 
tions nous furent faites, peu de jours apres, spe- 
cialement par 1'hote du prophete, brave et digne 
vieillard, fourvoye de la meilleure foi dans un 
monde interlope : il nous laissa penetrer des mys- 
teres dont il ne concevait en aucune facon la gra- 
vite. Quand nous quittames la ville de X.., nous 
etions fortement en eveil, sinon edifie sur le carac- 
tere du personnage. 

C'est alors que se precipiterent certains evene- 
ments imprevus, auxquels se trouva directement 
mele le Docteur Baptiste, et qui eurent pour pre- 
miers resultats de manifester son ignorance pre- 
somptueuse d'une part, de Tautre, sa vaine audace 
et sa froide perversite. Son ame fut raise a jour 
comme son esprit : tous deux se revelerent con- 
jointement, marques du quadruple stigmate qui est 
la signature meme de Satan : orgueil, impuissance, 
betise, envie. 
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C'etait en fevrier 1887. Une enquete fut ouverte 
par un tribunal vehmique. Ses debats n'appartien- 
nent pas au controle de r opinion, mais les presen- 
tes revelations sont executives de la sentence qui 
fut alors prononcee. 

Qu'il nous suffise de dire qu'un de nos Rose + 
Croix, (chef pour Paris, du 2 C degre de TOrdre), 
M. Oswald Wirth, remit entre nos mains une volu- 
mineuse correspondahce, qui levait les derniers 
doutes, touchant les mysteres du Carmel. 

M. Wirth avait fait la connaissance du Docteur 
en aout 1885, par I'entremise d'une amie de Cha- 
lons, naguere encore fervente sectatrice du Carmel, 
Mile Maria M.... De part et d'autre des relations 
s'engagerent ; de nombreuses lettres furent echan- 
gees. 

Mis sur ses gardes, d'un cote par telle demi-confi- 
dence echappee a Mile Maria M..., de l'autre par 
certaines phrases equivoques et a double sens qu'il 
avait demelees dans la correspondance de Jean- 
Baptiste, M. Wirth ne tarda point a deviner l'in- 
famie du sanctuaire et l'immoralite du Pontife. 

Des lors, il concut et prit a sa charge une mis- 
sion double, et dont il s'acquitta par la suite avec 
une moderation et une prudence egalement rares : 
desabuser Mile Maria M... et faire un coup de jour 
sur Jean-Baptiste. 

II joua done pres de ce dernier les disciples de la 
vieille roche, et ne laissa paraitre ses veritables sen- 
timents qu'en decembre 1886, quand le Carmel 
n'avait plus de secrets pour lui. Mile Maria M..., 
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qu'il n'avait point eu grand'peine a convaincre ni a 
remettre dans la voie du devoir et de la raison, lui 
fut d'un precieux secours dans cette comedie disci- 
pulaire, qu'il sut conduire durant quinze grands 
mois. II amena doucement le Docteur a se trahir 
par sa propre plume. Ces lettres sont en notre pos- 
session, toutes ecrites et signees de la main du per- 
sonnage (1). 

Les premieres n'ofTrent point pour nous un inte- 
ret bien direct. Gelle du 8 juin 1886 contient deja 
des donnees qui, pour etre encore vagues, nous 
semblent neanmoins dignes de trouver leur place 
ici. 



« La delegation de la science pour faire ascensiontier tous 
les etres et de la puissance qui n'est qu'une coparticipation 
au pouvoir createur, pour faire gravir aux etres d'en has les 
echelons pour avoir une vie de plus en plus parfaite, devait 
etre Fapanage de la nature humaine; et c'est par la que 
l'homme est, par droit de procreation, et doit etre en fait 
par l'lnitiation, revetu de la royaute, qui est une associa- 
tion, par delegation, aux droits et a la puissance souveraine 
du createur (2)... 

« C'est ici, vous le voyez, que la loi logique nous amene 
a la question de la chute, par laquelle la nature humaine 
se trouve privee de cette royaute. . . II faut bien que tout 
homme avoue et confesse qu'en dehors de l'lnitiation, non 
seulement il ignore les voies et moyens de faire ascension- 
ner les etres, mais qu'il est lui-meme sous la domination 
des lois qui le rendent esclave des vices et des passions. 

« Le voila place dans une alternative terrible, qui ne lui 
offre aucune issue, ce roi de la nature. S'il ecoute la doc- 
trine du catholicisme romain, il se dit oblige en droit a une 

(1) Elles portent meme, amalgamees ensemble, le nora 
mystique du Docteur et son nom reel. 

(2) Excusons-nous pres du lecteur de lui soumettre un 
pareil galimatias: il faut bien qu'il juge. 
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continence absolue, et alors la nature en revolte lui inflige 
tes plus terribles dementis, en se refusant plus ou moins a 
cette compression, que la nature hiimaine sent ne pas etre 
conforme aux lois de son origine creatrice. 

« Mais s'il cesse de preter l'oreille a cette doctrine catho- 
liquc, il n'a devant lui que des issues de corruption, qui le 
precipitent dans la voie des vices ct dcs passions. 

« Tout cela avait attire mes reflexions, et ce probleme, 
semblable a celui du sphinx, pesait sur ma conscience 
comme un cauchemar. Je criai vers le ciel, afin de recevoir 
la solution de cette enigme. . . 

« II ne faut pas entrer bien loin dans Pinitiation, pour 
voir que la solution ne pouvait etre que dans la voie de 
V amour. 

« lei done se posait a son tour la loi des sexes, condition 
essentielle de toute loi d'amour, selon les lois const itutives 
de la nature humaine (sic). 

« Pourquoi Dieu a-t-il opere la division des sexes? — 
Moise dit le fait, mais il se tait d'une maniere absolue sur 
la raison de ce fait. Cela etait reserve aux seals inities. 

« L'homme donc.se trouve en presence d'un besoin dont 
la natuhe lui fait une loi, et il ne sait a cet egard rien de 
rien, ni sur la cause du besoin qui le domine, ni sur les 
lois divines a suivre. 

« La societe lui ouvre les portes du mariage; mais que 
d y entraves ■ sociales a cette condition, qui ne resout rien, 
pour ainsi dire, concernant le terrible probleme. 

(( Nous arrivons ainsi au cceur de notre sujet: e'est ici ou 
la veritable Initiation commence. Nous sommes en face des 
generations qui ont quitte la lerre et qui habitent cette 
armee de mondes qui roulent dans Pimmensite de Pespace.. 
Comment etablir des relations de vie avec les etres de ces 
mondes? Et puis les uns vivent dans la lumiere; les autres, 
au contraire, sont plonges dans les tenebres. Comment se 
concilier les uns et eviter les autres?. . . 6 

« Et ceux qui vivent sur la terre, n } est-il pas possible 
d' etablir des relations de vie avec les etres qui se trouvent 
dans les memes difficultes ou nous sommes?. . . 

« Oh! Vlnitiation doit resoudre ce vast'e probleme 1 

« A coup sur, ce probleme est resolu. — Cher fils, vous 
etes digne de le connaitre et de recevoir ces secrets que 
j'ai payes par les epreuves les plus terribles! Mais que j'aie 
la joie de pouvoir vous les transmettre par Pinitiation. 
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« Soyez beni des supremes benedictions de celui qui est 
vie, lumiere, amour vivifiant et regenerant, pour transfor- 
mer les etres ! 

« | Jean-Baptiste... » (Dossier 1. — Lett re du 8 juiii 1886, 
passim.) 

Six jours apres, une longue lettre apportait a 
M. Wirth de nouvelles revelations. 

Le Docteur se repete de toutes les manieres. Son 
style incontinent — liqueur filandreuse, saumatre 
et d'une diffusion nauseabonde, — son style est 
gluant comme sa pensee. Nous ne donnons que des 
extraits epistolaires, encore somraes-nous obliges 
de les decanter constamment (1) : 

« Cher tils beni du ciel..., il ne faut pas confondre le 
droit de pro-creation avec celui de la generation, car il en 
est absolument distinct, et la pro-creation est differente et 
independante surtout du droit et pouvoir de generation. 

« La nature humaine ay ant ete divisee en deux sexes, le 
Droit de pro-creation n'est possible a exercer que par le 

FERMENT DE VIE DES DEUX, A i/lMAGE DU POUVOIR DE GENERA- 
TION . . 

« C'est le Ferment de vie, produit dans l'etat de purete 
et de lumiere, que 1'Initiation nous apprend a atteindre, 
qui fait ascensionner les etres, par le Droit de pro-creation 
delegue par Dieu. 

« 11 est evident que, dans Vexercice de ce droit et pouvoir 
de pro-creation, les deux etres, eleves par V Initiation a 
cette royaute, se trouvent dans la sainte Liberie des Enfants 
de Di$u. 

« La societe a etabli des lois pour le mariage, et cela 
avec raison. Mais a Vegard du droit de pro-creation, il ne 
saurait en etre ainsi. Neanmoins, si des epoux legitimes 
etaient inities, il n'y aurait pour eux qu'une facilite plus 
grande a exercer le droit de pro-creation: car celui-ci 

(1) G'est-a-dire que nous elaguons les phrases inutiles ou 
redondantes, mais sans jamais changer un iota, comme on 
pense! 
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s'exerce tous les jours, tandis que la (feneration est sou- 
mise a des lots de la nature. . . 

« Ces principes remis en memoire, il reste a etablir que 
le droit et pouvoir de pro-creation est licite aux inities, 
qu'il est conforme aux lois et aux regies divines, et qu'il 

NE SAURAIT ETRE PERMIS A NUL ETRE D'iNCRIMINER l'eXERCICE 
DE CE DROIT, EN AUG UN CAS ET SOUS AUCUN PRETEXTE, parce 

que Dieu le legitime en faveur des inities... Exercer ce 
droit est l'acte le plus moral qu'il soit possible, . . en vue 
de faire ascensionner les etres des trois regnes de la nature, 
par les ferments de vie dont its (1) se sont rendus capables 
de [aire une effusion, dans la lumiere, la pnrcte, la sain- 
tete et la benediction qu'ils ont su acquerir. . . 

« Ce pouvoir de pro-creation, essence de la Royaute de 
la nature humaine, avec le droit de generation, ne saurait 
etre recouvre sans une preparation. Et c'est ici oil a ete la 
plus grande difficult^ de ma mission... 

« La Doctrine, en theorie, est possible par lettre; car 
c'est une voie de science: mais la science experimental 
exige et requiert de se placer sous Vegide d'un maitre qui 
suroeille les voies suivies. . . » 

(Dossier 1. — Lettre du 14 fuin 1886, passim.) 

« L'Initiation par pure theorie serait vaine ct mcme dan- 
gereuse. Connaitre les voies et les moyens de ce droit de 
pro-creation... et ne pas en faire une application en faveur 
des etres dont nous sommes les rois par 1 'Initiation, ce 
serait le crime des crimes, le forfait des forfaits. Ce serait 
la ce crime contre le Saint-Esprit, qui n'est remissible ni en 
ce monde, ni dans l'autre ! Aussi, pour eviter ce malheur, 
Dieu ne permet pas l'lnitiation parfaite a ceux qui ne l'ac- 
cepteraient qu'en theorie et pas en pratique. » 

(Dossier 1. — Lettre dn 23 juin 1886, fragment.) 

Deux interminables homelies, datees clu 10 et du 
13 aout 1886, sont en vue de reclamer de M. Wirth 
une discretion a toute epreuve. M. Wirth devant, en 
eft'et, rendre visite a l'abbe Z*** — une nouvelle 

(1) Ils « les Inities », non pas « les etres », comme on 
pourrait le croire d'apres la, construction de la phrase. Du 
reste, le'sens general est evident. 
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conquete du Carniel, du moins les sectaires se ber- 
caient-ils de cette illusion — Baptiste n'etait pas 
tranquille : il apprehendait vivement qu'une parole 
imprudente ou prematuree n'eveillat des scrupules 
dans la conscience de 1'excellent pretre, qu'il pre- 
tendait conduire aux unions tout doucettement et 
sans le brusquer. Deja Ton n'avait ete que trop vite 
en besogne avec cet ecclesiastique, 1'objet de toutes 
les sollicitudes du Docteur. Ce qu'il ecrit a ce sujet 
a bien son merite : 

« ... Devant les clartes eblouissantes de la Doctrine de 
Vie, le cerveau de notre ami (l'abbe Z***), quoique si admi- 
rablenient doue, volait en eclats; il se prenait la tete, en 
disant: « Arretez-vous, je n'y tiens plus; mon cerveau 
eclate. » Or, si V expose de la doctrine produisait de tels 
effets, vous comprenez qu'il etait impossible, avant une pre- 
paration suffisante, de passer de la theorie doctrinale a la 
mise en amvres... Vous le voyez done, nous n'avons pas 
meme aborde la question des actes, de la maniere d'ope- 
rer. . . » 

(Dossier 1. — Lettre du 13 aout 1886, passim.) 

Quoi qu'il en fut de ces apprehensions et de ces 
repugnances, le Docteur Baptiste, jugeant l'abbe 
Z*** en bonne voie de s'apprivoiser, ajoutait, vers 
la fin de cette meme epitre : 



« Voila ou en est notre ami... II se prepare, se dispose,, 
et e'est la la condition indispensable au pouvoir de la pro- 
creation, a ses oeuvres et a ses operations de vie. II ne va 
pas au dela, en ce moment. 

« Pour vous aussi, il n'y a pas d'obstacle a cette prepa- 
ration; si vous le voulez, dites oui, et je me charge de vous 
Y faire preparer et disposer, comme notre ami, sinon 
mieux encore... J'attendrai voire bonne reponse. . . » 

(Dossier 1. — Lettre du 13 aout 1886, in fine.) 
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Je me charge de vous ij faire preparer I Qu'en- 
tendait par la notre Pontife ? — Une lettre adres- 
see par lui a Mile Maria M... nous l'apprend : cette 
initiee au Carmel, nous 1'avons vu, habitait alors 
la meme ville que M. Wirth. Or, voici ce que le 
Docteur lui ecrivait, vers la meme epoque : 

« Je vais poser ici les principes tie droit eternel qui do- 
minent la question qui nous occupe. 

Premier principe. — La sainte Liberte des Enfants de 
Dieu n'existe que dans le Regne glorieux, et mil n'est dans 
le Regne glorieux que par la foi et la doctrine du Carmel; 

« Deuxieme principe. — Les apprentis, c'est-a-dire les 
appeles, ont les memes droits que les elus, les uns pour 
apprendre, les autres pour faire; mais ceci suppose Taccep- 
tation du Carmel; 

« Troisieme principe. — La loi des Unions est Tarn re de 
la science du bien et du mal. Celles qui sont faites seton les 
lois de la decheance conduisent a Uabime; celles qui sont 
faites selon les regies divines ouvrent les voies de la des- 
tinee. . . 

« II est facile, d'apres ces principes, de connaitre la ligne 
a suivre, concernant le pretendant a Yappel (on devine que 
c'etait M. Wirth!). S'il accepte la foi eliaque, s'il regarde la 
doctrine du Carmel comme vraie et divine, il entre dans les 
droits des apprentis, qui sont ceux des elus. 

« 11 est bon de proceder avec prudence, reserve et sa- 
gesse, et de ne pas nous exposer a ethe mal juges. Vous 
avez vu comme nous avons eeussi ici avec M. X... et 
Mile Z...; mais c'est parce que nous ne nous sommes pas 
trop hates. . . 

« A vous dire vrai, il me pauaitrait bon qu'il (M. Wirth) 

GOXNUT LA -VERITE PAR VOUS, ET MEME LA PRATIQUE, Iliais VOUS . 

savez a quelles conditions, pour le bien et I'honneur du 
Carmel! . . . » 

(Dossier 3. — Lettre a Mile Maria M. . . du 7 sept. 1886,) 

Ainsi, voila de quelle sorte le D r Baptiste vou- 
lait « faire preparer » M. Wirth !.... Mais Mile 
Maria M... n'entra pas dans cette maniere de voir 
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Elle s'etait constamment refusee aux unions, et 
pratiquait la religion carmelienne, a cela pres. Le 
Docteur esperait toujours qu'elle viendrait a ses 
vues, et souvent il entrait dans de violentes coleres, 
lui declarant « qu'elle ne parviendrait jamais a 
rien, si elle ne se pliait a Tobeissance passive. Hors 
des unions, s'ecriait-il, hors des unions, point de 
saint ! » 

(dossier 4. — DepositiQji de Mile Maria M..., pages 24-25.) 

Une autre lettre du Docteur a Mile Maria M... 
prouve surabondamment que cette demoiselle, 
excellente somnambule, qu'il estimait en communi- 
cation avec les Esprits de lumiere, etait opposee au 
regime des unions. 

Un jour que les mamans celestes (sic) avaient, 
par l'entremise de Mile Maria M..., severement fle- 
tri ces pratiques, le Docteur, fort perplexe, ecrivit a 
la Voyante une lettre unpayable, que nous allons 
transcrire presque tout entiere : 



« Je vous remercie, Eve bien-aimee, de la reponse de hos 
cheres mamans celestes. 

« Qu'il me soit permis de vous mettre sous les yeux ma 
double situation, corame missionne vis-a-vis de moi-meme, 
pour ma personnelle ascension, et comme missionne vis- 
a-vis des autres elus. 

« II semble qu'il y ait opposition entre ces deux mis- 
sions, et cependant il faut que je les concilie: 

« 1°. — Je do is m'occuper de tout ce qui concerne mon 
ascension. C'est un devoir absolu, car je ne pourrai que 
donner ce que j'aurai acquis; 

« 2°. — Mais Jean-Baptiste doit aussi se multiplier par 
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dix (1) {sic!) et s'il ne se multiplie, il ne fera rien et n'ob- 
tiendra rien. 

« Mais alors, chere Eve, vous voyez le problem c a re- 
soudre pour Jean? 

« 1°. — Si Jean ne s'occupe que de sa propre ascension, 
il peut bien aller dans la voie de sa propre perfection. Mais, 
dans ce cas, il ne se multiplie pas par dix; 

« 2°. — S'il veut se multiplier par dix, comme c'est son 
devoir absolu, sous peine de n'arriver a rien; dans ce cas, 
comment concilier les regies qui sont si parfaites pour l'as- 
cension de Jean, avec la necessite de se multiplier par dix? 

« Voila ce qui m'embarrasse: Je voudrais faire en tout 
la volonte de nos celestes mamans, car je sais que les regies 
qu'elles donnent sont parfaites. 

« Mais, je oous Vavoue, je voudrais aussi me multiplier 
par dix. . . 

« La chere Madame S. . ., an nom d'Elie, n' avail pas pres- 
crit des regies si severes que celles de nos cheres mamans 
celestes! . . . 

« Ouvrez votre cceur a ces grands problemes ; priez bien 
ct voyez ce que vous diront soit Elie, soit nos mamans ce- 
lestes. . . 

« Jean-Baptiste ... » 

(Dossier 3. — Lettre non datee, a Mile Maria M. . .) 



Rien n'est bouffon coinme la beate perplexite et 
la mauvaise humeur contenue, que respire cette 
sorte de consultation epistolaire. Le ton doucereux 
et cafard, le style fade et prolixe, l'abondance des 
repetitions — toutes choses ecoeurantes partout 
ailleurs — semblent au contraire decupler le comi- 
que de cette piece rejouissante... Aussi, tenions- 
nous fort a la produire, contraint que nous sommes 
de passer sous silence une foule de details des plus 
curieux. Notre cadre, en effet, se refuse a de tels 
developpements. Force nous est d'en venir a la con- 



(1) Mettre 1 dans le 0, — le phallus dans le ctei's. 

31 
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elusion de la correspondance avec M. Oswald 
Wirth. 

Ce jeune occultiste qui, sur beaucoup de ques- 
tions, en savait infiniment plus que le Docteur (1), 
commencait a se Jasser de lui departir les titres de 
« Mage sublime et venere, supreme depositaire de 
la Verite sainte, Initiateur celeste des enfants de la 
terre aux divins arcanes de la Lumiere et de la 
Vie ! » ou encore ceux de « Sublime et illustre Mai- 
tre, Missionne du Ciel pour la redemption de la 
Terre, auguste et puissant Hierophante des arca- 
nes du Saint-Carmel (2) ! » Gar M. Wirth, ayant 
resolu de « faire parler » Jean-Baptiste, avait senti, 
avec une juste sagacite, qu'il ne pouvait conquerir 
la citadelle de sa confiance aveugle, qu'en bombar- 
dant le donjon de son incommensurable orgueil 

Bref, Wirth en avait assez de ce role ambigu ; 
il statua d'en finir vers la fin de novembre 1886. II 
ecrivit done au prophete : 



« ... Au sujet des sublimes doctrines du divin Carmel, 
je crois que je recois en ce moment comme une revelation 
de cette initiation supreme, dont j'ai tin si ardent desir de 
recevoir l'investiture. J'espere du moins que je ne suis pas 



(1) Des cette epoque, en effet, M. Wirth avait penetre 
quelques-unes des verites esoteriques, qui sont encore per- 
ceptibles, quoique deformees, sous les symboles de la Franc- 
Maconnerle. 

(2) Nous n'exagerons rien; ces appellations sont textuel- 
les. M. W r irth, qui les variait avec art, ne manquait jamais 
d'en faire un etalage pompeux en tete de chacune de ses 
lettres au pontife. Et ce benet de s'y laisser prendre, comme 
un geai a la pi pee. 
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le jouet (Tune illusion, ou des manoeuvres des mauvais es- 
prits . . . 

« Suivant les intuitions qui me viennent, Tlnitie ne peut 
entrer dans la plenitude de sa puissance theurgiquc, que 
par son union avec line personne du sexe oppose au sien. . . 
Mais cette union n'est pas le mariage ordinaire, dont le but 
est la generation. Ici il ne s'agit que de l'acte religieux par 
excellence..., mais il faut une preparation, une purifica- 
tion prealable bien autrement serieuse que pour la commu- 
nion ordinaire; car c'est la le Sacrement des Sacrements, 
celui qui donne toute la vie, ou toute la mort. 

« Cet acte est, de plus, essentiellement libre, c'est-a-dire 
absolument independant des convenances physiques, requi- 
ses en vue de la generation. . . Tous les hommes sont les 
maris d'une meme femme, el de meme toutes les femmes 
deviennent les epouses d'un seul homme. 

« Les affections ne sont pas individualists, mais devien- 
nent collectives; Pensemble des inities ne forme plus qu'un 
seul homme et qu'une seule femme, et lis sont constitues 
en cela k l'image de Dieu. . . » 



La question etait hardiment posee et la reponse 
devait etre decisive. Elle ne se fit pas attendre. Mis 
de la sorte au pied du mur, l'hierophante n'hesita 
plus a livrer sa pensee tout entiere : 



a Cher Elu aime! Vous avez tres bien compris les voies 
divines oil le Ciel vous conviait et ou il vous dirige! . . . 

« Vous avez bien vu la condition du droit supreme de 
pro-creation... Dans Fexereiee de ce droit divin, au degre 
le plus eleve, nous sommes ce que Pecriture nomine des 
dieux: Ego dixi, dii estis! 

« C'est la le sixieme sens, qui a ete perdu dans la de- 
cheance, et dont il faut rentrer en possession (sic!). C'est 
la l'exercice de la royaute hominale sur les etres des trois 
regnes de la nature, sur la terre et dans les mondes. 

« C'est le Ferment de la vie, qui, greffe sur le principe 
de vie des etres des trois regnes, leur fait monter, echelon 
par echelon, Vechelle ascendante de la vie. Voila bien le 

SACREMENT DES SACREMENTS, COMME VOUS LE DITES SI BIEN. 

« Mais mil ne peut etre seul, dans l'exercice de ce droit 
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de procreation: un seul n'a que des fluides, Le ferment de 
vie est la combinaison de deux fluides. 

« Mais il est, des lors, d'une necessite absolue, que les 
deux operants soieut dans la condition d'elevation de la 
Royaute de la nature humaine. 

« La loi logique nous fait clairement voir pourquoi la 
liberie des fits de Dieu est, dans ces conditions, un droit 
absolu: c'est comme un roi qui peut se marier avec toutes, 
mais a condition que son epouse soit de race royale. 

« Cette liberie, qui semble si grande a Vheure actuelle, 
oil les filles royales sont si rares, n'a pas, vous le voyez, 
line grande etendue. 

« Mais elle s'etendra, a mesnre de V Initiation dans VOr- ' 
die divin. 

« Votre conception a cet egard, et i/expose que vous EN 

FAITES DANS VOTRE LETTRE, EST D'UNE PARFAITE EXACTITUDE. 

« // est evident que la question de generation est soumise 
a d'autres lois. . . 

« Vous serez le premier disciple de la vie dans l'ordre 
niasculin (1); vous serez le premier dans cette election, qui 
est l'attente de tous les etres de la creation!. . . 

« Recevez le saint et vivant baiser de la fraternite de vie. 
Soyez beni, etc. . . 

« -j* Jean-Baptiste ... » 

(Dossier 1. — Leltre du 24 novembre 1886, fragment.) 

Quelques jours apres, estimant n'avoir temoigne 
qu'un insuffisant enthousiasme, Baptiste revient 
sur la lettre soi-disant inspiree de M. Wirth. Le 
Pontife a eu le loisir de tendre les cordes de sa gui- 
tare : ecoutez l'hymne ardente et triomphale qui 
vibre sous ses doigts : 

— « Cher fils du Ciel, beni de in on cceur et du coeur des 
elus! Si, depuis dix ans que je connais le divin Carmel, mon 



(1) Bien que les autres elus du Carmel soient moins avan- 
ces que M. Wirth, on verra plus loin que le Baptiste ne 
laisse pas que dc les faire pro-creer aussi; sans doute a 
titre d'apprentis ! . . 
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cqeur a connu bien des joies de Tordre celeste, celle qui m'a 
inonde 1'esprit et l'ame, en lisant votre precieuse lettre, doit 
etre placee au premier rang. . . 

« Mainlenant, cher Elu, vous etes le vrai Fils du Ciel. — 
Quand je vous ai donne ce nom, il semblait tres etrange 
d'appeler Fils du Giel un etre qui vit sur cette terre. Mais 
je parlais ainsi dans la loi de votre appel, et void que ce 
titre est celui que je dois vous donner a cette heure, si je 
veux parler dans la lumiere de la verite, selon le vceu de 
mon cwur. 

« Vous dites avec une parfaite exactitude: « J'attends 
maintenant l'occasion de passer, de la connaissance scienti- 
fique aux actes vivifiants; car la science n'acquiert de la 
valeur que par ses applications. » Vous avez raison: nous 
aussi, nous sommes prets; il y a long temps que nous atten- 
dons le jour beni qui se montre a nos yeux. 

« Le premier entre les elus, vous allez commencer la 
chaine qui va clever en haut I'echelle de la vie (sic!); soyez 
le bienvenu que le Ciel a dispose, et que.rEtoile qui a brille 
a vos yeux vous conduise au milieu de nous! 

« Vous allez devancer tous les autres, et le premier vous 
entrerez dans la vraie et eternelle royaute de la nature 7iu- 
maine. Vous n'etes plus mon disciple, cher elu, vous etes 
un autre moi-meme. Que votre destinee est belle, et quelle 
consolation elle apporte a mon coeur ! 

« Enfin il est resolu, non plus dans ma conscience et dans 
mon experience personnelle, mais dans le coeur d'un etre 
libre et independant, ce probleme qui va faire des enfants 
de la terre de vrais Fils de Dieu ! 

« Nul, autour de moi, n'est aussi avance que vous : je 
veux parler dans Vordre masculin. 

« Dans l'ordre feminin, j'en ai deja (1), ainsi que le dit 
votre lettre. Venez mettre fin a votre initiation, par les 
actes vivifiants de cette science sacree, en venant au 
milieu de nous. Vous etes attendu avec joie; car votre 
election est connue ici de celles qui ont ete choisies PAR 
le ciel pour entrer dans ces voies virginales. . . 

« Nos dernieres lettres sont restees un secret autour de 
moi. La raison en est que chacun doit rester le maitre de 
I'application qu'il peut faire, de la science qui est donnee. 

« C*est une regie de prudence pour eviler les coups de 

(1) Ecoutez le leno, qui propose ses lilies! Tout a l'heure, 
il leur laissera la parole, afin qu'elles s'offrent elles-memes. 
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traitre; car il y a des etres pour qui les secrets de conscien- 
ce* des autres ne sont pas sacres. 

« Je veux qn'ils soient sacres; car Us le sont devant 
Dieu! 

« Jean-Baptiste. » 
(Dossier 1. — ■ Lettre du 2 decembre 1886, passim,) 

Voici maintenant le pot-aux-roses: une lettre du 
5 decembre, signee de trois jeunes filles initiees au 
Carmel, contresignee de leur mere (!) et apostillee 
d'une approbation pontificale du Baptiste : 



« Beni Fils de Dieu, aime du Ciel et de nos coeurs ! . . . 
Nous avons admire Paction celeste de la lumiere en vous; 
car, sans avoir eu Voccasion d'etudier a fond la doctrine 
d'Elie, dous avez su neanmoins avoir Vintelligence du plus 
profond des mysteres. 

« Carmel veut dire chair £levee en dieu, et la lumiere 
d'en haut vous a fait connaitre comment on se celestifie 
ici-bas, par l'acte meme qui a ete et qui est encore la 

CAUSE DE TOUTES LES DECHEANCES MORALES... (Ceci CSt Clair.) 
« AlJSSI, COMBIEX NOUS DESIRONS VOUS VOIR AU MILIEU DE 

nous ! Nous avons si souvent pric au saint-autel, afin qu'il 
nous soit accorde de voir un elu tel que le Ciel le veut et 
que vous allez Petre!... 

« Le Ciel a fait de grandes promesses au chef du divin 
Carmel, pour le jour ou il aura de vrais disciples autour de 
lui... Notre vozu serait de vous voir a cote du Pere, comrne 
un premier elu, pour faire la chaine de vie,,. 

« Si VOUS VENEZ, VOUS POURREZ CONSTATER NOTRE BON 
VOULOIR, AFIN QUE DE LA VOIE DE LA SCIENCE, IL VOUS SOIT 

permis d'arriver a celle de l'experience ; car Dieu ne juge 
pas les etres sur leurs lumieres, mais uniquement sur les 
actes de vie dont Us se montrent capables... 

« Celle qui vous a en cordiale affection: 

Nahelael. 

« Nous saluons, comme celle qui a tenu la plume, le Fils 
du Ciel, dans la benediction de Pelection ou il entre: 

Idhelael. Anandael. 
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» J'approuve la doctrine de cette lettre, signee des nonis 
angeliques du Trio, et par la mere: 

Shephael. « Jean-Baptiste. » 

(Dossier 1. — Lettre du 5 decembre 1S86, passim.). 

II semble que cette epitre collective mette les 
points sur quelques I, mal venus jusqu'alors, dans 
le texte eliaque. 

C'est la seule dont Yoriginal ne soit pas entre 
nos mains: elle fut reclamee et rendue. Mais on eut 
la prevoyance d'en garder rempreinte, ce qui 
revient au meme... 

Voila done ou en etait la correspondance mysti- 
que de Baptiste avec M. Wirth, quand le « Maitre 
de la Sagesse » fut prevenu que son disciple se rno- 
quait de lui ! 

Alors, il crut pouvoir revenir sur ses pas, nier 
tout son enseignement anterieur ; alors il p rotes ta 
qu'on ne Favait pas compris. 

On hesite, a lire les dernieres' lettres du Docteur ; 
oui, vraiment on hesite, ne sachant ce qu'on doit 
admirer davantage, de Taudacieuse (1) duplicite 
que fit paraitre cet homme, ou de son inconcevable 
aveuglement. 

(1) La mauvaise foi du Docteur ne se manifeste pas moins 
criante en d'autres occasions. Elle eclate particulierement, 
au sujet du marquis de Saint-Yves. Taut que Baptiste croit 
que cet illustre theosophe pourra s'incliner devant sa mis- 
sion, il en fait un grand prophete. A quelques mois de la, 
il le critique haineusement. 

Dans sa lettre a M. Wirth, en date du 8 fevrier 1886, il 
parle « ...du grand initie, du voyant illumine Saint- Yves »>. 
— « Ah! poursuit-il, que j'ai ete emu a la lecture des pages 
qui exposent la base de l'ouvrage de M. Saint-Yves: La Mis- 
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C*est le 2 decembre, qu'il avait ecrit cette lettre 
enthousiaste (debordant a la fois de joie triom 
phale et de naif abandon), oil Ton peut lire : « Vous 
n'etes plus mon disciple, cher Elu 7 vous etes un 
autre moi-meme! » C'est le 5 decembre, qu'il apos- 
tillait de son approbation la lettre collective des 
trois fillettes et de leur mere, morceau de choix. ou 
Ton remarque cette phrase : « Sans avoir eu I 'occa- 
sion d?etudier a fond la doctrine d'Elie, vous avez 



sion des Juifs! Get elu n'a pas recu Pinitiation d'un vivant 
de la terre; il la tient du ciel. Mais quelle science est en 
lui, et combien il apparait au-dessus de ses contemporains I 
Qu'il est doux et bon de lire ces pages, que la lumiere 
d'En-Haut a inspirees! Enfin, je ne suis plus seul... Vous 
voyez qui nous sommes. Oh ! relisez les ecrits de M. Saint- 
Yves, et a cette ecole vous apprendrez ce qu'est un voyant 
illumine, qui a regu ce que fappelle V initiation ! , . . » 

(Dossier 1. — Lettre n° 11.) 

Au meme M. Wirth, le Docteur ecrivait le 7 juillet 1886, 
c'est-a-dire cinq mois apres Feloge dithyrambique qu'on a 
hi: — ■ « La Lumiere de la prophetie... est une necessite; 
sans cela, on prend pour de l'histoire ce qui n'est que vue 
de Tavenir, et alors tout est confusion. Cest ce qui est 
arrive a M. Saint-Yues. » 

(Dossier 1. — Lettre n° 20.) 

Dans une longue cpitre — chef-d'oeuvre d'outrecui dance — 
adressee a M. Barlet, en date du 20 aout, on peut lire: — 
« Son autorite s'effondrera, devant une critique savante et 
profonde de son ceiwre: La Mission des Juifs. » 

(Dossier 6. — Copie d'une lettre a M. Barlet.) 

Enfin, dans une lettre adressee a M. Rene Caillie, en date 
du 20 novembre 1886, le Docteur Baptiste parle de deux 
occultistes de l'Ecole occidentale, et il dit: — « ill. Saint- 
Yves avait ouvert line voie fausse a ces ouvriers; mais il 
y a un mouvement tres fort, qui tend a les ramener dans 
le vrai chemin. » 

(Dossier 5. — Lettre 11.) 
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su neanmoins avoir V intelligence du plus profond 
des my s teres... » 

Eh bien ! nous avons sous les yeux deux lettres 
du meme Jean-Baptiste au meme Oswald Wirth, 
Tune datee du 11 decembre 1886, oil Ton trouve 
ces lignes : 

*< Je vous ai donne les noms, non qui vous soient dus, 
mais qu'on peut meriter apres de longues annees d'actes 
meritoires. . . Vous n'avez vu jusqu'ici que le parvis des 

PROFANES ET XON"LE SANCTUAIRE . . . »> 

L'autre, datee du 13 decembre, et qui renferme 
celles-ci : 

« Dans les vues que j'avais de votre esprit, je dois vous 
dire que vous m'apparaissiez sous un aspect de plus en plus 
defavorable . . . 

u Le 7 decembre, je resolus de vous soumettre au Crite- 
rium de la Lumiere d'En-Haut. . . je fis appel a votre esprit: 
il vint hesitant et tout tenebreux. L'epreuve montra ce que 
vous etiez; la lettre fut redemandee (1). Vous etiez connu, 

NON GOMME UN 1NITIE, MAIS COM ME CELUI QUI NE COMPREND 
PAS CE QUE NOUS AVONS EN VUE. . . 

« Lorsqu'un soleil brille dans le firmament, ceux qui 
vivent dans les tenebres ne peuvent arreter ses rayons... 
(textuel !) » 

Ainsi, Televe devenu maitre a son tour, le plus 
avance d^entre les adeptes, Felu du ciel qui a su 
decouvrir par ses seules forces le Grand Arcane des 
Arcanes, — celui-la devient, en moins d'une se- 
maine, un aveugle qui n'a rien vu, un imbecile qui 



(1) Celle des jeunes filles, qui fut rendue, en effet, apres 
empreinte prise. 
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n'a rien compris... Voila ce que soutient noire Pon- 
tife interloque ! 

Ah ! certes, c'est porter jusqu'a la maitrise 1'hy- 
pocrisie, le charlatanisme et Timposture — la 
betise aussi. 

L'indignation monte a la gorge, en presence 
(Time aussi stupide audace : Peccatum est stulti- 
tia... 

Quoi qu'il en soit, ces quelques extraits peuvent 
donner une idee de la volumineuse correspon- 
dance que M. Wirth mit a notre disposition, dans 
les dernier s jours de fevrier 1887. 

Au demeurant, nous avions deja plusieurs ca- 
hiers de documents non moins significatifs. Un 
autre Rose + Croix du 2° degre, M. Rene Caiilie, 
ingenieur a Avignon, avait effectue vers la meme 
epoque entre nos mains le depot de sa propre cor- 
respondance avec le Docteur (1). 

D'autre part, un saint pretre, qui avait depense 
en pure perte bien de l'eloquence apostolique, pour 
ramener dans la voie ce miserable et sa nombreuse 
escorte de dupes et de victimes (nous avons scru- 
pule de noramer cet ecclesiastique, parce qu'ayant 
plaide pres de nous l'irresponsabilite de Baptiste, 
peut-etre ne nous approuvera-t-il point d'arracher 
le masque d J un homme en qui sa charite ne veut 



(1) II nous suppliait de sauver six dames de Turin, ses 
amies, innocentes hirondelles de l'ideal, qui s'etaient prises, 
comme tant d'autres, a. la glu hideuse du faux prophete. — 
Puissions-nous avoir contribue a leur ouvrir les yeux ! 
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voir qu'un fou), un saint pretre nous avait ecrit, 
a la date du 7 Janvier 1887 : 



— « ... La veille de ma retraite, M. M*** me faisait des 
revelations dont il ne comprenait pas la gravite, et dont la 
portee lui echappe completement, Un mot vous fera com- 
prendre. 

« Le personnage a un appartement secret, qui se compose 
d'un soi-disant oratoire, ou il s'enferme seul deux fois par 
jour, et d'une petite chambre ou il couche furtivement de 
temps en temps, pour depister les Esprits qui tentent de le 
tuer et qui ignorent, dit-il, ce reduit. Cet appartement est 
dans le logement a cote, qu'habite la famille G... (1). 

« Deux jours avant, Mme T..., revenant a ses unions 
occultes, dites spirituelles, a fini par me devoiler cet ef- 
frayant mystere. la malheureuse est obligee de recevoir 

LES CARESSES ET LES EMBRASSEMENTS, NON SEULEMENT DES 
ESPRITS DE LUMIERE, MAIS ENCORE DE CE QUELLE APPELLE 
LES HUMANIMAUX, MONSTRES PUANTS QUI EMPESTENT SA CHAMBRE 
ET SON LIT, ET QUI S*UNISSENT A ELLE POUR S'eLEVER A L'HU- 
MANISATION, 

« Elle m'assurait qu'its Vont engrossee a plusieurs re- 
prises, et que, pendant les neuf mois de cette gestation, elle 
a eprouuc tous les symptomes, meme les signes exterieurs 
de la ghossesse. — Le terme arrive/ elle accouche sans dou- 
leur et il s' echappe des vents (2) de Vorgane d'oii sorlent les 
enfants, quand la delivrance s'opere pour la femme. 

« C'est pire, comme vous voyez, que ce que raconte l'abbe 
de Villars, au sujet des sylphides, des salamandres et des 
lutins. Le comte de Gabalis est depasse — et de beaueoup (3). 

« Je vous rapporte exactement ce que m ? a raconte cette 
pauvre hallucinee; je vous le certifie sur mon honneur et 

JE NE VOUS DIS PAS TOUT. » 



(1) Cette famille se compose de trois adherentes a raen- 
vre: deux des jeunes filles signataires de la lettre collective 
— et leur mere. 

(2) Ce sont la, d'apres Baptiste, les Corps glorienx dont 
il sera question tout a 1'heure. 

(3) Baptiste semble, en effet, avoir pris a la lettre les 
theories symboliques et paradoxales du Comte de Gabalis 
(Entretiens sur les Sciences secretes, Londres, 1742, 2 vol. 
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Une enquete fut ouverte, pour recueillir de nou- 
veaux documents. Elle dura deux mois environ. 
Avant de la clore, on statua de faire appel a la 
franchise de cette jeune adherente au Carmel, dont 
M. Wirth avait desille les yeux. M. Wirth re$ut la 
mission d'aller recueillir sa deposition detaillee ; 
il partit a cet effet pour Chalons (mai 1887). Made- 
moiselle Maria M..., desabusee et confuse d'avoir 
ete dupe d'un imposteur, eut le courage de tout 
dire. Elle signa bravement sa deposition, qui fut 
sur le champ contresignee par M. Wirth (18 mai 
1887). Elle lui remit en outre un enorme dossier, 
ou figurent, a cote des lettres autographes du Doc- 
teur, des livres de liturgie eliaque, des manuscrits 
revelateurs en grand nombre, enfin des oeuvres 
autographiees et des reproductions d'hosties san- 
glantes — toutes pieces relatives aux mysteres se- 
crets du Carmel de Jean-Baptiste. 

Des le retour de M. Wirth, examen fait des pie- 
ces nouvelles, les occultistes reunis en tribunal 
d'hotineur prononcerent la condamnation du doc- 
teur Baptiste a l'unanimite des voix (23 mai 1887). 
Elle lui fut signifiee le lendemain. 



in-12). Rien ne ressemble davantage a sa maniere de faire 
ascensionner les humanimaux, que les procedes du comte, 
pour irnmortaliser les gnomes, ondins, salamandres et 
sylphes. 

Peut-etre le Docteur Baptiste a-t-il cru que l'abbe de Vil- 
lars entendait, par Mariages philosophiques, des actes d'in- 
cubisme analogues a ses unions de sagesse. 

Beata simplicitas ! serait-on tente de dire avec Jean Huss, 
s'il n'etait plus a propos dc s'ecrier avec Tertullien: praua 
maleficorum stultitia! 



MODERNES AVATARS DU SORCIER 493 

Mais avant de mettre en lumiere les oeuvres du 
personnage, on lui laissa tout le temps de s'amen- 
der. La condamnation, qui resta pres de quatre ans 
suspendue sur cette tete coupable, re§oit en ce 
jour son execution tardive. K. O. P. 

Puisse le faux prophete entrer dans la voie du 
repentir ! G'est le voeu des inities qui se sont por- 
tes juges de sa conduite, a la face du Ciel et de leur 
conscience. 

II nous reste a feuilleter tres superficiellement les 
depositions de Mademoiselle Maria M... et les dos- 
siers que nous tenons d'elle. 

Nous n'ecoeurerons pas le public, en trop insis- 
tant sur la nature des pratiques obscenes que Bap- 
tiste a erigees en sacrements, et nous prendrons 
soin, sur toute chose, d'ecarter les nombreuses per- 
sonnalites dont le nom se trouve mele plus ou 
moins directement aux circonstances de cette de- 
plorable affaire. Au surplus, la decence va nous 
contraindre a traduire en latin quelques phrases, 
trop techniques. 

FRAGMENTS DE LA DEPOSITION DE Mile MARIA M... 

(18 max 1887) (1) 

« En mai 1871,.. II (B***, ou le Docteur Baptiste) com- 
menga a me parler des unions a distance, disant que je 



(1) Nous ne mettons pas un instant en doute Fabsolue 
sincerite de Mile Maria M..., qui a dicte une deposition si 
pleineznent concordante avec ce que, d*autre part, nous 
savons deja du Carmel. Cependant il est de notre devoir de 
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n'avais qu'a appeler Jean-Baptiste depuis Chalons, pour le 
sentir aussitot pres de moi dans mon lit. J'eus la curiosite 
d'experimenter la chose; mais jamais je ne pus percevoir 
la moindre trace de Jean-Baptiste, malgre mes appels rei- 
teres. 

« Mme T*** m'avait deja parle de ces unions a distance; 
elle se pretendait meme enceinte de cette facon. . . 

(Pages 7-8.) 

« Je ne tardai pas a m'apercevoir des relations qu'entre- 
tenait Baptiste avec toutes les adherentes du Carmel. Un 
jour qu'il etait enferme avec Mme T***, j'eus a l'avertir 
d'une visite pressante. II vint ouvrir la porte et je vis qu'il 
etait en chemise. 

« J'appris que du temps d'Elie (Eug. Vintras), des choses 
du m§me genre se passaient; mais Elie reservait ses faveurs 
a des personnes du grand monde, et ne se eompromettait 
pas au milieu des gens vulgaires, dont Baptiste fait ses de- 
lices. C'etait plus cache, plus decent dans les apparencies; il 
ne eompromettait pas les families et ne s'adressait qu'aux 
femmes libres d'elles-memes, telles que la Marquise de ***, 
la Comtesse d'***, que Mme Vintras traitait de guenons, 
de p. . . qui venaient lui prendre son homme. . . 

(Page 11.) 

« Baptiste m'ayant consultee, etant endormie, sur la 
theorie des corps glorieux dont accouchait Mme T*** et 
qui devaient servir aux esprits des personnes mortes pour 
leur ascension, je detruisis cette maniere de voir, en de- 
montrant que des etres imparfaits ne pouvaient, par leur 
propre moyen, en amener d'autres a l'etat de perfection... 

(Page 13-14.) 

« En mars 1883, « le Carmel etait dans toute son action ». 
Le Pere accordait de tres frequentes faveurs a Mademoi- 
selle J. G**, tandis que M. L** etait violemment cpris de 
Mademoiselle C. G**. Mais, d'un autre cote, Madame L** 
ne trouvait pas une compensation suffisante a la perte de 
sen mari, dans les rares faveurs accordees a elle par le 



faire observer que cette deposition n'a que la valeur d'un 
temoignage, et non celle d'une preuve materielle, ecrasante, 
comme sont les pieces autographes du Docteur, dont jus- 
qu'ici nous avons donne des extraits. 
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.Pere. Sa jalousie devint terrible, et Baptiste eut a craindre 
qu'elle ne divulguat le secret du Carmel. . . II fallut rompre 
la liaison entre L*** et Mademoiselle G. G**. Cette der- 
niere dut demander pardon a genoux a Madame L***, tan- 
dis que cette dame, couchee avec son mari, accomptissait 
une union celeste. Cette rupture couta beaucoup a Made- 
moiselle C. G***, qui en fit une maladie. 

(Pages 15-16.) 

« Baptiste se servait de Mademoiselle J. G***, « sa con- 
solation », pour lui amener graduellement toutes les autres 
adherentes du Carmel; elle etait chargee de leur faire des 
confidences, en les engageant a se livrer au Pere... 

(Page 17.) 

« La famille G**% ne disposant que de deux lits, les 
Unions avaient lieu dans Tun, ou le Pere couchait avec les 
deux iilles a la fois. 

(Page 19.) 

« D'apres ce que j'ai pu voir, Baptiste doit etre atteint de 
satyriasis, car ses unions avec l'une et l'autre etaient d'une 
frequence a faire reculer de beaucoup plus jeunes que lui. 
Imo, quod pessimum est, ex ipsius ore accepi eum, si quan- 
•do solus cubuerit, quod quidem raro accidit, sese ipsum 
polluere. 

« In ventrem ergo Cubans, manu stupratur. Tunc faiminei 
crebro Spiritus vocati apparent, quorum formas modo 
simul, modo alternis vicibus sibi submissas sentit. Flam- 
meae e mentula ejus micant scintillas. ., etc. 

« Ab ipso practerea me doctam esse testor, nullo sangui- 
nis vinculo prohiberi, quin et fideles coeant invicem : nee 
patrem cum filia, neque cum filio matrem, neque cum fratre 
sororem unquam rite misceri fuisse nefas... 

« Etiam et in vasibus indebitis confitebatur mulierem 
cum viro aliquando jungi decere, si prcesertim fuerit mulier 
veneri minime idonea. 

« Huic proecepto nempe Doctor libenter indulget: creatum 
est os ad edendum, creata sunt genitalia ad coeundum. At- 
tamen interdum licet communionem in vase buccx sub om- 
nibus speciebus fieri: vita; etenim coitus Sacramentorum Sa- 
■cramentum nuncupabatur apud nos. 

(Pages 23-24, passim.) 
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« En fevrier 1886, Mile M*** eut un reve qui semblait 
d'un mauvais presage pour sun pere (1)» Baptiste, ayant 
consulte les esprits, trouua qu'une operation magique avait 
ete dirigee contre M. M***, et devait lui etre fatale a un 
jour fixe. . . 

« Baptiste fit le contre-signe, et le jour en question on 
dit force sacrifices. Ainsi M..M*** fut sauve, et la victoire 
du Carmel fut complete sur les forces adoerses. . . 

(Page 30.) 

« Le Carmel etait tou jours dans l'attente du Grand mo- 
narque (2) ; Baptiste entreprit le voyage de Frohsdorf. — 
L'argent lui en etait remis par Mme L*** (la sainte Vierge 
de Loches), qui consacrait a cet usage la somme qu'elle 
avait destinee tout d'abord a son enterrement, somme qui 
devenait superflue, puisqu'elle ne devait jamais mourir, ou 
plutot ressusciter (3) au bout de trois jours. 

« Baptiste vit Henri V, et lui annonca qu'il avait pour 
mission d'etre le Grand Monarque; et comme preuve, il lui 
annonca la resurrection de Mme L***. 

<i A la mort de Henri V, la deception de Baptiste fut 
grande: car il avait promis tant de choses a ses partisans, 
pour le jour de Favenement du Grand Monarque! 

<i II ne fut pas embarrasse longtemps, et il se rejeta sur 
les soi-disant descendants de Louis XVII. 



(1) M. M*** s 1'amphitrion du Baptiste. — Priere de ne 
pas confondre sa fille, Mile M***, avec Mile Maria M... 

(2) C'est, on s'en souvient, un des dadas prophetiques du 
Carmel. 

(3) Voila qui atteint le sublime de Todieux. — Le recit 
prophetique de cette resurrection existe au dossier 3, en une 
piece autographiee en 1877, qui se termine par une procla- 
mation « aux pontifes eliaques el aux elues consacrees du 
Marisiaque du Carmel »: 

« Nous prions les pontifes et les elues..., qui auraient 
recu le texte autographie ci-joint, de vouloir bien le con- 
server avec soin, jusqu'au jour du miracle attendu. II ser- 
vira a attester qu'ils ont ete appeles a rendre temoignage a 
la verite et a certifier comment tout s'est accompli, dans 
ce prodige qui ouvre l'ere des temps benis de la III e Beve- 
lation, etc. . . » , . 

Allons! allons! voila qui s'appelle vendre la peau de 
Tours quand il court encore ! 
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« Moi-meme, il devait me dormer au Grand Monarque 
pour lcs unions, disant que cette fois, du moins, je ne refu- 
serais pas. (Pages 34-35.) 

« Baptiste me parlait souvent de Magie noire ; dans mon 
sommeil, il cherchait a decouvrir les secrets de certains 
magiciens. 

« Son moyen supreme, c'etaient les cataplasmes de m;i- 
tiere fecale (1), prepares selon des rites a lui... 

« II m'a parle de souris blanches, nourries avec des hos- 
ties consacrees (2); mais il pretendait que cela s'etait fait 
par une autre personne, qu'il ne nommait pas. . . 

(Pages 39-40, passim.) 

« Je reconnais avoir dicte les 40 pages qui precedent, et 
en affirme l'exacte verite. Chalons-sur-Marne, le 18 mai 
1887. » 

SiGMi : MARIA M... Contresignk : OSWALD WIRTH. 

Completons cette deposition, par quelques ex- 
traits (Tune lettre supplementaire de Mile Maria 
M... a M. Wirth, en date du 28 mai 1887 : 

« Cher Monsieur, depuis votre depart de Chalons, j*ai 



(1) A ceux qui douteraient de ces cuisines a la Panurge, 
nous rappellerons que sous le deuxieme Empire, au cours 
d'un proces oil il fut condamne comme escroc a 3 ans de 
prison, Baptiste avoua des pratiques toutes semblables, et 
qu'il declara devant les juges « conformes a sa foi ». II 
crachait, en guise d'exorcismc, dans la bouche des possedes; 
mais sa. panacee universelle consistait, outre les cataplas- 
mes de matiere fecale, en un elixir compose de son urine 
benite, et melee dans certaines proportions a celle de la 
sceur C***. 

On voit que, depuis plus de 20 ans, Baptiste n'a pas 
change ! 

(2) Lorsqu'en 1886, nous parlames de Jean-Baptiste a un 
jeune homme de lettres de nos amis, dans la famille duquel 
le Pontife etait connu de longue date, notre ami nous assura 
que Baptiste pratiquait ce sortilege impie, mais il ne nous 
en donna point de preuves. 

32 
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trouve dans ma me mo ire encore differents faits relatifs a 
Baptiste. 

-« II prend des statuettes de saints oil de saintes, les bap- 
tise au 110m des personnes anxquelles il veut faire arriver 
quelque chose (sic) . . . Les statuettes sont consacrees a 
quelque diable, mais la formule de consecration est line 
priere adressee a haute voix a un saint; dans sa pensee, il 
s'adresse au Diable, au mauvais Esprit. 

« II y a aussi des coeurs d'animaux transperces d'epingles. 
La personne (objet du sortilege) se sent piquee au coeur et 
parfois l'operation entraine la mort. 

« II y a encore les commandements supremes y ecrits sur 
parchemin benit, avec de l'encre et du sang. .. Les comman- 
dements sont lus a haute yoix, avec un certain ceremonial* 
puis cachetes, toujours d'une maniere a part et brules. 
Gela brule, l'Esprit a qui on le destine le lit (sic), et se 
trouve force de faire ce que le commandement exige. . . 

« II peut se vanter de m'avoir prise dans ses tristes filets.. 
J'ai encore en ma possession line certaine fiole qu'il m'avait 
envoyee pour me procurer des Unions de vie: c'est M. Ch... 
qui a debouche le flacon; il a voulu gouter, mais il a cru 
etre empoisonne. Dans ce dictame, on pourrait reconnaitre 
le sperme. » (Dossier 4. — Appendice.) 



II parait inutile de faire observer que toutes 
ces pratiques tiennent de pres a la plus laide goetie. 
Le lecteur, pour s'en convaincre, n'a qu'a relire 
notre chapitre in, ou sont detailles les malefices 
de la sorcellerie traditionnelle. 

Mile Maria M... termine sa lettre, en priant 
M. Wirth de se tenir toujours a sa disposition pour 
la defendre, au cas ou Baptiste vouliit lui faire du 
mal. Elle peut se tranquilliser; Fhierophante n'a 
plus aucune prise sur elle. Au surplus, on peut 
dire, en principe, que le sorcier n'est guere a 
craindre que pour ceux qui en ont peur. Baptiste 
le sait bien, et il en abuse. 
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Le fait est que ce triste sire a porte le deuil 
et la discorde, parfois la mort, dans plus d'une 
famille d'ou il se vit expulse, apres avoir ete 
accueilli. Nous pourrons citer a ce sujet un frag- 
ment d'une lettre, qui nous fut adressee, le 7 
mars 1887, par ce m&me pretre dont il a ete ques- 
tion plus haut : 

« II est vrai que sur lcs esprit s faibles et notamment sur 
deux femmes... il a reussi a les efTrayer de telle nianiere 
qu'elles en sont mortes. L'une d'elles, an Havre, a partir de 
Vheure oh il prononga son arret de mort, Vavait sans cesse 
devant les yenx, menagant, terrible, auec un cercueil sous le 
bras, et lui faisant signe de s'y coucher. Son del ire dura 
plusieurs jours et plusieurs mi its, et le trepas s'en suivit. 

« Je mettrai plus tard cette relation sous vos yeux, telle 
qu'elle m'a ete transmise par M. P..., du Havre. 

« Je vous dirai aussi ce qu'il alia faire a Frohsdorf, au- 
pres de Henri V, dont il troubla la tete assez longtemps. . . » 

II peut paraitre interessant a cette heure, avant 
d'en finir avec ce lamentable personnage, de trans- 
crire ca et la quelques phrases des manuscrits 
et des brochures autographies du Dossier 3. La 
doctrine secrete du Carmel s'y trahit, mais expri- 
mee en termes vagues, intelligibles le plus souvent 
aux seuls inities — comme vous et moi, cher lec- 
teur ! Tels quels, ces divers cahiers ne se commu- 
niquent, dans la secte, que sous le manteau : iis 
appartiennent a la liturgie esoterique ou aux ar- 
chives occultes du Carmel de Jean-Baptiste. 

DECLARATION CONCERNANT LES SEPT MYSTERES 
dont la Clef a ete apportee par J.-B te Elie Gabriel, au St-Carmel 

« C'est au niinistere de Jean-Baptiste qu'il appartient de 
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nous donner la clef des sept mysteres qui constituent l'en- 
semble des verites de la /// e Revelation. . . 

k Premier mystere. — Adam, de son corps glorieux, s'est 
fait mi corps de penitence, par sa faute, avec Eve, dans leur 
chute; et nous, par Jesus-Christ, l'Adam nouveau, nous 
pouvons sur cette terre nous former un corps edenal, que 
nous appellerons le Corps spirituel glorieux, ou notre corps 
d'immortalite, qui est la robe nuptiale dont parle l'Evan- 
gile... (1) 

(i Deuxieme mystere. — Nous pouvons regenerer aussi sur 
cette terre les corps spirituels glorieux de ceux qui sont 
morts sans posseder cette robe nuptiale... 

« Quatrieme mystere. — Nous allons toucher ici au Mys- 
tere des mysteres du Saint-Carmel. Saint Jean a resume tout 
son enseignement dans cette devise: Aimons-nons les uns 
les autres. II faut comprendrc, en effet, comment et par 
quelle voie nous pouvons aider nos freres a se rendre dignes 
d'etre generes dans leur corps spirituel glorieux. . ., comment 
et par quelle voie leur ouvrir la voie des ascensions, S'il 
s'agit des vivants, comment et par quelle voie nous pouvons 
les aider a quitter la voie du peche pour faire mourir en 
eux le vieil homme... Et s'il est question des esprits qui 
ne sont pas entres encore dans les lois de leur humanisa- 
tion, comment nous pouvons les preparer. . . — 11 faut qu'il 
nous soit possible de penetrer dans les mondes de la re- 
pression. . . et d'arracher au Prince des tenebres les victimes 
qui sont soumises au chatiment du peche... De meme, il 
nous faut pouvoir ouvrir les voies des ascensions. . . ; et ce 
que nous faisons pour ceux qui sont au-dela de la tombe, 
il faut le tenter aussi pour ceux qui vivent. sur la terre. . . » 

(1) On le voit: c'est la theorie (mal comprise) de la Fa- 
culte plastiqne, engendrant sans cesse un Corps astral ade- 
quat a la situation actiielle de Fetre quelconque dont il 
s'agit, et convenable au milieu ou il se trouve transitoire- 
ment plonge. 

Cette magnifique theorie de la Faculte plastiqne n'a ja- 
mais ete mise en lumiere sous un aspect correct. On a beau- 
coup et doctement disserte du Corps astral: mais on paralt 
meconnaitre la nature et jusqu'a l'existence de son substra- 
tum, le potenticl plastique de l'ame. Nous aborderons ce 
probleme au livre II: Clef de la Magie noire. 
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La brochure d'oii nous avons detache ces lignes, 
fut ecrite par Baptiste les 4 et 5 fevrier 1881. — 
Nous trouvons a la suite une curieuse priere, traeee 
sur un chiffon de papier, de sa main pontificate. 
On sera bien aise de la lire: 

PRIERE 

Pour celestifier notre esprit, angeliser not re arae et notre corps 
et sanctifier notre coeur 

« O Pere, o Fils, 6 Saint-Esprit; 6 Jesus, 6 Marie, 6 saint 
Joseph! Daignez nous envoyer les esprits des cieux de la 
gloire, les esprits et les ames des mondes de la lumiere et 
des mondes divins, nos patrons celestes, Elie et tous ceux 
qui nous aiment; afm que Paction de la grace divine en 
nous puisse celestifier notre esprit, angeliser notre nature 
humaine, Tame et le corps, et sanctifier notre coeur, par les 
operations vivifiantes en nous du pur et saint Amour, pour 
etre des Christs et des Maria-Christs en esprit et en verite. 

« Au nom du Dieu vivant, un et trine en personnes, et 
en cinq modes de vie: Mlohim, Sabaoth, Adona'i, Veronah, 
Jehovah. — Amen. Alleluia. » 

(24 septembre 1880) 

Nous lisons d'autre part quelques phrases au 
moins suspectes, dans Fexplication autographiee de 
l'hostie dite Imperiamaelique : 



« Les etres qui veulent se transfigurer et devenir des 
Christs et Maria-Christs ne doivent pas rester dans l'isole- 
ment. Mais comme il est dit dans le Sacrifice de gloire, ils 
s'electrisent et se raniment par le principe sacre de l'amour 
vrai et de l'amour pur. 

« Mais il ne suffit pas de constituer un duo sur cette terre, 
il faut aussi s'unir a un duo de vie, qui est dans les mondes 
spirituels et celestes... » 

(Page 3.) 
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Cette maniere de partie carree n'est encore, 
helas! qu'en expectative pour les elus. L'auteur 
poursuit : 

« Lc Sacrifice indiquc par cette hostie va etre offert au 
sein du Carmel: c'est le sacrifice du soir; celui de la femme 
precede le sacrifice divin, qui est offert le matin. Ainsi la 
fin et le commencement s'embrassent et ne font qu'un... 

(Page 5.) 

« Ceux qui sont montes sur In montagne du Carmel sont 
transformes, regeneres, transfigures: ils sont spirituels-ce- 
lestes. Dans ce cas, ils ont retro uve Yetat androgyne de la 
creation. » 

(Page 13.) 

Mais c'est le Sacrifice de Gloire divin qui va 
nous livrer les expressions les plus importantes, les 
plus significatives. 

Ge Sacrifice n'est pas autographie; notre exem- 
plaire, ecrit tout entier de la main de M. M***, 
porte la mention suivante : a Cette copie est la 
premiere; commencee le lundi 1" mars, a neuf 
heures du matin, et achevee le vendredi 5, a onze 
heures du matin : 

Signe : | Jean-Baptiste Elie Gabriel. » 

SACRIFICE DE GLOIRE DIVIN 
29 pages in-8. — Mars 1880 

<i ... Aime-les (hommes), aime-les sans mesure; aime-les 
pour etre sans cesse un cri de grace devant mon pere. — 
Aime-les en restant homme et te donnant perpetuellement 
pour eux. (Page 7.) 

« Nous le confessons devant les cieux et les mondes, dans 
le verbe meme d'Elie: l'amour vbai, soit qu*il soit au ciel 
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OU SUIt LA TERRE, APPROCHE TOUT, JUSTIFIE TOUT, SANCTIFIE 

tout. Le Verbe a prouve ce qu'est Famour. Cest lui qui a 
fait Vhomme/ sans que pour cela il cesse d'etre Dieu. . . 

(Page 8.) 

« Le Verbe s'est fait chair; il ne s'est pas fait ame, il ne 
s'est pas fait esprit, il s'est fait chair ! Oh ! que tous les 
elus du Cairnel s'efforcent d'etre semblables au Verbe divin, 
dont le cceur dit son amour. (Page 12.) 

« Nous devons etre les grands-pretres des amours, les 

DELEGUES DE TOUTES LES PUISSANCES AMOUREUSES DE LA DIVI- 

nite, pour planer sur toutes les spheres. II faut tenir dans 
nos mains les liens qui relient les mondes mineral, vegetal, 
animal, spirituel, et traverser tous les cercles, les incendier 
de nos feux et triompher. 

« Nous allons manger le pain et boire le vin du sacrifice 
de Gloire, et nourris de la consubstantialite glorifiee, nous 
ne serons plus nous. Notre chair devenue eucharistique 
nous fera penetrer dans l'intimite des secrets de l'epoux 
eternel. . . (Page 19-20.) 

« II faut aimer, il faut souvcrainement aimer : notre force, 
la force de tous, c'est l'amour. . . 

<( Entendons le verbe d'Elie: « Si vous' tremblez, vous 
etes perdus. « Il faut etre temeraires; si vous ne l'etes 
pas, c'est que vous ne connaissez pas l'amour ! Uamour 
entreprend, il renverse, il route, il brise. Elevez-vous! Soyez 

GRANDS DANS VOTRE FAIBLESSE. EpOUVANTEZ LE CIEL ET L'ENFER, 

vous le pouvez. . . 

« Oui, Pontifes eliaques, qui etes transformes, regeneres, 
transfigures sur la montagne du Carmel, dites avec Elie: 
A nous le dam! A nous l'enfer! A nous satan!. . . »' 

(Page 25.) 

Voila pour le Sacrifice de Gloire divin. 

Dans un autre office, egalement manuscrit, ega- 
lement occulte, le Sacrifice Josephique de Gloire 
(43 pages in-8), nous relevons les phrases que 
void : 

« Que notre communion de vie aux symboles sacres de 
notre sacrifice Josephique, qui ont ete, par la toute-puis- 
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sauce divine, changes en sacrement, operent en nous Funifi- 
cation divine ! 

« Que nos coeurs, nes' du vieil Adam, voient le grand 
mystere d' amour s'operer en eux; qu'ils renaissent de nou- 
veau ... » (Page 33.) 



Ce manuscrit porte une longue mention de la 
main meme du Docteur: « Collationne et certine 
conforme a Toriginal ecrit par Jean-Baptiste... » 
« Mars 1881. Signe : Jean-Baptiste Elie Ga- 
briel... » 

Arretons-nous la, car il serait oiseux de depouil- 
ler plus avant ces enormes dossiers, dont Texamen 
ne nous apprendrait plus maintenant rien de bien 
notrveau. 

En guise de renseignements complementaires, 
quelques titres d'ouvrages suffiront : Le Sacrifice 
provictimal de Gloire du marisiaque du Carmel 
d'Elie (45 pages, petit in-4, manuscrit) ; — Le Sa- 
crifice provictimal de Marie (imprime, Lyon, grand 
in-8, 27 pages); — Le Sacrifice provictimal du 
chretien (imprime, Lyon, S. D., grand in-8, 32 
pages); — La raison de nos esperances aux jours 
de deuil oil nous sommes (imprime, Lyon, 1878, 
grand in-8, 70 pages); — Le Cri du salut (lithog., 
Janvier 1877, in-8, 32 pages); — Aux pieux adhe- 
rents de VCEuvre de la Misericorde (lithogr., 7 
sept. 1877, in-8, 32 pages); — Vision d'Elie a Bru- 
xelles (litlu, grand in-8, 6 pages); — Uhostie du 
sanctuaire de la redoute de la Sagesse (autog., 1878, 
in-8, 8 pages); — La consecration au Sacre-Cceur 
(imprime, Lyon, 1884, in-8, 64- pages); — Les sept 



iMODERNES AVATARS DU SOKCIER 505 

lettres du 9 sept'embre (lith., aout 1878, in-8, 20 
pages) ; — A quels signes nous pouvons reconnaitre 
si nous sommes tranformes (autog., S. D., in-8, 6 
pages); — Explication des neuf lettres donnees 
par Varchange saint Michel (manuscrit, in-8, 34 
pages; — Explication du Tetragrammaton (manus- 
crit, 1886, 53 pages, petit in-4°) ; — Vintage des sept 
transformations (manuscrit, petit in-4, 48 pages), 
etc., etc... 

Ce's trois derniers opuscules (manuscrits reputes 
des plus mysterieux dans le Carmel) seraient vrai- 
ment dignes de runiverselle risee. La crasseuse 
ignorance du Docteur Baptiste en,matiere d'occul- 
tisme, s'y etale dans toute sa candeur. Sur cette 
ignorance, qui perce partout dans les ouvrages du 
Pontife, nous n'avons pas insiste, notre but n'etant 
point de demontrer son inaptitude comme theo- 
sophe, mais son impiete comme dogmatisant et son 
ignominie comme sectaire : ce qui est fait, pensons- 
nous. 

II semble qu'a present nous puissions nous deri- 
der, au recit d'une derniere anecdote, qui se refere 
a l'an de grace 1886. Ces details nous viennent de 
source tres recommandable; il va sans dire pour- 
tant qu'un recit passe de bouche en bouche ne peut 
offrir les garanties de rigoureuse exactitude qui 
sont le caractere des documents authentiques. 

Cela dit, oyez Taventure. 

Notre grand « Maitre de la Sagesse » vivait de- 
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puis dix ans dans la retraite, la solitude et le 
silence — dans Fattente aussi. 

On demandera peut-etre : qu'attendait-il? Trois 
choses : 

Que les anges lui apportassent d'En-Haut le bou- 
clier adamantin de Finvulnerabilite, le glaive flam- 
boyant des victoires et le sceptre phallique des 
triomphes... Voila ce qu'il attendait. 

Vers le commencement de mars 1886, il declara 
tout de go que le Ciel Fay ant invisiblement arme de 
Finvisible armure, il etait pret a entreprendre la 
conquete du monde : il annonca que la periode de 
sa vie cachee etant close, celle de sa vie publique 
allait s'ouvrir. « Je suis, ajouta-t-il, Jean-Baptiste, 
dont Elie (1) a propbetise : sa mission est de crier, 
sans qu'aucune oreille soit fermee a ses cris. » 

Et il partit en guerre. 

Ami du progres et des accommodements en toute 
chose, il fit aussitot des concessions au gout du 
siecle : bieri different en cela d'un autre missionne 
d'En-Haut, paru Tan dernier sur la scene du 
monde, sous le nom (trop sjivthetique peut-etre) de 
Jean et Pierrej et qui, apres s'etre fait baptiser 
en grande pompe sur la plage d*Argeles-les-Bains 
par un gosse et deux fillettes, enf ourcha . solennel- 
lement un grand diable de cheval blanc, renouvele 
de TApocalypse, comrne lui baptise, et qui repond 
au nom zodiacal de Sagittaire... — Jean-Baptiste 
fut plus moderne : ayant consulte Ylndicatenr des 

(1) Quelle salade! 
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■chemins de fer, il prit tout bonnement le rapide 
P.-L.-M. et debarqua sans fa^on a Paris. 

Que venait-il faire a Paris? — Precher les peu- 
ples? Evangeliser les badauds du boulevard? Se 
faire mettre en croix sur les ailes du Moulin de la 
Galette?... — Nullement. Ce n'est pas que, pour un 
prophete, cette derniere perspective manquat de 
seduction : c'eut ete sans doute original de res- 
sembler a la fois au Messie et au Prince des Apotres j 
et de souffrir alternativement, au gre des zephirs, 
la passion de Notre-Seigneur et le martyre de saint 
Pierre!... 

Quoi qu'il en soit, cette ingenieuse destinee ne 
lui sourit pas. N 

Son but etait — avant tout — de visiter un 
theosophe celebre, qui jouit en fait d'une certaine 
fortune et que lui, Baptiste, croyait riche demesu- 
rement. Convaincre X* * * ! le conquerir ! se Patta- 
cher! quel triomphe, et surtout quelle aubaine pour 
le sacre Carmel! 

Jean-Baptiste avait ete des Tabord assez habile 
(ou assez heureux) pour s'emparer de l'abbe Z***, 
nature enthousiaste et genereuse, alors disciple de 
X*** et Tun de ses meilleurs amis. L'ecclesiastique 
en question s'etant amouracbe du Carmel, s'offrit a 
servir d'intermediaire et de presentateur. Pouvait-il 
prevoir que le Pontife voulut penetrer chez son 
maitre, non pour faire echange de lumieres, mais 
en vue d'exploiter, dans la mesure du possible, cette 
mine d'or?... 

Malheureusement, X***, informe (par les soins 
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de l'abbe Ch***, le frere (Tune victime de Jean- 
Bap tiste), informe, dis-je, de la valeur morale et 
des pratiques du defroque, se refusa net a le rece- 
voir. Celui-ci ne se tint pas pour battu; il usa du 
bon vouloir de l'abbe Z*** pour faire un siege en 
regie du petit hotel de la rue V... — Mais le nou- 
veau catechumene eut beau, dans ses visites quoti- 
diennes, multiplier ses dithyrambes en faveur d'Elie 
et de Jean-Baptiste, X*** eut la prudence de tenir 
bon. 

Alors le souverain Pontile changea de tactique. 

II ecrivit directement a Madame X***, implorant 
une audience, et jurant Dieu qu'il guerirait cette 
dame du mal chronique dont elle souffrait depuis si 
longtemps. Madame X*** ceda, dans l'espoir vague 
d'un soulagement possible : elle fit repondre au 
Bap tiste qu'il etait attendu, fixa le jour et Fheure. 

Quand X* * * apprit le resultat de ces manoeuvres, 
il parut fort mecontent, et declara qu*il ne tolererait 
pas que ce sorcier de bas etage fvit introduit au 
chevet de sa femme malade, qu'il n'eut lui-meme 
au prealable, questionne visiteur aussi suspect... 

Vers cette epoque frequentait quotidiennement 
chez X*** un brahme pundit, initie des pagodes 
meridionales de la peninsule, aussi expert d*ail- 
leurs du sentier hermetique que du chemin de la 
gauche: ce brahme, dont X*** eut a se plaindre 
depuis, se proposa pour devisager Jean-Baptiste, et 
le fit entrer bientot; car rexamen n'avait pas revele 
en lui un gredin bien a craindre, du moins dans 
un milieu eclaire. 
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Alors se passa, clans Fappartement de Madame 
X***, une scene a payer les places. 

Le brahme s'etait fait fort de mettre a nu le 
sorcier latent sous Fapparence du Docteur, dans 
Fhypothese qu'il fut (comme d'aucuns Ten accu- 
saient) un redoutable nigroman. — Le brahme 
done se fit goetien, voire charlatan, pour extorquer 
le secret de son interlocuteur : 

— Ainsi, vous ites initie ? lui dit-il a brule- 
pourpoint, de sa voix pleine et resonnante. 

— Oui, sans doute, reprit le Pontife deja tout 
interloque. 

— Votre main, alors, Frere! C'est parfait... Oui, 
seul, je suis lie; mais a nous deux, nous boulever- 
serons le mondel... Ah 9a (reprit le brahme, philo- 
logue d'une science consommee), quelle langue 
parlez-vous? En fait de langues du mystere, nous 
avons le chinois, le Sanscrit, Thebreu, le zend, 
Fethiopien... 

— J'ignore toutes les langues dont vous ine 
parlez la. 

— Ah bah! Mais e'est tres necessaire a un initie 
— je dirai meme qu'il .lui est indispensable — de 
connaitre au moins Tune des langues sacrees de 
FEsoterisme... Enfin, soit! Parlez-vous grec, du 
moins? ou allemand, ou russe?... Ah! e'est Fanglais, 
peut-etre? 

— Je ne sais pas Fanglais. 

— Bah! bah! mais quelle langue savez-vous 
done, a part le francais? 

Tout desoriente, Baptiste hasarda: le latin. 
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— Optime! fit Tindien, et il improvisa sur le 
champ un discours, dans la pure langue des Sal- 
luste et des Cesar. 

L'autre, qui voulut repondre, broncha des le 
premier mot. 

— Allons, dit le Brahme, je vois que vous aimez 
mieux parler francais. Vous pouvez etre un puis- 
sant mage, apres tout, sans briller par des connais- 
sances philologiques... 

— J'ai..., en effet, un peu... oublie. 

— Bon, bon! n'ayons garde de perdre un temps 
precieux : a l'ceuvre, des aujourd'hui! Voulez-vous, 
pour nous faire la main, que nous evoquions votre... 

— Bonne Dens! evoquer!... 
— Votre mere? 

— Non, Monsieur, non... je n'ose... je ne sais... 
ces operations terribles... la Relig... 

— Auriez-vous peur, par hasard? 

— Oh non, mais... 

— Mais c'est tout comme... — Et vous, Ma- 
dame X***, voulez-vous permettre que nous evo- 
quions votre mere? 

— Ma mere? soit!... 

Baptiste, a cette reponse inattendue, devint 
bleme, et quoiqu'il fit plein jour, il evolua derriere 
un gros fauteuil, pour esquisser en cachette un 
signe de croix. 

Madame X*** et Tindien echangerent un regard 
inexprimable. Puis le brahme assura sa grosse 
voix, qui, de tres forte, devint tonnante : 

— Or done, Fils de Schlomoh-ben-iElohim, 
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quels sont vos rites familiers? Procedez-vous par 
la tete de mort ou par la peau de serpent? 

Les genoux du pauvre, here se derobaient sous 
lui. II balbutia- : 

— Oh! jamais... jamais... Dieu! ces sciences de- 
fendues!... Mes procedes sont tout autres : la 
priere, le commandement supreme aux Esprits de 
Lumiere, par la vertu... 

— De quoi? 

— Par la vertu... d'Elie..., le... 

— Allons, allons! unissez-vous a moi d'intention: 
Dressez-vous! Je vais evoquer, par des incantations 
communes a votre religion comme a la mienne. — ■ 
La main gauche en Pair, la droite fermee vive- 
ment!... Tous les doigts de la main gauche fermes 
de meme, sauf le pouce et Fauriculaire!.. Y etes- 
vous? 

Et le brahme, avec une verve et une gravite 
incroyables, lacha bride aux caprices de son ima- 
gination, a peu pres en cette sorte : 

« Mere des Misericordes (1) dont le bapteme est 
d'Ether et de Feu central, d'eau celeste et super- 
celeste! ouvre-nous la fontaine zodiacale, non des 
reflux normaux, mais des influx retrogrades, pour 
que les Esprits, repondant a notre appel, nous 
viennent a rebours dans la descente, comme ils ont 



(1) Est-il besoin de dire que nous ne repondons pas des 
termes de galimatias prononces au cours de cette exhibition 
raagico-comique? \ 

Le fond etant vrai, nous revendiquons les droits du 
conteur. 
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marche, les yeux vers Toi, quand ils montaient dans 
ta lumiere les escaliers de l'lnfini! 

« Esprit, je t'adjure; Ame, je te conjure; fluide 
vital, je commande sur toi une union souveraine 
avec le Fils du Ciel dont je tiens la main, et qui 
s'unit a moi, dans le rite evocatoire! 

« Ange aux yeux morts, obeis, fleur blanche 
du sepulcre, simulacre vain de celle que la vie 
terrestre a quittee, et qui gravit a cette heure les 
sentiers de la montagne!... Ange de l'eternelle Maya, 
ouvre ton sanctuaire refroidi, pour recevoir a nou- 
veau la flam me saint e qui va redescendre a ma 
voix ! 

« Ame-Esprit, je t'appelle, je t'evoque, je ^ad- 
jure! Descends a mon commandement dans la 
prison fluidique d'un nouvel embryonnat... Nous 
allons t'y contraindre, moi N*** et lui, Baptiste, 
unis de volonte dans le Mai et dans le Bien, per fas 
et nefas... » 

Le Pontife du Carmel n'en put supporter davan- 
tage. II s'ecroula, tout d'une piece, plutot encore 
a plat ventre qu'a genoux. Quand le brahme re- 
garda de son cote, il le vit vautre par terre, qui se 
couvrait de signes de croix precipites, en machon- 
nant avec terreur tout un chapelet de patenotres... 

— Cretin! murmura l'oriental. 

Peut-etre Baptiste avait-il eu la colique d'effroi. 
Le fait est qu'il ne chercha pas de pretexte pour 
se derober sur Theure, et prit conge d'un air 
egare... 

— Maitre, reprit le brahme, quand la porte fut 
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fermee, je sais ce que je voulais savoir : ce drole 
est inoffensif. II ne pourra jamais rien que sur les 
esprits faibles et les natures pusillanimes... C'est 
un par.fait imbecile, et je me fais garant de son 
ignorance en Goetie (1). II n'a jamais aborde serieu- 
sement le Sender de la gauche, et s'il le tentait un 
jour, il mourrait de frayeur, avant d'avoir su cueil- 
lir une seule des ileurs monstrueuses et fatales, qu'y 
recoltent les intrepides du crime et de la folic. „ 
Le brahme se tourna vers Madame X*** : 

— Madame, vous pouvez recevoir ce sot moi- 
neau sans le moindre inconvenient : je reponds de 
son innocuite! 

— Mais faudra-t-il me laisser soigner par lui? 

— II m'a dit qu'il comptait operer par la priere... 
Or, la priere, Madame, n'a jamais fait de mal a 
personne. 

Et sur ce, le brahme prit conge a son tour. 
Je me suis laisse conter que Baptiste avait fait 



(1) Le brahme est trop exclusif; nous citons son opinion 
telle quelle, mais nous ne la partageons pas — sans reserve, 
du moins. 

II faut se souvenir que Baptiste lui a ete presente comrue 
tin initie: il le juge insuffisant corame tel. II a raison. Ce 
qu'il appelle le sentier de la gauche, c'est la voie d'un 
puissant adepte qui devie vers le mal, et devient un dougpa. 
En Occident, nous attribuons un autre sens au mot sorcier. 

Nous serons de l'avis du brahme, s'il veut dire que Bap- 
tiste est incapable de lutter, sur le plan astral, contre une 
volonte ferme et eclairee. Mais nous savons quelle action 
funeste il a pu exercer sur des natures superstitieuses et 
timides. 

II n'en est d'ailleurs que plus dangereux: il s'attaque aux 
faibles. 

33 
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cie sa rencontre chez X*** tout un roman. Je pour- 
suis, d'apres des renseignements de troisieme main, 
par consequent sous toutes reserves. 

Un brahme, aurait-il dit, etait venu du fond de 
Tlnde pour le voir, lui Baptiste, et aussi un peu — 
subsidairement — pour voir X***. Ge brahme 
s'etait rue sur-le-champ aux genoux de Jean-Bap- 
tiste, en disant : « Maitre, vous etes celui devant 
qui se prosternent tous les Enfants de la Lumiere: 
ordonnez, nous obeirons!... Ah! si vous vouliez etre 
avec nous, le triomphe serait assure par le Saint- 
Carmel, et, sous votre direction, nous bouleverse- 
rions le monde!... » 

A czz paroles, Jean-Eaptiste releva avec bonte le 
fils des soleils de I'Asie (sic), brahme-bduddhiste 
(sic) du premier ordre et initie parfait, et, oubliant 
son prop re rang, il lui donna le baiser de paix. 
Ainsi le Prince des Sages jamais ne deroge : car 
sa charite aplanit les situations inegales, en nive- 
lant les castes spirituelles... 

Baptiste vit done Madame X***, pria a son che- 
vet, fit force commandements aux Esprits de Lu- 
miere — le tout en vain... La cause de cet insucces 
reside dans la foi de Madame X***, qui n'est pas 
assez vive, parait-il. 

II of frit en outre a Madame X*** un medaillon 
de cristal, monte en argent, qui (disait-il) contenait 
des reliques et diverses choses saintes. En realite, 
ce medaillon renfermait une hostie sacree et d'au- 
tres objets qu'il vaut mieux taire : le pretre apostat 
reparaissait la. 
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Madame X*** ne put refuser ce medaillon, qui 
representait bien une valeur de vingt-cinq francs : 
ce dont elle fut vivement contrariee. 

De son cote, le savant X***, etant donne que 
Baptiste avait ete recu chez lui, fit aupres de cet 
individu, le jour de son depart, la demarche banale 
d'une courte visite. Traduisons en style Baptiste : 
« II vint prendre conge de moi, me remercier et 
me demander un mot d'ordre pour l'avenir. Je lui 
tracai une ligne de conduite, j'y dus joindre quel- 
ques conseils, et il recut, avant mon depart, le 
baiser de paix. Puis (ce qui est faux) il me con- 
duisit a la gare de Lyon. » 

En revanche, ce qui est vrai, c'est que Pillustre 
theosophe trouva le Docteur dans une chambre 
sordide et couvert de vetements rapieces. On etait 
encore en hiver et le Pontife n'avait pas fait de 
feu... Non qu'il manquat d'argent : M. M*** avait 
eu soin de garnir genereusement sa bourse de 
voyage. Mais il convenait a Jean-Baptiste d'etre, 
sinon couvert de bouse de vache, nu a mi-corps et 
oint de graisses puantes, comme dans sa premiere 
incarnation du Precurseur, du moins de paraitre 
austere a Texces. Qui ne sait d'ailleurs qu'en pareil 
cas un peu de crasse n'est pas pour nuire?... 

Bref, la vue du vieillard d'aspect maladif et 
plonge dans un denument pareil, toucha vivement 
X***, deja fort embarrasse par le cadeau du me- 
daillon. Avant de partir, il demanda de quoi ecrire, 
glissa cent francs dans une enveloppe, qu'il remit 
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aux mains de Baptiste, d'un air penetre : « Pour 
vos pauvres du midi, » lui dit-il. 

Plus tard, Baptiste, pretendant avoir montre 
chez X*** ce medaillon (inestimable joyau, d'un 
prix plus inestimable encore), soutint du ton le plus 
naturel qu'il l'avait oublie rue de V... — Par bon- 
heur, cet objet d'art avait ete religieusement serre 
dans un tiroir, et fut renvoye de suite au Docteur, 
par colis postal recommande. Baptiste etait dejoue : 
il ne pouvait faire du bruit de cette aventure. 

II se dedommagea en insinuant que X*** etait 
un redoutable magicien: le fait est que 1'heritier de 
Vintras quitta Paris, terrifie. II refusait de s'ex- 
pliquer sur X* * * ; seulement, dans ses minutes 
d' expansion, il laissait entendre que cet effroyable 
necromancien, confident des Puissances de Tene- 
bres, se faisait servir par tout TEnfer (sic). 

De pareils soupcons devaient en effet paraitre 
abominables a un Elu, qui se celestifie toutes les 
nuits au baiser des anges de Lumiere, Sahael, Anan- 
dhael et autres, et se fait assaillir a posteriori par 
le fantome lubrique du circoncis Ezechiel. 

Cet Israelite d'outre-tombe procede suivant un 
mode curatif, encore qu'insolite — et il parait 
qu'un de ses assauts vaut a lui seul une purge et 
une saignee. Puis il dispose, en faveur de ses par- 
tenaires, des fluides vivificateurs et bienfaisants 
qui font monter aux etres, echelon par echelon, 
Vechelle ascendante de la vie.,, 

Et nunc, lenones, intelligite: erudimini, qui 
judicatis lupanar! 



■ 1 

Le Chariot — le Septenaire — Triomphe 
Consommation = Plenitude — Richesse = Superflu. 

Fleurs de VAbime 

Chapitre VII 

FLEURS DE L'ABIME 



UN dernier mot aux curieux de la Magie noire. 
Penches avec nous sur Tabirne, dont ils 
orit pu saisir Tescarpement et sonder la nuit 
vertigineuse, peut-etre n'ont-ils pas vu sans sur- 
prise s'epanouir, sur* les bords et jusque dans la 
ravine qui mene au gouffre, certaines fleurs d'une 
beaute sauvage et fatale, d'un capiteux et trou- 
blant parfum... 

Ignorent-ils que le Mai a sa poesie? — Du mys- 
tere d'abomination meme se degage un ideal fan- 
tastique, attrayant et funeste, ou plusieurs se sont 
laisse seduire de tout temps. 

Que les curieux y prennent garde! G'est \k le 
grand* peril des excursions excentriques, dans les 
mondes interdits aux caprices profanes. Qui s'aven- 
ture sans guide sur la piste des emotions inedites- 
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foule deja le sentier de sa perdition prochaine : 
tout, autour de lui, conspire sa ruine et la presage. 
Sur la porte qu'il va franchir, Dante aurait pu 
graver le tercet menacant de Ylnferno : . 



Per me si va nella citta dolente; 

Per me si va nell' eterno dolore: 

Per me si va tra la perduta gente (1) ! . . . 



Tels, il est vrai, ne demandent a la Sorcellerie 
que le charme d'art qui lui est inherent (2) : pour 
ceux-la, bien moindre est le danger. lis s'en tien- 
nent au pittoresque assez superficiel du Grimoire; 
leur dent ne mord qu'a Tecorce du fruit defendu, 

Mais d'autres, temeraires, savourent a meme la 
poesie intime du Mai. La tentation pour eux fut 



(1) Par moi, Ton va dans la cite dolente; 
Par moi, Ton va dans Peternelle douleur: 

Par moi, Ton va se meler a la gent perdue (aux dam- 
nes) t . • . 

(2) Nous avons encore dans Foreille une boutade coutu- 
miere a Pun de nos amis de lettres, le subtil theoricien de 
V <* Ecole symboliste ». Geux qui connaissent Pallure et 
Taccent de cet aede emigre d'Hellas, qui a d'ailleurs Petoffe 
d'un grand poete franQais, s'imagineront aisement de quel 
ton exotique et magistral il s'exclamait naguere, en nous 
abordant: — Toi, tu es un mage; moi, je suis un sorcier: 
et c'est bien plus decoratif 1 . . . Et, de fait, M. Moreas est 
un artiste ensorceleur. Qu'on ouvre ses Cantilenes aux pages 
de Melusine et de la Sorciere de Berkeley: on conviendra 
qu'il serait difficile de mieux saisir le cote prestigieux et 
decoratif de la magie noire, et d'en traduire l'impression 
dans un style plus adequat et plus intense. 

Jean Moreas est un grand sorcier de lettres — au sens 
enviable et flatteur de ce terme. 
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trop forte; ils n'ont pas su reagir. L'esprit de malice 
les a seduits, qui maintenant les possede. Ils vogue- 
ront desormais au torrent iluidique de la perver- 
site, vers.l'abime d'inconscience qui doit un jour 
les engloutir. Ce suicide est l'aboutissement de leur 
destin: de gre ou non, tous y convergent; quelques- 
uns, par des voies tres detournees. Tels n'abolissent 
meme leur individu qu'a force de l'exalter : dut la 
fievre d'un egotisme intraitable decevoir ceux-la en 
d'inedites peregrinations, a la conquete d'une ori- 
ginalite exclusive, — efforts steriles, illusoire con- 
quete, — ils succomberont. Loin de se creer un 
Moi factice, ils n'auront peine qu'a dissoudre en 
eux le Moi reel. 

Le gouffre.de l'lnconscient! Voila le Maelstrom 
ou le grand Seducteur attire insensiblement leurs 
pauvres nefs, en fascinant les yeux du pilote a la 
fantasmagorie de ses mirages imposteurs. Un sourd 
murmure s'eleve, qui bientot s'accroit et gronde; 
mais le marinier, a peine distrait de sa reverie, ne 
s'apercoit pas que le navire evolue en cercle, a Ten- 
tour d'un remous encore lointain; que sa marche 
s'accelere; qu'il penche a babord, decrivant une 
spirale dont le diametre se retrecit a vue d'oeil... 
Cependant Tillusion magique a redouble de capti- 
vants prestiges... Le gouffre tonne a quelques en- 
cablures; mais le pilote n'a rien entendu. Deja 
Tentonnoir beant a recu la frele embarcation, qui 
vole, emportee comme une plume au pivot de 
la paroi interne; mais le pilote n'a rien vu, — et le 
voici disparaitre au fond du vortex, Tesprit tou- 
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jours en extase et les yeux perdus dans Pazur de 
son reve! 

Les inities savent pourquoi l'inconscience est 
Telement propre de Satan-Panthee, le point central 
oil — fatalement — 1'inflexible logique de la Goetie 
ramene ses fideles directs ou indirects, ses secta- 
teurs de faits ou d'intention. Que si Ton nous invi- 
tait a preciser par quels symptomes se manifeste, 
chez les adeptes de la Goetie — conscients ou non 
— ce processus vers Tinconscience, nous repon- 
dions qu'il se decele d'abord par Tabolition des 
facultes logiques; par le proselytisme des philo- 
phies negatives du libre arbitre et de Pimmortalite ; 
enfin, apres la mort, par la retrogression vers les 
formes les plus infimes de la nature elementaire. 

Le satanisme pur, avoue, voulu et militant (si 
Ton peut dire), est un mal d'exception. Les Gilles 
de Laval, les David de • Louviers, les chanoines 
Docre (1) sont tres rares, Dieu merci! Mais les cas 
de sorcellerie indirecte ne se nombrent pas. 



(1) Le chanoine Docre: type curieux de pretre-sorcier, 
dans La-Bas, le dernier roman de M. J.-K. Huysmans. — 
La-Bas a recemment galvanise la torpeur du public materia- 
liste, et nous avons tout lieu d'etre ravi que Foccasion s'offre 
a nous d'en toucher un mot. Cette remarquable etude, si 
consciencieuse quant a la monographie du sire de Raiz, ap- 
parait criblee d'inexactitudes et grosse d'imputations outra- 
geantes a l'egard des occultistes contemporains. — D'ou 
cette etrange anomalie? — La reponse est bien simple: si 
les pages ou revit le ch^telain de Tiffauges sont scrupuleu- 
sement documentees, c'est que M. Huysmans, curieux de 
cette restitution evocatoire, ne s'est fie la qu'en sa propre 
initiative de bibliophile et de paleographe. Que ne se mon- 
tra-t-il toujours aussi jaloux de se renseigner par lui-m&me? 
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Mesmeriens trop aventureux, Spirites et Mediums 
excentriques, valetudinaires d'un ideal frelate ou 
fervents d'un mysticisme trouble, les uns, dont nous 
traitames au precedent chapitre, s'egarent a la 
poursuite d'un merveiheux sans grandeur : le phe- 
nomena a tout prix, — c'est la le cri de ralliement 
des plus fanatiques. lis vous exhiberont le surna- 
turel, fut-ce a ravant-cuisine, ces bourgeois de la 
sorcellerie; ou, thaumaturges patented, vous les 

Ses pages de moderne enquete egaleraient celles d'erudition 
retrospective, et la documentation de son livre se maintien- 
drait constamment au niveau de l'ecriture. La-Bas serait 
un chef-d'oeuvre. 

Pour rendre M. Huysmans responsable des erreurs de fait 
'—• et, qui pis est, des calomnies toutes gratuites — dont il 
s'est fait Pediteur naif, il faudrait que ses dossiers ne vins- 
sent pas d'une tierce personnc, puissamment interessee a 
mentir. Or nous savons, de source tres certaine, que le ro- 
mancier a ecrit son ocuvre, avec une inconcevable legerete, 
sur des documents imposteurs que lui avait fait tenir 
l'affreux drole execute au chapitre vr de notre ouvrage, sous 
le pseudonyme de Docteur Baptiste. M. Huysmans a ete la 
dupe de ce venimeux hypocrite, qui s'etait entierement em- 
pare de sa confiance. Cela est si vrai que M. Huysmans a 
fait a Tun de ses intimes l'aveu d'avoir transcrit les notes 
du defroque, sans que Fidee lui vint meme d'en controler 
Texactitude. C'etit ete si facile!... 

Au surplus, Tauteur de La-Bas charge les Rose -f Croix 
des plus invraisemblables accusations, sans fournir l'ombre 
d'une preuve; nous nous flattons, par contre, de n'avoir rien 
avance sur Baptiste, que nous n'ayons peremptoirement 
etabii. — Le pontife du Carmel a eu la chance d'emprunter 
une coupe d'or, ou deverser le fiel et la fange de ses calom- 
nies; tant mieux ou tant pis pour lui. Quant a M. Huysmans, 
si notre vi e chapitre vient a tomber sous ses yeux, nous ne 
doutons pas un instant qu'il ne reconnaisse son erreur, 
navre dans Fame de s'etre fait, de la meilleure foi du 
monde, propagateur d'un faux concept et complice d'une 
mauvaise action. 
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verrez, sur des treteaux forains, debitant d'authen- 
tiques miracles. 

Sous cette meme rubrique de sorcellerie indirecte, 
se peuvent cataloguer d'autres exemplaires, moins 
indignes de fixer Fattention : artistes ou penseurs, 
ceux-la se perdent non moins fatalement, en quete. 
de leur toison d'or; la nostalgie les tourmente de 
quelque imaginaire Olympe, dont ils seraient le 
Jupiter tonnant; ou encore la fievre d'un altruisme 
impraticable; ou la gesine d'une conception etrange, 
parfois monstrueuse et sublime, de philosophic de 
science ou d'art. Ils sont a coup sur, ces maniaques 
de genie, ces patriciens de la sorcellerie moderne; 
ils ont droit, en depit de leur aberration meme, a 
tout notre interet ; nous dirions presque — a toute 
notre sympathie. Sans doute, ce sont des pervers : 
le lyrisme du mal les obsede ; ils ne vibrent plus 
qu'a ces accords de perdition, et meme ils les pro- 
pagent... Car, sans compter que les fievres de l'intel- 
ligence sont contagieuses, le proselytisme infernal 
est de regie, chez les sorciers de toute caste et de 
tout rang. — Notre esprit reprouve ces puissants 
heresiarques de la pensee et du sentiment; d'ou 
vient que notre ame ne peut les hair? — Ah! c'est 
qu'ils sont de la race des Ghibborim de Moise et des 
demi-dieux pa'iens: Icares d'un ineffable firma- 
ment, ils ont plane tres haut, avant que d'etre 
precipites ; leur chute fulgurante illumine les pro- 
fondeurs du mal — et c'est la le secret de notre 
sympathie pour eux! 
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Eternellement s'exerce le charme seducteur de 
Tabime, et d'autres s'y laisseront attraire a leur 
tour... Ne vous penchez pas!... 

Un enivrant arome, emane d'en bas, ondule et 
deroule ses pesantes volutes, avec lenteur, C'est une 
exhalaison lascive et languide, flottant dans Fair; 
elle s'infuse de proche en proche... Voici que la 
contagion semble avoir gagne jusqu'aux fleurs du 
ravin, dont le calice penche et vacille, alourdi 
d'amour. Et comme lasses d'elles-memes et malades 
de leur propre haleine embaumee, toutes les corol- 
les sollicitent la main de les cueillir. 

Et leur parfum grise — et donne le vertige. 

Le barathre s'eclaire d*en bas. Une vision falla- 
cieuse s'allume aux noires profondeurs de Pincon- 
nu : c'est, dans une gloire aveugle, Satan lui-meme, 
transfigure, travesti en ange de lumiere! 

Cette vue eblouit — et donne le vertige. 

Et cette voix! Elle monte du plus creux du 
gouffre, melodieuse et perfide comme celle des 
sirenes; fautrice de negation, instigatrice d'une 
voluptueuse desesperance... 

Son chant trouble Tentendement — et donne le 
vertige. 

Cette voix, qui semble s'exhaler de Tessence 
m^me des choses, parle a Tame eperdue une langue 
dissolvante, tres amere et tres douce, que Tame 
entend, helas! sans jamais Tavoir apprise. On dirait 
le murmure confidentiel des ambiances, comme si 
la nature vivante se revelait tout entiere dans cette 
voix, qui s'identifie si profondement avec votre 
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verbe intime, qu'elle parle en vous tout ensemble 
et hors de vous. 

Et voila qu'a l'interieur un rideau se dechire : 
toutes les idees obscures, s'eclairant d'un jour subit; 
tous les sentiments inavou^s, s'avouant au tribunal 
de votre Conscience, s'affirment independants, s'ac- 
cusent anarchiques et revelent a votre individuality 
morale la presence d'une autre personne, que vous 
ne soupconniez pas — et qui vivait en vous. Un 
mystere d'incertitude, de langueur et d'insouci 
s'empare avec force du libre arbitre et le terrasse: 
le Moi s'affole de se sentir coudoye, penetre, viole 
par le Non-moi! 

Bientot, les deux contraires se confondent. Vous 
doutez de toute chose et de vous-meme. Rien, il 
est vrai, qui ne vous semble possible; mais rien 
aussi qui vous paraisse assure... Ce doute universel, 
qui le formule? Est-ce votre Moi qui parle, ou le 
Soi collectif des entites exterieures au Moi? — Vous 
ignorez. 

Quel spasme formidable vous etreint, vous enerve 
et vous accable? Quelle pollution psychique, infli- 
gee a Tuniverselle nature, vous fait communier 
avec delice a la degradation des etres et des choses? 
— Gette ivresse multiple est latente en Tatmosphere 
qui vous baigne, et vous savourez malgre vous jus- 
qu'a la lie la coupe du faux mysticisme, ou tant 
d*extases se melent a tant de deboires ! 

Fausse initiation... initiation maudite et men- 
songere, oil Tlnitiateur se derobe et reste inconnu ! 
Sa parole incoherente, ambigue et malgre tout sug- 
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gestive prodigieusement, sa parole semble tour a 
tour d'un Dieu, puis' d'un demon. Cest un enseigne- 
ment qui mele tous les contraires, afin de rester 
equivoque: la Verite ne s'y formule que pour etre 
prostituee au coit de l'Erreur. — Tel est le carac- 
tere tres etrange de cette lecon venue de rabime : 
affirmations et negations se croisent, s'enlacent, se 
marient... La voix est-elle ironique en affirmant? 
Ou ne nie-t-elle que pour refuter ses propres nega- 
tions? Ne blaspheme- t-elle que pour condamner ses 
propres blasphemes? — C'est ce que le neophyte ne 
peut discerner, et son trouble s'en accroit. 

Nous avons entendu cette Voix, qui est celle de 
Satan-Panthee. Ge qu'elle enseigne, ce qu'elle sug- 
gere, nul ne le saura sans doute, qui n'aura pas 
percu son murmure confidentiel, indefini... Entre- 
prendre d'emprisonner en des phrases cette subtile 
essence serait vain : elle vibre, sonore et fluide — 
insaisissable. Nous tacherons seulement de faire 
soupconner son accent captieux, son timbre enig- 
matique. 

Nous avons entendu cette Voix... Peut-etre, lec- 
teur, vous sera-t-il donne de Touir.: Dieu vous 
garde de Tecouter jamais! 

LA KABBALE DE SATAN-PANTHEE 

— Til Vas plantee au coeur de la Terre, ta fulgu- 
rante epee, 6 Keroub! Au coeur de Vinfidele amante, 
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qui des baisers d'un dieu n'a garde dans son sein 
que des germes de mensonge et de deception. Tu 
Vas plantee au coeur de la Terre y 6 Keroub! Et la 
garde s'epanouit en croix de lumiere — comme une 
fleur. 

Ton glaive viril feconde, 6 Keroub, les blessures 
qu'il a faites; sitot ecloses les plaies cicatrisees 
sont des matrices de lumiere; et les seins que tu as 
perces sont devenus maternels ; et les etres que tu 
benis de ta rigueur enf anient la lumiere et la vie! 
Mais en vain ton glaive a traverse le sein de la pros- 
tituee du neant : son sein n'a point tressailli, de- 
meure sterile; et ses brunes mamelles ne se gon- 
fleront point du lait de Vimmortalite... Epouse du 
vieux Kronos, elle n'a garde de la vierge que les 
plus tristes apanages : deux privileges de mort — 
la froideur et Vinfecondite. 

Terre, le baiser de ton epoux ne fa pas trouvee 
feconde ; ton epoux a maudit tes f lanes tou jours 
glaces pour lid, et ses ardeurs en vain renouvelees 
n'ont pas ranime ton marbre; il ne s'echauffe que 
dans Vadultere, aux morsures de VAdversaire et 
sous Yetreinte du Mauvais... Ta constante infide- 
lite concoit infatigablement et tour a tour enfante 
la decevante illusion. Tu n J as donne le jour qu'a 
des spectres, et les larves infer nales sont les fruits 
de tes criminelles entrailles. 

Mais VAdversaire n y est point: tes nuits mauvai- 
ses sont un reve coupable, et tes fits innombrables, 
de trompeuses apparences, qui decoivent ta ste- 
rilite. 
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Et tels sont les blasphemes de tes enfanls : 

— « aleph! L'Absolu n'est point. — beth! La 
Foi nous trompe et la Science se trompe elle-meme; 
et sterile est Veternel combat de ces deux forces 
differemment mensongeres. — ghimel! Verbe de 
.Ventre, tu es un neant comme lui: tu n'es que le 

reflet d'une ombre, ou V ombre d'un reflet. — 
daleth! La pierre cubique n'est point assuree sur 
sa base. — nt\ La matiere est seule feconde, pour 
servir au culte de Moloch : V Esprit n'enfante pas. . 
— vau! L' Amour est une lutte eternelle et sans 
issue. — zain! La Force est seule victorieuse dans 
le present, comme elle a triomphe dans le passe, et 
comme elle sera glorifiee dans le futur... » 

O Terre, 6 Terre, ecoute : tels sont les blasphe- 
mes de tes enfants! 

— « heth! UEquilibre est la mort par Vimmobi- 
lite; le Mouvement est la mort par le combat. Vie, 
tu te mens a toi-meme, — teth ! Le Ternaire se 
nie trois fois dans le mystere abhorre. — iod! La 
cause premiere n'est point Esprit. — caph ! La 
Force prime le Droit. — lamed! Le Sacrifice est 
une ironie sterile et qui s'insulte elle-me*me. — 
mem! U Amour n'enfante point pour la Vie, mais 
pour la Mort. La Mort trone seule et imperissable 
sur le fumier des ages. — noun! Toute Transfor- 
mation est un leurre, tout changement une de- 
cheance: rien ne grandit que pour offrir plus de 
•surface a la destruction, plus de pdture a la mort. 
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Le Progres se resout a une illusion d'optique; la 
Vie universelle equivaut a une agonie sans fin. » 

Terre, 6 Terre, ecoute : iels sont les blasphe- 
mes de tes enfants! 

— « samech! Le roi de la nature est Shatan, 
celui qui n'affirme que pour nier. — ayin! La Ver- 
tu, VArt } la Science edifient dans les nuages leurs 
chimeriques Babel, que le feu du ciel decapite. — 
phe! L'ldeal n'existe que pour ces astrologues du 
sentiment, qui passent leur vie a lorgner les etoiles. 
— tzade! Dans la lutte pour V existence, la Perfidie 
est une tactique, la Ruse une necessite, V Embus- 
cade un droit : il faut tuer, afin de vivre,.^ ou se 
resoudre a inourir, pour faire place a ceux-la qui 
veulent vivre en tuant. — qouf! UOr est le seut 
dieu dont jamais les homines n'aboliront Vautel. 
Sois-nous done propice, auguste divinite! A ta lu- 
miere, astre de gloire, toute vertu fond et se dis- 
sout, comme cire au brasier.... Jupiter terrestre et 
solaire, universel Don Juan, sois favorable a nos 
vozux, car tu peux tout sur les dmes : omnibus 
luces, omnibus imperas ; quis resist et tibi ? — 
resh! La matiere est Veternel phenix, qui seul 
renait de ses cendres. Uame, succession de senti- 
ments et de pensees; la Pensee et le Sentiment, 
ephemeres sublimations de la matiere organisee, 
meurent avec elle. A la mort, le cerveau cesse de 
secreter ces volatiles essences.,, Ulmmortalite? 
Chimere. — shin! V Amour? Stupidite ou folic. 
Se devouer? Role de dupe. » 

O Terre, 6 Terre, ecoute : tels sont les blasphe- 
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mes de tes enfants! Or, void le dernier, qui les 
souligne et les resume : 

— « thau ! Le monde est mauvais, et si Dieu Va 
cree, c'est Dieu qui a voulu le mal. S'il a voulu le 
mal, c'est tin Dieu a rebours : son nom n J est pas 
iod-heve, metis heve-jod, c y est~a-dire Shatan! » 






O Terre, tu as entendu les blasphemes de tes en- 
fants, Ainsi s'exclament les Fits du M audit, Voppro- 
bre de tes entrailles. Les inductions de leur logiquc 
humaine fulgurent en sinistres eclairs, et tonnent 
en imprecations contre le Ciel. 

Et le Ciel crie anatheme a la raison de Vhommc. 
Le Dieu d'en haut repudie la Deesse d!en bas, la 
Deesse Raison.., Sur la falaise de son orgueil, Vhom- 
me a bdti la citadelle de rebellion, Le feu du Ciel 
doit reduire en poussiere ce temple impie, oil 
trone line idole, riuale du Seigneur... 

Mais toi-meme, 6 terrestre Epouse, n } as-tu pas 
glorifie dans ton delire le fruit d'un inexpiable 
adultere: ce spectre de pensee, ce souffle d'un jour 
— Vhomme raisonnable? En opposant a la gloire 
du divin Logos Vincoherente vanite du verbe hu- 
main, n f as-tu pas bu Vivresse d'un sacrilege espoir? 
Terre, n'as-tu pas voulu fegaler au Ciel? 

Vain espoir! Coupable pensee... Tu t'etais dit : 
j } ai sublime la fleur de ma virtuelle energie; j'ai 
distille Velixir de ma propre essence; j'ai suscite 

34 
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V Homme — cette Raison vivante — consubstantiel 
a Dieu! 

Mais void que VHomme raisonnable, diployant 
sa Raison pour confirmer cette chimere d'identite, 
uoici que VHomme a demontre que Dieu n'est point, 
et que lui-mime n'apas d'essence, etant un deve- 
nir... Desormais le Ciel et la Terre sont a niveau,, 
dans Vegalite du neant! 

O Terre, voila done ton chef-d'oeuvre — VHom- 
me! Et toi, VHomme, deplorable et chere illusion 
d } une conscience dechue et d J une divinite abolie; 
toi, VHomme, voild ta matrice d'iniquite — la 
Terre!... Ecoutez-moi tous deux. 

Tu fes trompee, 6 Terre, a vouloir elaborer ton 
essence vers un celeste ideal. Rentre dans ton ins- 
tinct : dors et reve! 

Quant a toi, V Homme f qui aurais mieux fait de 
ne pas naitre a Villusion d'une objectivite con- 
sciente; puisque te voila, mensonge de la Nature 
inferieure, piteuse contrefacon des races de VEm- 
puree, rentre dans ton instinct. — Qui que tu sois, 
enfin, rentre dans VInconscient : dors et reve! 

Vois-tu ce fleuve etherien, tumultueux et cares- 
sant, formidable et doux, dont Vor fluide petille 
en charriant, a travers les mondes, Vivresse collec- 
tive des existences englouties? Salut au deborde- 
ment lascif de la Vie impersonnelle; salut a Vuni- 
versel dissolvant des entites factices. Plonges-y. 
Tdche de fg noijer. Cest la delivrance! C'est la vie 
bienheureuse du reve, ou c'est le r&ve d 7 une vie de 
bonheur. 
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Qui penses-tu que je sois? Voix on ne sait d'ou 
venue, qui charme et console.., messagere d'espe- 
ranee, en tout cast... Si je suis V Illusion, encore 
apporte-je a la Realite defaillante un reconfort de 
reve; si je suis la Realite, / efface les cauchemars 
malsains d'une satanique Illusion. 

Viennent done a moi ceux qui souffrent et de- 
sesperent! Je les bercerai dans un songe intermi- 
nable de lumiere et de parfums... Le songe! II n'est 
illusoire qu'en tant qu } exceptionnel dans la vie 
terrestre. Supposez la veille devenue exception, et le 
songe, etat coutumier, dest-a-dire normal... De ce 
fait, il sera la Realite meme^ seule vraie, seule 
durable; de ce fait, la vie terrestre n'apparaitra 
plus qu'un cauchemar accident el et passager. 

A moi, tous les desoles, tous les endoloris, tous 
les calamiteux... a moi! Car j'apporte la vie du 
Reve, ou le Reve de la vie! 



La voix de Satan-Panthee est ondoyante et mul- 
tiple, corame cet Univers physique dont il est Tame. 
Elle parle a chacun son langage familier : a Tar- 
tiste, elle parle d'art; elle parle d'occultisme au 
mystique, et d'intrigue a l'homme d'action. Mais, 
quoi qu'elle ait dit — quand elle a parle — toutes 
les notions confondues laissent Tame delirante en 
proie a cette seule conviction, qui la ronge comme 
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un cancer : tout est vain, rien n'est sur... Et de ce 
chaos d'incertitude se degage un dernier concept 
imperatif, peremptoire : l'urgence de 1'abdication 
morale individuelle. 

En derniere analyse, qu'affirme done cette voix ? 
— Des negations: le neant du verbe humain, voila 
ce qu'elle demontre; la retrogression vers l'instinct, 
voila ce qu'elle propose; l'apotheose de Tincons- 
cient (1), voila ce qu'elle celebre. Et comnie moyen 
d'atteindre a ce faux ideal, meurtrier de Fame, elle 
suggere de se noyer au fleuve sans rive et sans fond 
de la vie physique universelle. 

Dans ce suicide, est l'alpha et l'omega de la 
Goetie (voyez chap, in, p. 195). Aussi bien, pour 
nous y resoudre, Satan-Panthee — qui est aussi 
Satan-Protee — s'ingenie a deguiser son invitation 
sous les formes les plus imprevues, les plus at- 
trayantes. La Goetie ne se limite point aux beso- 

(1) D'apres la tradition esoterique, l'homme terrestre, 
Conscience individuelle, se trouve place entre deux Incons- 
cients: Ylnconscient superieur ou Esprit universel, et 17n- 
conscient infer ieur ou Instinct collectif. Selon qu'il se met 
en rapport avec Tun ou avec l'autre, l'homme recoit: d'en 
haut, VInspiration divine, ou d'en bas, Ylntnition physique. 
Libre done a chacun de s*assimiler de Tun ou de l'autre 
breuvage, dans la mesure de sa capacite; mais il ne faut 
pas plus se noyer ou dissoudre son Moi dans TEsprit uni- 
versel que dans Tlnstinct collectif. — Au demeurant, TEs- 
prit universel ne se nomrae Inconscient (superieur) que par 
opposition a la Conscience individuelle; comme on pourrait 
l'appeler encore Non-Moi (superieur), pour le distinguer du 
Moi indivi<Juel. Est-ce a dire qu'il soit depourvu en soi de 
conscience ou d'entite? Conclure de la sorte, ce serait jouer 
sur les mots. — Au cas particulier, il ne s'agit que de 
Ylnconscient inferieur. 
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gnes grossierement pittoresques du sorcier vulgaire; 
nous Favons definie la mise en ceuvre, pour le raal, 
des forces occultes de la nature : prompte a s'insi- 
nuer, comme un virus subtil, dans toutes les 
spheres visibles et invisibles, — partout ou rhomme 
deploie son energie, cette peste etend ses ravages. 

Et de fait, les arts, la litterature, la philosophie, 
la theologie meme furent a toute epoque plus ou 
moins impregnes de l'acre ferment de pessimisme 
que le grand Seducteur inocule aux generations, 
comme le plus sur moyen de leur faire ecouter sa 
voix, instigatrice du suicide moral. 

Souple a tous les travestissements, Satan-Pan- 
thee ne laisse pas de se transfigurer en Christ glo- 
rieux — voire en Bouddha. Ne Favons-nous pas vu, 
recemment, emprunter a Tlnde les charmes de son 
quietisme exotique et toute la magie de ses secu- 
laires traditions, pour enchanter les yeux novices 
par d'insidieux mirages, et faire devier de la voie 
ces ames de jour en jour plus nombreuses, qui, 
repugnant au bourbier materialiste et lasses des 
horizons etroits de Teclectisme universitaire, ta- 
chaient a s'orienter sur la lueur a peine entrevue 
d'un mystique ideal? Une certaine theosophie, faus- 
sant en effet les plus sublimes concepts de T6sote^ 
risme, semblait prendre a tache de faire briller 
pele-mele, avec des etincelles de verite, les feux 
follets de l'erreur. C'est ainsi que plus d'un soi- 
disant interprete des enigmatiques Mahatmas re- 
pandait d'utiles enseignements; tandis qu'on a pu 
voir d'autres freres, depravant la notion de TAbsolu 
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jusqu'a Tinstituer pour base d'une synthese athee, 
reduire au neant Tinsondable Parabrahm. Et, pour 
que leur morale fut digne de leur theodicee, ils 
pronaient, sous couleur d'altruisme, le suicide de la 
personnalite vraie : c'etait leur facon d'interpreter 
Nirvana (l'etat des sous-multiples humains rein- 
tegres dans TUnite divine) ; a telles enseignes qu'en 
route avec leur cohorte d'elus vers cet ideal patibu- 
laire, ils semblaient autant de bouchers, defilant 
avec leur troupeau sur le chemin de 1' abattoir!... 
Gertaine litterature, comme certaine philosophic, 
comme certain mysticisme, comme certain art, re- 
levent done de la Goetie, d'une sorte immediate ou 
mediate. C'est qu'il n'est point de mode ou s'exerce 
l'activite de Fhomme, que le satanisme ne soit sus- 
ceptible d'envahir et d'impregner; comme il n'en 
est pas, que Y Inspiration divine ne puisse evertuer 
et annoblir. La raison profonde en est dans l'es- 
sence du Verbe humain, Agent demiurgique et mi- 
toyen entre Tabsolu et le relatif, entre Tesprit et la 
matiere, entre Dieu et Satan. 

Soit bonne ou mauvaise — la Puissance magique 
reside ici-bas tout entiere dans le Verbe humain. 
Le Verbe humain apparait un agent intermediaire 
et convertible: le trait d'union de la terre au ciel, 
le moyen-terme de tous les extremes, le substratum 
universel de relation. 

Dans ses rapports avec YAbsolue Verite, le Verbe 
humain se f ormule par une vertu active : la FoL — 
Dans ses rapports avec la realite contingente, il se 
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manifeste par une vertu passive: la Science. — 
Dans ses rapports avec le Verbe divin, le Verbe hu- 
main s'exprime par une puissance ^identification 
du relatif a Tabsolu, du fini a 1'infini, du sous-mul- 
tiple a Tunite: la Conscience, qui est neutre, c'est- 
a-dire active a regard de la Science, passive a re- 
gard de la Foi. 

Le Verbe humain, se reconnaissant a son propre 
miroir, telle est la Conscience (1). Son orientation 
vers la Science ou vers la Foi ouvre done a Thorn- 
me individuel une double sphere d'action — posi- 
tive et mystique — ou deployer ses potentialites; 
quelle que soit d'ailleurs la tendance de l'individu, 
dans Tune comme dans F autre sphere, a la rectitude 
ou a la perversite, au Bien ou au Mai. 

Ces principes etant poses, on comprendra mieux 
que l'Art a aussi sa magie, t^nebreuse ou splen- 
dide, nefaste ou bienf aisante ; puisque l'Art n'est 
que l'adaptation du Verbe humain, modalise au 
moule de chaque individu, et s'irradiant en emana- 
tions qui s'incorporent en des formes adequates, 
symboliquement expressives de ce verbe individuel. 

Toute oeuvre d'art ne semble, a premiere vue, que 

(1) Lorsqu'elle est en mode d'activite, la Conscience peut 
faire usage de son criterium, qui est la Raison; en mode 
passif, elle ne le peut pas. Et voila pourquoi la Raison 
(criterium de la Conscience), est competente aux choses de 
la Science, incompetente aux choses de la Foi. Car si, relati- 
vement a la Foi, la conscience ne se deploie qu'en mode 
passif, elle ne peut done se servir de son criterium humain, 
qui est la raison; il faut bien qu'elle subisse des lors le 
criterium divin (sensorium cceleste) qu'on pourrait definir 
la Logique de FAbsolu. 
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Yincarnation d'une pensee. — Soit; mais est-il vrai 
que cette pensee s'immobilise, se sterilise, s'eteigne 
en se fixant? Est-il vrai que la forme ou elle s'em- 
prisonne soit son ultime aboutissement? qu'a se 
creer cette ecorce, elle ait epuise sa virtuelle ener- 
gie? — On aurait tort de le croire. C'est une loi, en 
physique generate, que la force se transforme et 
jamais ne se perd. Une pensee ne meurt pas, de ce 
fait qu'elle prend un corps. Pareille a une ame, elle 
ne s'incarne au contraire que pour s'affirmer sur 
le plan materiel; elle ne revet une figure sensible 
que pour agir sur les sens; une forme plastique et 
objective, que pour acquerir droit de cite dans le 
monde plastique et objectif. Cette forme meme lui 
sert de medium, de vehicule et d'instrument, pour 
deployer son energie dans une nouvelle sphere. 
Toute oeuvre d'art est done grosse d'une vertu la- 
tente de realisation, qui necessitera tot ou tard une 
serie d'effets reels, consequents a son principe inne: 
ces effets produits seront la traduction magique de 
l'idee incluse en cette ceuvre. 

D'ou Ton peut conclure, au resume: toute ceuvre 
d'art est une oeuvre magique, bonne ou mauvaise; 
l'ideal qui est son ame incline son potentiel efficace 
a droite ou a senestre; la vertu de realisation la- 
tente en elle constitue Pagent magique de son de- 
terminisme, pour le bien ou pour le mal. Tout ar- 
tiste enfin est un mage ou un sorcier — plus sou- 
vent, helas! un sorcier qu'un mage. 

Les Mages de Tart pur, et les Goetes de Tart im- 
pur! Theurgie ou Nigromancie de la plume, de la 
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musique et du pinceau! Quel beau rlivre a ecrire 
sur ce theme transcendental! Mais une telle ceuvre 
passerait nos forces a tous egards (1). Requis du 
moins d'ebaucher en quelques traits un schema 
synthetique de Tart a ce point de vue, nous em- 
prunterions volontiers a la mythologie d'Hellas 
quatre types bien distincts, symboliques (nous sem- 
ble-t-il) des quatre families d'art qu'on peut ima- 
giner primordiales. Ges types — par leurs combi- 
naisons — , ces families — par leurs alliances — 
donneraient un cadre subdivise en maniere d'echi- 
quier et propre aux classements methodiques, a 
l'instar d'un arbre de genealogie. 

Ne pourrait-on distinguer, par exemple: — 
1° L'art d'apollon, les Chrysopoetes (presque tout 
]e grand art; nommement Orphee, Virgile, saint 
Jean, Lamartine et Vigny; Raphael et Michel- Ange; 
Bach, Mozart et Rossini. — References astrologi- 
ques: © et 'if \ correspondance d'effets galeniques: 
les vins genereux solaires); — 2° i/art d'hecate, 
les Ensorceleurs (demonomanes: Remigius et Bo- 
din; mystiques vertigineux: comme Boehme et 
Swedenborg; Poe, Hoffmann, Baudelaire et Rolli- 
nat; Rembrandt et Callot, Salvator Rosa; Chopin, 
Berlioz: la Damnation de Faust. — Ref&r. astroL: 
) et } ; corresp. galen.: opium et surtout co- 
caine); — 3° l'art d'eros, les Erotiques (Anacreon 



(1) Notre ami Emile Michelet, auteur d'un tres remar- 
quable essai sur YEsoterisme dans Vart, semble elu pour 
accomplir un jour cette tache, bien digne d'un poete plato- 
riicien touche de modernisme. 
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et Sapho, Catulle, Tibulle et Petrone, Crebillon fils 
et le marquis de Sade; Musset: poesies; beaucoup 
de graveurs du xvm e siecle; Prudhon: papiers 
bleus; Rops: eaux-fortes; Holmes; Massenet, dans 
Esclarmonde. — Refir. astrol.: g et £ ; corresp. 
galen.: opium cantharide); — 4° i/art d'atropos, 
les Nihilistes (Lucrece: de natura rerum; Voltaire: 
Canditle; Jean- Jacques, Diderot; Goethe: Werther; 
Byron: Gain et Manfred; Stendhal: Rouge et noir; 
Musset: Confessions d'un enfant du siecle; Riche- 
pin: les Blasphemes; Goya, Zurbaran. — Refer, as- 
trol.: i) et cf ; corresp. galen.: Datura, Gonium, 
Hyosciamus). 

II suffit; tous les details dont nous pourrions 
alourdir ce tableau ne sauraient defendre qu'il 
restat foncierement incomplet — et meme inexact, 
puisque, pour preciser le compartiment attribuable 
a chaque artiste, il eut fallu elargir le cadre minus- 
cule ci-dessus et Touvrir a l'envahissant echafau- 
dage des subdivisions tres complexes dont on a 
parle. Comment localiser d'ailleurs, en des cases a 
etiquettes, d'universels genies: un Shakspeare, un 
Leonard, un Beethoven? assujettir au tuteur ces 
prodigieuses natures d'art, dont la seve exuberante, 
debordant en tout sens, au mepris des lattes de se- 
paration, ferait disparaitre tout l'espalier sous des 
grappes de fleurs multicolor es? Y songer serait 
folic . Est-ce a dire illusoires, les types d'art ci- 
dessus esquisses? — Nous ne le pensons pas. Qu'on 
nous permette un rapprochement avec la belle 
Theorie des temperaments de MM. Polti et Gary: 
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Tanalogie est toute proche, puisqu'il s'agit pour 
nous de temperaments d'art. Eh bien! n'est-il pas 
fort exceptionnel, sinon tout a fait impossible, de 
rencontrer un sujet qui incarne absolument Tun 
des quatre types primordiaux (B ? L, N ou S), a F ex- 
clusion des trois autres? Cependant ces quatre ele- 
ments radicaux, qu'il a fallu selecter et construire 
de toutes pieces — par dissociation analytique d'a- 
bord, puis par synthese abstraite, — ont chacun sa 
valeur propre et nullement arbitraire ; si bien que 
leur classement, par ordre de predominance, per- 
met de fournir au premier examen la formule phy- \ 
siognomonique d'un sujet. Peut-etre pourrait-on 
composer pareillement des formules, roulant sur la 
combinaison methodique des quatre types d'art: 
Apoilon, Hecate, Eros et Atropos. Nous ne pousse- 
rons point cette digression plus avant, n'ayant vou- 
lu que signaler une possible voie. 

Nous esperons qu'on discerne a cette heure quel- 
les oeuvres nous avons denoncees comme perfides, 
sous Tembleme des fleurs de Tabime. Ge n'est ni 
radaptation litteraire des theories occultes aux ca- 
dres du poeme, du conte ou du roman, comme le 
Diable amoureux de Cazotte, YEtrange histoire de 
Bulwer, ou les nouvelles si captivantes de Lermina; 
ni moins encore les legendes fabuleuses de TOrient, 
ou les Contes de ma mere VOie. Si de telles fleurs 
furent cueillies sur le bord de Tabime, il faut con- 
venir qu'elles ne distillent pas le poison; leur subtil 
arome n'a donne a personne le vertige des noires 
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profondeurs... Non, ce n'est pas le merveilleux dans 
Tart que nous incriminerons jamais. 

De tout temps, nous eumes un faible pour le ba- 
vardage des aieules: au risque de baisser dans res- 
time des gens braves, avouons-le sans detour, car 
c'est ainsi. O les delicieuses fantaisies du poete 
Perrault! Mais sont-ce bien la des fantaisies?,.. Le 
royaume des fees et des genies doit exister sans 
doute sur quelque chere et lointaine planete, ou 
bien les reves migrateurs de notre enfance en au- 
raient menti. Nous ne saurions Tadmettre: c'est si 
triste, un reve qui ment! La seule realite devrait 
avoir le privilege de l'imposture. — Vous ne voulez 
plus croire a rien de cette vie, jeune desabuse, dont 
le monde reel a froisse Fame? Du moins, ne reniez 
pas les reves de voti*e enfance; qu'ils vous soient 
un refuge ou le not du siecle brutal expire. II est 
doux et reconfortant de les revivre; il est sain de 
respirer leur brouillard lumineux... A dix-huit ans, 
nous avions essaye de leur faire prendre corps, a 
ces reves aimes; ils s'y preterent d'assez mauvaise 
grace: Tincarnation fut insuffisante; en sorte qu'ils 
ont conserve une apparence nebuleuse et des allures 
de fantome. Les contours hesitent, indefiniment va- 
gues. Aussi primes-nous soin depuis de faire ou- 
blier cette debile tentative, cette ceuvre d'une me- 
diocre venue, sans couleur et sans accent. Eh bien! 
sans conseiller a personne de mordre au fruit vert 
de notre poetique inexperience, dirons-nous que 
tout a l'heure, comme nous relisions ces Rimes fan- 
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tastiques (1) — helas! elles riment mal — le senti- 
ment qui domine en ces vers dont la sincerite fait 
le seul merite, nous a surpris et presque emu: la 
conscience vague, mais tres reelle, d'un monde au- 
dela, s'y fait jour a toutes les strophes. 

Les cheres fees sont-elles vraiment ties loin? 

— Mere grand', qui narrez si bien, contez-nous 
encore une histoire du temps passe! Nous sommes 
de grands enfants, et nos oreilles, blasees au va- 
carme suraigu de la cite moderne, sauront s'ouvrir 
encore, dedicates et attentives, au murmure tres 
doux des sources miraculeuses; tressaillir a l'en- 
chantement des musiques dont nul n'a percu les 
sons qu'a travers la voix cassee des vieilles qui ra- 
content, — 'telles on percoit de vagues melodies 
ilutees a travers le roulement sourd d'une voiture 
sur les cailloux. Nous aurons des larmes pour les 
imaginaires infortunes, nous dont les yeux restent 
sees au spectacle navrant de reelle s miseres. Notre 
coeur mort peut revivre une vie artificielle, reli- 
gieusement entr'ouvert a 1'amour d'une adorable 
Belle-au-Bois -Dormant! 

Fais-nous sourire et pleurer encore — nous et 
ceux-la meme dont le spleen a pali les levres et 
bistre les yeux — fais-nous pleurer et sourire en- 
core, naive legende qui nous viens du passe obscur, 
sur le riche langage banal ement fleuri, sur le lan- 
gage hereditaire des vieilles inintelligentes!... La 

(1) Oiseaux de passage, Rimes fantastiques, Rimes iVc- 
bene, par Stanislas de Guaita. Paris, Berger-Levrault, 1881, 
in-12. 
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nostalgie nous prend des pays fantastiques, l'a- 
mour nous prend de celles qui n'ont jamais respire 
que dans les blancs rideaux de Tenfant endormi, 
jamais parle que dans les brises d'un printemps 
ideal, vers qui nous portent de puerils et supersti- 
tieux regrets: regrets evocateurs d'un pays peuple 
de reves — et que connait a fond notre songeuse 
ignorance... 

Helas! helas! nous restons froids a la voix vi- 
brante des vierges qui voudraient aimer, des cour- 
tisanes qui semblent aimer, des epouses qui aiment. 
Mais nous trouvons de vraies larmes et des baisers 
sinceres pour les fantomes qui surgissent dans un 
rais de lune, a ta voix cassee, 6 Mere grand' ! 



N. B. 



La premiere Septaine est close ; les deux autres. 
ne rouleront plus sur des histoires, des faits et des 
legendes, mais sur des theories de science herme- 
tique et de philosophic occulte. — La Clef de la 
Magie noire suivra de pres le Temple de Satan ; 
le Probleme du Mai: viendra ensuite termer la serie 
du 

SERPENT DE LA GENESE. 



TABLE DES MATIERES 



LE SERPENT DE LA GENESE 

Pages 
Plan esoterique di Serpent de la Genkse. — Divisions 

de I'ouvrage, etablies sur le patron du Tarot 5 

Introduction 9 

Etat des Esprits, a la iin du xix c siecle. — La grande 

maladie intellectuelle, rAgnosticismc; ses symptomes. 

— Absence de toute synthese; abus des methodes 
analytiqucs. — A cote des marques de decadence, 
certains signes avant-coureurs Jaissent presager line 
rcstauration. — La loi du Devenir. — Civilisations 
antiques, fondees sur une rigoureuse synthese f la 
Science et la Foi conciliees; unite des enseignements 
universitaire et religieux. — Le cjxle de Ham; Fabrc 
d'Olivet et Saint-Yves d'Alveydre: temps heroiques. 9 

Parallele entre ces antiques civilisations et la ndtre. — 
Le double courant de la vie intellectuelle, dans un 
etat social, analogue aux deux circulations arterielle 
et veineuse, dans le corps humain. — Caracteres 
compares de notre etat social anarchique et de l'etat 
social theocratique et hierarchise des vieux ages: 
geants on pygmees? — La paix de l'age d'or 13 

L'edifice de l'ancicmie synthese est ecroule; mais on en 
peut faire parler les debris, — II faut que 1'ame du 
passe nous enseignc les voies du Futur: l'ere du 
Christ douloureux ne tardera guere a se clore, et ce 
sera- Favenement du Christ dc gloire. — Livres sa- 
cres: la lettre tue, et V esprit vivifie. — Eveillons la 
Bclle-au-Bois-Dormant, e'est-a-dire l'esoterisme ren- 
ferme au coeur des vieux symboles 16 

Le Serpent de la Genese. — Moi'se va nous fournir le 
texte d'une etude qui remplira trois livres successifs. 

— Une ligne d'hebreu et ses deux traductions, sui- 

33 



546 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
vant la Vulgate ct suivant Fabre d'Olivet. — La 
fable mosai'que de Poriginel peche, telle que se Fima- 
ginent les theologiens exoteriques, confiants a la 

lettre de la Vulgate 19 

Trois sens attribuables au mythe du Serpent. 11 signi- 
fie: au sens vulgaire, le Diable; au sens esoterique 
moyen, la Lumiere astride; au sens esoterique su pe- 
ri eur, YEgo'isme primordial, instigateur de la chute 
edenale. — Cette triple interpretation determine et 
commande les trois parties de notre ouvrage: le Ser- 
pent de la Genese: — Livre I, le Temple de Satan 
(les faits) ; — livre IT,. Clef de la magie noire (les 
theories); — livre III, le Probleme du mat (syn- 
thase metaphysique de Fouvrage). — Reserves de 
l'auteur en matiere de foi; il # ne pretend point dog- 
matiser : 24 



PREMIERE SEPTAINE 

(Livre I) 

LE TEMPLE DE SATAN 

Catalogue des principalis ouurages oil Von renvoie le 

lecteur, an cours du Temple de Satan 31 

n. u. Avertissement relatif a. la premiere septaine 50 

Chapitre I. — LE DIABLE 

Existe-t-il? — Dans le monde intellectuel, il s'appelle 
FErreur; dans le monde moral, il a nom FEgoisme; 
dans le monde physique enfin, il s'incarne sous tou- 
tes les formes de la Laideur. — Prudence de FEglise 
enseignante, qui n'a jamais defini le Diable. — Idee 
qu'on se fait communement du Prince de Fenfer; 
ridicules et contradictions inherents a cette croyance. 
— Un dilemme de Bayle et un sonnet de Soulary. . . 51 

Le dogme de la chute des Anges. — Ce dogme, inconnu 
a Mo'ise, rapporte de Babylone par les rabbins, est un 
emprunt fait a la theogonie de Zoroastre. — Maz- 
deisme exoterique et esoterique. — Fille batarde du 



TABLE DES MATIERES 547 

Pages 
Mazdeisme incompris, l'heresie monstrueuse de Ma- 
nes empeste encore la dogmatique chretienne. — Une 
page de V Apocalypse et mi fragment de sainte Hilde- 
garde, interpreters dans le sens de la chute angelique. 

— Conjecture plaisante du Marquis de Mirville. — 
Le dogme des deux principes hostiles remonte aux 
premiers cycles cosmogoniques de l'lnde: les Assours 
et les Divas; guerre entre les genies du Mai et du 
Bien. — Le Bien peut-il etre vaincu? 56 

Les Incarnations mythologiqucs de Satan. — Typhon 
et Tchutgour. — Le mal n'est done que d'une exis- 
tence privative; il manque d'essence propre, etant 
une negation. — Opposer a Dieu le mal deifie, e'est 
tomber dans Fhypothese absurde des deux infinis 
contradictoires. — Caractere diabolique de beaucoup 
de divinites paiennes: tout symbole religieux, ho- 
nore de rites infames, devient une idole ou s'incarne 
Satan. — Avatars de Satan: Thor, Teutad, Moloch, 
Belphegor, Adramelech, MelicerLe, Beelzebuth, Men- 
des, Priapes, etc. — ■ Mysteres de la bonne Deesse. 

— Omnes dii gentium dcemonia. — Gultes horribles 
rendus a des idoles, representatives des vices divi- 
nises. — Shiva et la deesse Khali. — Le suicide 
religieux aux Indes. Les Thuggs, confraternite des 
Etrangleurs. — Aveux d'un Thugg devant la justice 
anglaise: recit d'une hecatombe dans les Jungles, .. 63 

La Gocopneumatique des Talmudistes et des adeptes de 
la Kabbale. — La seduction d'Adam et d'Eve, d'apres 
le Talmud et le Zohar Hadash. — Eve. femme et 
Heva couleuvre. — Leviathan; son incarnation male 
qui est Samael, et son incarnation femelle, qui est 
Lilith. — Le Sepher Amnuide-Schib-a et le Sepher 
Emeck-Ammeleh. Autres epouses de Samael: Agga- 
rath, Nahcmah et Mochlath. — Une citation d'Eliph'as 
Levi '. 72 

Legendes d'amours entre dieux et mortels. — Tradition 
etrange rapportee de Suetoiie, au sujet de la nais- 
sance d'Octave. — A venture de Pauline et du cheva- 
lier Mundus, d'apres Josephe 75 

Le diable au moyen age. — - Messies de lumiere et de 
tenebres: le Christ et VAntechrist. Un texte de V Apo- 
calypse touchant 1'Antechrist. — Le my the de l'Ante- 
christ et 1'opinion de saint Gregoire le Grand. — 
Deux avenements de 1'Antechrist; reincarnation 



548 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
d'EUe et &' Henoch; avenement du Christ tie gloire. 

— La tete et le corps du dragon; esoterisme pro fond 
de ce symbole. — ■ Definition mystique du Diable et 
de son messie. — Propheties diverses. — Sorath, 
poeme d'Alber Jhouney. — Personnages historiques 
oil Ton a cru voir l'Antechrist. — Le Millenaire du 
Docteur Zimpel; Napoleon III a cheval snr la bete 

de l'Apocalypse 78 

Incarnations positives de PAntechrist: le demonogra- 
phe, Vexorciste et Vinquisiteur. Opinion de Pierre de 
Lancre et de Henry Boguet, sur le chapitre de la sor- 
cellerie. Scenes de possession, ou (pour parler avec 

le D r Calmeil) dlujstero-demonopathie 85 

Les Ursulines de Loudun. — Recit detaille du proces 
d'Urbain Grandier. — Conversion du sieur de Ke- 
riollet. — Acharnement de Laubardeniont et du car- 
dinal de Richelieu. — Exorcismes. — Laubardemont 
cocu, en signe l'attestation de sa propre main. — - 
Supplice de Grandier. — Retentissement de ce pro- 
ces; VHistoire des Diables de Loudun, — Strophes 
du temps, oil Ton plaide Finnocence de Grandier. — 
Fin miserable de tous ses persecuteurs. — Jurispru- 
dence du moyen age: le Diable admis a temoigner 

en justice 89 

Partisans contemporains de l'lnquisition et des buchers. 

— Berbiguier et le livre des Farfadets. — ■ Ce mal- 
hcureux est victime d'une nuee de larves. — Digres- 
sion sur le Monde Astrcd et sur les etres lemuriens 
qui le hantent. — L'arsenal de Berbiguier: pointes 
d'acier, fumigations, etc... — Le style de Berbiguier; 
sa diatribe contre les chats; ses pretentions scienti- 
fiques. — Joseph Prudhomme visionnaire 102 

Satan fin-de-siecle; il se deguise en gentleman. — Mo- 
dernes demonographes: le Marquis de Mirville et le 
Chevalier Gougenot des Mousseaux; leurs ouvrages. 

— Approbations formelles de Tautorite ecclesiasti- 
que: citations des Cardinaux-archeveques de Bor- 
deaux et de Besancon, du general des Theatins, du 
R. P. Voisin, etc... — Histoire d'une malheureuse, 
seduite par un Diable en habit noir; recit fait par un 
eveque au Chevalier des Mousseaux. — Exploits des 
mediums et de leurs « esprits » : souffles indiscrets 
sous les jupes des dames, baleine arrachee a un cor- 
set, caresses d'outre-tombe, etc... — Si innocents que 



TABLE DES MATIERES 549 

Pages 
soient les mediums de pareilles indecences, ils pour- 
raient bien endosser les torts du Diable. — Le style 

de M. Gougenot des Mousseaux 107 

Caracteristiques du Diable: Non-etre, misere, impuis- 
sance, betise, envie. — Au seuil du mysterc d'ini- 
quite. — Meprisante devise d'Henry Khunrath 118 

Chapitre II. — LE SORCIER 

L'ambition d'un despotisme sans controle, etayc sur le 
monopole des connaissances interdites au vulgaire, 
voila ce qui a perdu tant d'hommes, en les faisant 
rouler a l'orniere de la sorcellerie. — Definition du 

. sorcier; sa degradation morale. — ■ Sorciers contem- 
porains, les mediums. — Pourquoi voit-on les meil- 
leurs mediums frauder dans certains cas? — Le me- 
dium et le mediateur. — ■ Comme lui marionnette de 
l'invisible, le sorcier moderne differe de l'ancien, en 
ce qu'il nie communement Texistence du Diable. — 
Les Jettatores. ■ — Tout sorcier porte la griffe de Sa- 
tan: c'est la meme un infaillible criterium. — ■ Le 
sorcier est de tous les temps, comme de tous les pays. 

— Danger des sorciers a notre epoque qui les nie. ... 121 
Le sorcier chez les differents peuples. — Devins et en- 

chanteurs des Atlantes, — Ulnde ancienne et l'lnde 
moderne. — Superstitions degradantes. — Fakirs et 
Pourohitas. — Les Mentrams et le culte des Pitris. 

— Les ouvrages de Jacolliot et le vieux livre ({'Abra- 
ham Roger sur l'lnde. — Chez les Hebreux, la magie 
noire se borne a revocation des Aoboth. — Sorcel- 
lerie des Finnois et des Accadiens: Yhomme me- 
chant, la parole et la chose mortelle. — Le Shiva'is- 

me a Ceylan degenere en sorcellerie 126 

Confusion facheuse, entretenuc par les ethnographes, 
entre le sacerdote-tbeurge et le sorcier. — La magie 
noire est essentiellemcnt furtive et antisacerdotale. 

— Digression sur les sacrifices sanglants et leur ori- 
gine; les cultes les plus contradictoires sont unanimes 
a les prescrire. — Le grand arcane et son corollaire 
adamique, egalement meconnus. — Cycle de Bharat 
et Cycle d'Assour. — Sacrifices humains dans YInde 
(Khali et Shiva), dans les divers Etats pheniciens 
(Rutrem et Moloch), dans la Celtide (Thor et Teutad), 



550 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
en Grece (sacrifice d'Iphigenie), en Crete (le Mino- 
taure), a Rome (prisonniers gaulois), jusqu'en Israel 
(sacrifices d' Abraham, de Jephte, immolation du roi 

Agag, etc.). — L'inquisition et les buchers 131 

La sorcellerie en antagonisme constant avec les sacer- 
doces officiels. — La Goetie en Grece. — Drogues 
enchantees inspirant l'amour on procurant la mort. 

— Les Ophiogenes de PHellespont. — Erato se fait 
sorciere: incantations des Thessaliennes. — Les 
Fleurs veneneuses (Rosa Mystica). — Lycanthropes 
et vampires; evocations infernales. — Une antique 
tradition vent que les spectres empruntent un corps 
lumineux a la substance des rayons lunaires: ce qui 
explique comment ces arts ambigus se rattachent au 
culte de la sanglante Hecate. — Texte de conjuration 
evocatoire, rapporte des Philosophamena. — La sor- 
cellerie dans les ceuvres de Theocrite, d'Horace et de 
Lucien 135 

La Sorcellerie fait invasion a Rome, surtout vers la fin 
de la Republique. — Les larves du faux occultisme. 

— Les Phrygiens vendent des philtres; de soi-disant 
Chaldeens debitent des horoscopes. — Les fameux 
rouleaux sybillins. — La magie devient empoison- 
neuse a Rome avec Locuste. — La mort de Britan- 
nicus, d'apres Tacite et Suetone. — Pourquoi le poi- 
son verse sur Pordre de Neron ne pouvait etre, com- 

me on l'a cm, de l'acide prussique? 138 

L'ecole theurgique d'Alexandrie est suspecte de Magie 
noire. — Les gnostiques versent plus evidemment en- 
core dans ces pratiques defendues. — (Reserves tou- 
chant Marcion et Valentin, sans parler des gnostiques 
orthodoxesL — Simon le Magicien divinise Helene 
sa concubine. — Le negre Montanus et ses Colombes 
hysteriques, Maximille et Priscille. — Marcion et le 
redoutable arcane du serpent fluidique. — Marcos 
pollue et ordonne sur l'autel du Christ de jeunes 
vierges que son souffle a sacrees prophetesses. — Le 
mysticisme ascetique aboutit souvent a la luxure. 

L'homme n'est ni ange ni bete (Pascal) 141 

Pourquoi les heresies sont-elles toutes plus on moins 
parentes de la Magie noire? — Les protestants de la 
premiere heure. Manicheisme et Arianisme. — Albi- 
geois, Cathares, Vandois, Trembleurs des Cevennes 
et Sorciers de Labourt sont autant de sectes mani- 



TABLE DES MATIEttES 551 

Pages. 
cheennes a peine deguisees 145 

Les faux sorciers. — Tous les grands genies taxes de 
sorcellerie: Albert le Grand, Raymond Lulle, Tri- 
theme, Agrippa et jusqu'aux papes Siluestre II et 
Gregoire VII. — Gouragcuse plaidoirie de Gabriel 
Naude en faveur des grands homines accuses de Ma- 
gic, et replique incpte de Jacques d'Auliin. — Le- 
gendes ridicules touchant Agrippa: il ordonne au 
Diable d'entrer dans un cadavre et de promencr ce 
corps par la ville; il maudit son Demon familicr, qui 
va, sous forme de chien, se jeter dans la Saone. — 
Recits contradictoires de Paul Jove et de Jean Bo- 
din, — ■ Legendes sur saint Thomas d'Aquin: un traite 
antediluvien d'astrologie, enferme dans line pierre, 
et retrouve par Hermes, permet a ce bon Pere de 
graver un talisman dont il obtient merveille, etc... — 
Etrange maniere dont Naude est contraint de defen- 
dre un homme tel qu'Agrippa. — Le juge Remigius, 
navre qu'on ne veuille pas croire tout le monde sor- 
cier, se denonce lui-meme et meurt sur le bucher. . . 146 

Trente mille sorciers en France, sous Charles IX. — On 
a sans doute abuse de l'accusation de sorcellerie, ma is 
les decouvertes modernes permettent de confondre 
les sceptiques qui nieraient la terrible cfficacite des 
malefices. — Le sorcier du moyen age est le type 
mo3 r en, le type classique. — Michelet le sacrifie a la 
sorciere. — Faisons revivre l'un et l'autre, dans le 
cadre fantastique du Sabbat legendaire 150- 

Le Sabbat. — Les bandes herbues, dans les pres, on 
roads des fees; elles ont danse la. — Sur la lande du 
Sabbat, aii contra ire, l'herbe est tondue et rare. — 

— Un dolmen druidique au milieu. — Coucher du 
soleil. — Effet de crepuscule. — Fantomes. — Une 
sorciere incante. — La cruche d'ou s'echappe Leo- 
nard. — Leonard a grandi, maintenant il est mons- 
trueux. Un feu follct se loge entre ses deux cornes, 
et le Sabbat commence; arrivee des magiciens et des. 
sorcieres. — Hart Sabbath! — Feux de couleur et 
melodies. — L'hommage a Leonard; chaque surve- 
nant lui baise le derriere. — Verification des mar- 
ques. — Un mouton noir accourt au galop; une belle 
fille, vierge et nue, sanglote a cheval sur ce mouton. 

— On l'acclame; Leonard la salue et descend de son- 
trone. — La Messe noire. — L'elixir de VAsperges., 



552 LE TEMPLE DE SATAN 

Pag'ds 

— La pommade enchantee. — A l'introit, on eloigne 
lcs cnfants, qui vont faire paitre a Fecart les cra- 
pauds vetus de velours. — Le sacrifice; Leonard con- 
somme, sur Fautel, le stupre de la vicrge, aussitot 
proclamee Reine du Sabbat. — La ronde et Forgie. 

— L'inceste de rigueur. — Le Boucpuant officic sur le 
corps ensanglante de la pretresse. — Offrande du ble 
a V Esprit de la Terre et des oiseaux au Demon de la 
liberie. — La Confarreatio, Fhostie de l'amour im- 
pur; toute Fassemblee communie. — Les cnfants rap- 
peles pour la fraternelle agape. — Seigneur et pay- 
sanne, prelat, chatelaine et rustaud fraternisent. — 
Vengez-vous, oil vous mourrez! — Les dons de Leo- 
nard; leur usage. — Foudre de Dieu, frappe done, si 
hi Voses! — Le boue se fait coq noir a crete fulgu- 
rante. — Cocorico! Tout a disparu 154 

Details omis dans la synthese du Sabbat. — Invoca- 
tion; rites requis; sont-ils indispensables? — La 
scene classique de revocation; comment se signe le 
pacte; ce qu'il en once. — Epilogue de ces sortes d'a- 
ventures; la legende de Fauste. — Pacte formel, pac- 
te tacite. — Transport des sorciers au Sabbat; le 
mode en varie. — Le balai legendaire. — Onguents 
magiques. — Elect uai res. — La Haute-Chasse: recit 
d'un paysan. — Melodic aerienne. — Grelc de charo- 
gncs. — La foi du sorcier; toute sa force occulte 
est la 163 

Ghapitke III. — CEUVRES DE SORCELLERIE 

Sorcetlerie, sa definition; detail de ses pratiques. — On 
repudie, pour l'instant, tout commentaire. — Avertis- 
sement au lecteur. — Le Diable, singe de Dieu; la 
sorcellerie, religion a rebours; qu'est-ce qu'une reli- 
gion? — La theorie du sacrement, identique en reli- 
gion, en magie noire et en haute magie. — Le sorti- 
lege, ses caracteres sacramentels;. on distingue en lui 
maiiere et forme. — Developpement de cette idee. — 
Trois categories de sorciers. — Les quinze crimes du 
sorcier, d'apres Bodin; classification vicieuse 171. 

Du Malefice proprement dit. — Exemple d'un malefice 
effectif et dument constate: le proces du berger Hoque 
et de ses complices. — Le beau-ciel-dieu: charge 
d'empoisonnement pour les bestiaux. — La trahison 



TABLE DES MATIERES 553 

Piigres 
de Beatrix; levee du Charmc. — Mort de Hocque, 
frappe de choc en retour. — La loi de repercussion, 
en goetie. — • Revelations devant les juges; condam- 
nations di verses. • 178 

Le Charme. — L'Incantation. — Composition baroque et 
sacrilege des charmes. — Efficacite en niagie noire 
des paroles incomprehensibles; opinion de Pic de la 
Mirandole et de lamblique. — Manicheisme des sor- 
ciers. — Les aveux de Magdeleine Bavent; charme 
enterre pres d'uii rosier (extra it du livre du Pere 
Desmarets, confesseur de Magdeleine). — Philtres. — 
— ■ Charges. — Sortileges. — VEnvoiitement; sa ma- 
tiere et sa forme: le volt et V execration magigue. — 
Details curieux. — Envoiitement par la figure de 
cire. — Par le crapaud baptise. — • Un sortilege, dans 
le cimetiere de Saint-Sulpice, en 1619. — Comment 
on dejoue Penvoutement, au dire d'Eliphas: crapaud 
dans une boite de corne. — ■ Usage du crapaud dans 
la Magie empoisonneuse; rccette etrange d'apres 
Porta. L'envoutement par les vestiges encloues 183 

Mandigoes-obi; le sortilege des negres vaudoux. — 
UObeah et VOb de Moi'se. — Le Sabbat des Vaudoux; 
exemple cite par M. Lond. — Le serpent sacre, ses 
pretres et ses fideles. — Le serpent chez les Egyptiens: 
invocation a Typlwn-Seth (Papyrus Anastasi et Sal- 
tier). — Digression sur le grand Agent de toutes les 
oeuvres de tenebres. Le magnetisme et Pelectricite ne 
sont que des modalites tres indirectes de son encr- 
gie. — V Initio et VAdepte. — Pour devenir Mage, la 
science ne suffit pas; rarete des vrais mages. — Le 
sorcier est un esclave, qui se donne des allures de 
maitre. — II se noie dans POcean funestc, dont il va 
devenir une vague 191 

Sortileges pour 1' exacerbation et la depression vene- 
riennes. — Les caprices du sens genesique. — Aphro- 
disiaques et anaphrodisiaques. — Recette de gri- . 
moire: la moellc extra ite du pied gauche d'un loup; 
le squelette de grenouilie; les testicules de lievre, etc. 

— Recette impertinente du Grand Albert, pour guerir 
les malades d'amour. — - Le Magnes interieur et oc- 
culte de Paracelse. — Citation de Corneitle Agrippa. 

— Le noeud de V aiguillette : ce crime etait un des 
plus fequents et des plus severement punis. — L'Emo- 
tion est une redoutable noueusc d'aiguillcttes. — Ju- 



554 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages • 
gemeuts temeraires. — Sentences portees a la legere. 

— L'opinion de Pierre de Lancre et d'Henry Boguet. 

— Rites usuels pour le noeud de l'aiguillette; details 
precis. — Autres procedes pour cette ligature. — En- 
core une recette du Grand Albert. — L'abbe Thiers 

et son Traite des superstitions 196- 

Charmes d'engourdissement. — La main de gloire (ex- 
trait du Petit Albert). — Sa preparation, la main et 
la graisse du pendu. — Usage du charme d'engour- 
dissement, pour voler des enfants, en Chine. — Exem- 
ple tire du Glaneur indou-chinois: exorcisme des 
pretres de Bouddha. — Digression touchant les exor- 
cismes: tous les ministres des sacerdoces reguliers y 
sont competents; le Pourquoi esoterique de cette com- 
petence. **— La Communion des Saints et la Commu- 
nion des per vers. — Le sort de taciturnite. — Com- 
ment les accuses mis a la torture dissimulaient le 
diagrammc anesthesique. — Traditions judiciaires: 
perquisitions, sondages. — La question; axiome: les 
sorciers crient, mais ne pleurcnt jamais. — Indices 
qu'on tirait de leur attitude dans les tourments. — 
\Janesthesie hysterique et la Suggestion 201! 

Autres oeuvres du sorcier: Nuisance est son lot. — Le 
Mauvais ceil. — Sorts jetes sur les biens de la terre. 

— Le sorcier dans son laboratoire. — Poudrc pour 
faire pulluler les insectes nuisibles (Boguet). — Lc 
charme pour faire pleuvoir (exemple tire de Del rid). 

— Une fillette bat son urine dans un trou; resultats 
de cette operation. — Maleficcs pour exciter la grele, 
les tempetes, les cyclones, etc. — Le feu du ciel et 
les esprits malins; digression sur les dieux du paga- 
nisme. — L'intelligence de la foudre: troublants 
aveux du physicien Jobard. — Les exploits de la 
foudre-esprit. — Le grand feu, tonnerre et foudre du 
Ciel, aduentis sur VEglise de Quimper-Coreniin, etc. 
(reproduction d'une piece citrieiise). — Autres anec- 
dotes: les oracles et les sentences de la foudre. — 
Csesar, /Esar. — Les demons auteurs des intemperies, 
exorcismes pour les enchainer; le Rituel de Tout. — 
Nos peres pechaient par exces de credulite, nous pe- 
chons par l'exces contraire 207" 

Evocations des morts. — Homere et YOdyssee. — Detail 
des rites accomplis par Ulysse, pour evoquer Fombre 
de Tiresias. — Les evocations par le sang et par le 



TABLE DES MATIEKES 555 

Pages 
glaive relevent de la goetie 218 

IJIncube et le Succube. — UEphiulte des Grecs et le 
cauchemar. — Phenomenes erotiques durant le sora- 
meil. — Caracteres de l'incube; la brutalite. — Le- 
gende d'un monstre incube, rapportec par Pierre le 
Layer: une fille enceinte accouche d'un monstre. — 
Le Succube; histoire vraie (racontee par Goerres et 
certifiee par Barnelt) d'un succube octogenaire. — 
Spectres de luxure; fascinations 222 

Le Vampirisme, maladie posthume: comment on de- 
vient vampire. — Vampirisme hereditaire; faits ave- 
res. — Victimes du vampire; gens etouffes dans leur 
lit. On deterre le vampire: details complets, descrip- 
tion du cadavre. — On lui perce le coeur; on reduit 
son corps en ccndres. — Certitude des phenomenes 
de vampirisme. — Faits similaires, egalement attes- 
tes, irrecusables. — Enterrement des Fakirs vivants; 
leur lethargie, leur exhumation et leur reveil apres 
plusieurs mois. — Precautions prises pour que Inex- 
perience soit concluante. — Temoignages positifs. — 
Emprunt fait au livre du D r Gibier: V Analyse des 
choses ; histoire d'Harides le yoghi 225 

La Lycanthropie; ce que c'est que le Loup-garou; en 
quoi magiquement il dittere du Vampire. — Mela- 
morphoses du sorcier en diverses formes d'animaux. 
. • — Phenomenes reperctissifs observes dans les cas 
reels de bilocation pseud omorphique. — Exemples: 
histoires tirees de Valderama, de lioguet, de Bodin 
et de Lancre. — La patte du loup et la main de la 
chatelaine; caractere apocryphe de cette derniere 
anecdote 232 

]JAnthropophagie des sorciers; legendes d'enfants egor- 
ges au Sabbat. — Un texte de la Loi salique. — En- 
core le Sabbat: Sabbat reel, Sabbat en Astral. — Ou 
se limite la puissance des sorciers 237 

Chapithe IV. — LA JUSTICE DES HOMMES 

Le sorcier voue a la mort par Punanimite des legisla- 
teurs. — Trois textes impitoyables de Moise. Opinion 
de Bodin, qui reclame pour le sorcier la mort exquise 
et a petits cris. — Deux voix s'elevent seules, vers 
cette epoque, dans le sens de la pitie: le medecin 
Wierus, au nom de la physiologic (xvi c siecle), et le 



556 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
pasteur Bekker, au jiom de la charite chretienne 
(xvn e siecle), protestent contre les buchers. — Indi- 
gnation de Bodin contre Wierus; il le renvoie a Yhy- 
postase des urines. — Culpabilite reelle du sorcier; 
releve-t-elle des tribunaux humains? — Si cruel 
qu'ait ete le moyen age pour les sorciers qui l'infes- 
terent, 1'histoire lui accordera des circon stances atte- 
nuates. — Legislation et jurisprudence ineptes en 
matiere de sorcellerie. — La Magie crime d'exception. 
— Le code de Boguet 241 

Les sorciers traques de tous temps et par tous pays. — 
Le Vendidad Sade. — ■ Le Papyrus Harris; berger 
egyptien condamne a mort pour ses malefices. — En 
Israel: le Livre des Rois; Saul chez la Pythonisse 
d'Endor. Les Aoboth; sinistre apparition de Samuel 
evoque. — Lois en Grece contre les enchanteurs (V. 
Platon, Demosthenes et Pausanias). — A Rome, la 
Loi des XII Tables n'est pas inoins severe: 170 sor- 
cieres executees, Claudius Marcellus etant consul. — 
Mesures prises par Augiiste, Tibere, Neron, Constance 
et les Empereurs Chretiens. — Chez les Francs, la 
Loi salique punit les Stryges. — Moyen age et temps 
modernes; ordonnances successives de Charles VIII, 
Charles IX, Henri III, Louis XIII et Louis XIV 248 

Competitions des pouvoirs ecclesiastique et civil; tri- 
bunaux mixtes, pour la repression des crimes de 
Magie. — Le juge lai en est de nouveau saisi. — 
Bulle inqualifiable d'lnnocent VIII; n'a jamais etc 
appliquee. — Digression sur l'inauite des mesures 
propres a revolter la conscience publique; deux exem- 
ples de pareilles prescriptions eludees: le Rituel Ro- 
main et la defense de soigner les malades impeni- 
tents; une ordonnance, sous Louis-Philippe, prescri- 
vant la denonciation des iusurges blesses 253 

Les Crimes d'exception. — Coutumes speciales au crime 
de magie: details multiplies et curieux. — Le bon 
dol du jesuite Delrio. — La torture: questions de 
Peau et du feu; le brodequin; Vestrapade, le fouet, 
le chevalet, le collier, etc. — Le livre du D T Reynard: 
Sorcellerie, Magne'tisme, etc. — Des vers de Nicolas 
Remy. — Les demonologues; leurs caracteres propres: 
Remigius, Sprenger, Bodin, Lancre, Boguet, Delrio, 
etc. — L' Inquisition et ses auto-da-fe. — Les outra- 
ges de Dellon, de Marsoltier et de Llorrente 256 



TABLE DES MATIERES 557 

Pages 
Quelques proces fameux. — Jeanne d'Arc. — Gilles tie 

Laval, sire de Retz, et la legende de Barbe-Bleu'e. 
Luxe scandaleux du marechal ; il se mine, en depit 
de sa fortune colossale. Les enfants de chccur de la 
chapelle de Tiffauges. La Meffraie; enlevements de 
jeunes garcons. Les enfants de choeur disparaissent 
l'un apres Pautre. Allures mysterieuses dii sire de 
Retz; mceurs equivoques. La magie, Palchimie, et 
l'usure; Prelati et le pretre de Saint-Malo. La voix 
publique designe Retz comme assassin, sodomite et 
sorcier. Le due Jean V fait investir Machecoul, oil il 
s'est refugie. Retz prisonnier; enquete et proces. 

, Fouilles dans tous ses chateaux; exhumation de 
deux cents petits cadavres mutiles. Revelations inat- 
tendues; details epouvantables. Un tribunal mixte, 
sous la presidence du Senechal de Rennes, condamne 
Gilles de Retz a mourir sur un bucher. Son execution 
aux portes de Nantes (1440). — Exposition et amende 
honorable de Maitre Guillaume Edeline, qui a ete au 
sabbat. — Paysanne idiote, accusee de sortilege par 
l'lnquisition, sauvee par Agrippa, avocat general a 
Metz. — L'affaire de la Sainte-Baume: proces de Gau- 
fridij; texte de Tarret qui le condamne a perir dans 
-les tourments (1611). Confession de Gaufridy, publiee 
apres sa mort par les exorcistes. Details incroyables: 
Magdeleine de la Palud et ses cinq diablotins; Louise 
Cappeau, possedee par Verrine, Grezil et Sonneillon. 
Sermons edifiants du diable Verrine. Les exorcismes 
des PP. Domps et Michaelis. Livre ecoeurant de ce 
dernier. — Recrudescence des proces et des supplices, 
au seuil du xvn c siecle. — Proces d'Eleonore Galiga'i 
(1617), pieces a conviction trouvees chez elle; sa fiere 
replique au president CoiiTtin. — Encore Urbain 
Grandier: le grand cardinal et la baguette magique. 
— L'affaire des religieuses de Louviers: dans cette 
connnunaute, David a institue un Sabbat a perma- 
nence. Proces de ses successeurs Picard et Boulle; 
arret du Parlement de Rouen (1647), qui condamne 
le vivant et le mort a etre reduits en cendres sur un 
meme bucher. — Les possessions se multiplient. — 
Affaire scandal euse du je suite Girard et de la belle 
Cadiere. L'influence des jesuites divise le Parlement 
d'Aix; evidemment coupable, Girard beneficie du par- 

• tage des voix (1731). L'arret le renvoie au juge d'E- 



558 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
glise, qui Facquitte. — Opinion de Jules Garinet, 

touchant les possedes et les exorcistes 266 

Pkoces et Vengeance des Templiers. — UOrdre du 
Temple et la tradition Johannite. Le Levitikon et la 
liste des pontifes Johannites, depuis Jesus et saint 
Jean. — Richesse et ambition des Templiers. — Ac- 
cusations portees contre les Templiers: le Baphomet, 
le Reniement du crucifix, la Sodomie, le diabolisme; 
le Demon en forme de chat; les Succubes. — Les 
orgies gnostiques. — La Mission des Templiers, sui- 
vant le Marquis de Saint-Yves d'Aloeydre; leur doit- 
on l'etablissement des Etats generanx? — Manicheis- 
me des Templiers; preuves rapprochees par Mignard: 
le coffret de pierre d'Essarois. — Incompatibility du 
dogme manicheen et de la tradition orthodoxe 282 

Conspiration du pape et du roi de France contre Tor- 
dre du Temple. — Details historiques. — Le coup 
d'Etat de 1307. — Arrestation des Templiers par toute 
la France. — Attitude des gouvernements etrangers: 
les Templiers en Allemagne, en Italie, en Sicile, en 
Angleterre, en Flandre, en Espagne, a Chijpre. — Le 
proces traine en longueur. — Sentence definitive. — 
Une part des Templiers echappe a la mort, en con- 
fessant les crimes dont on les charge: les autres, 
declares relaps, montent sur le bucher. — Le Grand 
Maitre retracte de premiers aveux extorques par la 
question; il est brule vif, en compagnie du prince 
Dauphin (1313). — Le chevalier Aumont et sept Tem- 
pliers deguises en macons recueillent leurs cendres: 
1'Ordre des Francs-Magons a pris naissance. — 
Des 1311, le Concile de Vienne a prononce l'abolition 
du Temple. — Que deviennent les immenses riches- 
ses de 1'Ordre? — Les Templiers etaient-ils des sor- 
ciers? Oui et non; digression sur le danger des eti- 
quettes trop absolues. — Pourquoi cet acharnement 
de Clement V et de Philippe le Bel contre un Ordre 
si devoue aux interets de PEglise et de la monarchic? 287 

Loi de repercussion dans Fhistoire: 1793 est un choc en 
retour des evenements de 1312. — Une formidable 
societe secrete s'est edifiee sur les debris du Temple; 
— En attendant l'heure de la vengeance, elle decime, 
par le poignard et le poison, denonciateurs et bour- 
reaux. — Quatre siecles durant, l'executeur des hautes 
oeuvres templieres grandit et travaille dans l'ombre; 



TABLE DES MATIERES 559 

Pages 
enfm il se montre au grand jour, sous le nom d'llln- 

minisme d'abord, puis il arbore soudain celui de 

Revolution francaise 297 

Les Societies secretes, dans la seconde moitic du xvm e 
siecle. — Fermentation generale. L'Allemagne est le 
point de ralliement de toutes les sectes. — Weiss- 
haupt et ses Areopagites. — Swedenborg, Schrwpp- 
fer, Yung-Stilling, Eckartshansen, Lcwater. — Les 
mysteres de YEcole du Nord. — Le spiritisms d'etat, 
a Berlin et a Copenhague. — La Maconnerie occulte. 

— Libelle prophetique du Marquis de Luchet: Essai 
sur la secte des Illumines (1789); analyse du livre, 
citations temoignant d'une etonnante prescience 299 

Xes loges-meres; missionnaires internationaux. — 
Saint-Germain et Cagliostro ; vogue prodigieuse de ces 
aventuriers, idolatres du peuple, choyes des plus 
grands seigneurs. — Anecdotes incroyables. — Pres- 
tige ou... suggestion? — Le Grand Cophte et sa Ma- 
connerie Egyptienne; initiation de la Princesse de 
Lamballe. — L. P. D. Triple signification de ce si- 
nistre hierogramme. — Medaille prophetique frappee 
en 1642, et presentee a la Convention par Gregoire. 

— La Pronostication de Paracelse et les propheties 
•de Joachim de Flore. — Circulaire maconnique chif- 
free. — Guerre a mort entrc adeptes de deux initia- 
tions rivales. — Le Crocodile de Saint-Martin, ou la 
Guerre du Bien et du Mai, — Le Binaire impur porte 
ses fruits: le regne de la Terreur. — Une citation 
•d'Eliphas Levi. — Extraits importants d'un livre 
publie en 1819: Des Societes secretes en Allemagne. 

— Rapprochements etranges. — Les Jacques, Jean- 
Jacques, Jacques Molay et le Jacobinisme. — Les 
Jacobins, les Neo-Templiers; termes synonymes. — 
J akin, Booz, Macbenac, Adonai, 1314. — Le Tombeau 
de Jacques Molay, par Cadet de Gassicoart. — L'e- 
meute du 10 mai 1792; TAssemblee decide que le roi 
sera installe au Luxembourg. Les Neo-Templiers en 
■out decide autrement: le roi au Temple. — Nouveaux 
rapprochements significatifs. — Louis XVI payera 
pour Philippe le Bel, et plus tard Pie VII pour Cle- 
ment V. — Le double plan de la Revolution fran- 
caise arrete de longue' date dans les loges de la Ma- 
connerie occulte, fille du Temple. Preuve materielle, 
jndiscrtable: aveux sybillins de Cagliostro en 1790. 



560 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
Son proces en cour de Rome. Revelations surpre- 

nantes. — Bonaparte et Pie VII; le pape a Fontaine- 
bleau. — Nouveaux extraits d'Eliphas Levi. — Le 
Juif errant du Meurtre et de la Vengeance. — Pas- 
qualisrMartinez et l'initiation de Cazotte. — Les deux 
syntheses chromatiques, d'apres le Zohar. — La Pro- 
phetie de Cazotte, rapportee par La Harpe, temoin 

auriculaire 299 

Le proces de Jacques Cazotte, et sa Correspondance 
mystique avec Laporte et Pouteau. — Details in- 
connus. — Cazotte devant ses juges, il est condamne 
d'avance. — Les deux sectes rivales aux prises. — ■ 
Cazotte et les Mart busies. — « Vous n'etes pas initie? 
Applaudissez-vous-en ! » — La Conspiration de Ca- 
zotte. — Requisitoire de Real, accusateur public. — 
Non bis in idem. — ■ Cazotte condamne a mort. — ■ 
Discours in extenso de Lavau, Neo-Templier, presi- 
dent du Tribunal Revolutionnaire. Le sectaire, avant 
de tuer son ennemi, voudrait le convertir! — Execu- 
tion de Cazotte. — Conclusion 327 

Chapitre V. — L'ARSENAL DU SORCIER. 

La Sacristie, apres le Temple. — Dressons 1'inventaire. 337 
Inventaire de l'Aksenal du Sorcier (groupement des 
matieres par ordre alphabetique) 339 

A. — Adramelech. — Aggarath. — Aiguiltette. — 
Aimant. — Albert le Grand (le Grand et le Petit 
Albert. Substance, de ces deux gri moires ineptes). — 
Almanacks du Diable. — Amuletles (l'Amulette et le 
Talisman, 1' Agnus Dei, la Mascotte et le Porte-"bon- 
heur). — Androdamas. — Andro'ide (l'Androide d'Al- 
bert le Grand, sens de la legende. L'Homunculus; 
sperme dans un ceuf, etc.) — Anneaux (Anneau de 
Salomon. Bagues de fian^ailles; superstitions y rela- 
tives. L'anneau trop large, ou trop etroit...) — ■ Ante- 
christ. — Astrolabe (PHoroscope, l'Astrologie jugee 

par Fabre d'Olivet). — Avatar 339 

B. — ■ Baguette (Baguette des mages. La baguette du 
sorcier et le cercle evocatoire; preparation de la ba- 
guette du coudrier. L'urine et le sang; pratiques des 
rabbins-sorciers de l'Alsace). — Baguette divinatoire 
(Description, fabrication; la Physique Occulte de 
Valtemont et la refutation du R. P. Lebrun). — 
Bambou noir (Philtre d'amour des sorciers negres). 



TABLE DES MATURES 561 

Pages 

— Baphomet. — Basilic (ne d'un coq et d'un crapaud. 

AJosuf du coq. Le vrai basilic). — Bassin fatidique 
(Recit detaill e, d'apres Ammien-Marcellin- et Sozime, 
de Poperation theurgique accomplie par le mage 
Pallade). — Beau-Ciel-Dieu. — Beelzebub. — Belphe- 
gor. — Bete de V Apocalypse. — Bouc du Sabbat. — 

Broucolaques 343 

C. — Cadavre (Theorie magique de Porphyre). — Can- 
tharides. — Caracteres (Hierogrammes, hieroglyphes, 
emblemes, pantacles: definitions. Caracteres des gri- 
moires; leur clef. Caracteres apocryphes, a rejeter au 
premier coup d'oeil. Le Chymica Vannus et la clef 
des Rose + Croix. Analyse et synthase des caracteres. 

— La monas hieroglyphica de Jean Dee). — Carafe 
(Instrument de divination, usite par Cagliostro. Ses 
colombes, voyants passifs. Cagliostro. fait voir a 
Marie-Antoinette la guillotine tachee du sang royal). 

— Catoblepas. — Cercle magique (Theorie esoterique 
du cercle; les Demons au pourtour du cercle. Ronds 
des fees). — Chandelles (La main de gloire. La chan- 
delle magique de Cardan, pour decouvrir les tresors 
caches). — Charges d'empoisonnement magique. — 
Charmes. — Chat, — Chaudiere du Sabbat. — 
Chauve-Souris (penates-volants, superstition des Ca- 
raibes). — Chemise de necessite (Citation de Jean 

: Wier). — Chenille. — Cheure-pieds du Sabbat. — Cla- 
vicule {Clavicules de Salomon, imprimees et manus- 
crites. Details pour les bibliophiles. Le Grand panta- 
cule). — Cloche (Vertu d'eloigner la foudre; clochet- 
tes benites par le Saint-Pere.) — Coca du Perou (De- 
tails complets. Proprietes ancsthesiques et toniqiies. 
La Cocaine. Dangers de ces substances. Ravages au 
Perou; decision du concile de Lima (1567). Le coca, 
arbre magique. En quoi? Avis aux imprudcnts. La 
barriere du monde hyperphysique; comment elle s'e- 
croule. Pacte tacite, par la vertu du sang). — Col- 
ly res (le Gnome irreconciliable et revocation de 
Magnamara). — Colombe. — Cometes. — Coq noir 
(Sacrifice du Coq noir, dans le Grimoire d'Honorius. 
Sorciers en Chine: les IJeung-te). — Cordes des vents 
(Citation d'Olaiis Magnus). — Crdne d' enfant (Charme 
d'invisibilite; un sorcier devant les Assises, en 1857). 

— Crapaud (Puissance magnetique du crapaud). — 
Croix 346" 

34 



562 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 

D. — Demon barbu (le Baphomet des Alchimistes). — 

Demons (hierarchies infernales, selon Wier). — 
Dents. — Diable. — Divinations (le livre de Peucer). 

— Dragon rouge (Details sur ce Grimoire) 357 

E. — Eau (les Batteurs d'eau: charme pour faire pleu- 
voir. Les epreuves de l'eau froide et de Feau bouil- 
lante). — Elfes. — Enchiridion (Details bibliographi- 
ques: Chralemagne et Leon III). — Enuoutemenl. — - 
Epee (Fabrication de FEpee magique, caracteres se- 
crets). — Ephialte. — Evocation (Prescriptions de- 
taillees du rituel, d'apres Eliphas) 360 

F. — Fant6m.es (Definition occulte). — Farfadets {Ber- 
biguier, son arsenal magique, details complets. Le 
coeur de boeuf ; les epingles, le sel, le soufre, le tabac, 
le poivre et le vinaigre. Maniere de proceder. Le ba- 
quet revelateur. Nombreuses citations. Lettres de 
Rothomago; menaces de Moreau et de la Vandeval). 

— Forme fluidique. — Frappeurs (Esprits). — Fu- 
migations 362 

G. — Gamahes (les Curiosites inouies de Gaffarel; la 
theorie des signatures astrales, renouvelee de Crollius 
et de Paraceise). — Gateau magique. — Gholes. — 
Gnomes. — Grimoires (le Grimoire d'Honorius, de- 
tails curieux, explication d'Eliphas. Signatures dia- 
boliques, tracees avec du sang. La Sexte-essence dia- 
lectique et polentielle). — Gui de chene (Proprietes 
occultes du gui; les druides et la serpe d'or. Ce qu'en 
disent Fabre d'Olivet, Saint-Yves et Eliphas 366 

H. — Haschisch (sa preparation; le kief; l'extrait gras. 
Proprietes. LesParadis ariificiels de Baudelaire. Ma- 
nifestation de Finconscient; vertu occulte. Adam 
avant la chute. Tu accoucheras dans la douleur). — 
Haute-chasse. — Hippomanes. — Huppe 369 

I. — Idoles. — llluminisme. — ■ Immortalite (l'Elixir 
d'immortalite ; Zanoni. Le Lotus). — Incubes (Ephial- 
te). — Infidelite (Breuvages d'epreuve; le Calice du 
soupgon ; les" Eaux d'amertume 371 

K. — : Khali 372 

L. — • Lacets. — Lampes (Lanipe perpetuelle dans le 
sepulcre de Tullia). — Larves. — Lemures. — Leo- 
nard. — Leviathan. — Lilith. — Loup-garou 372 

M. — Magnetisme (Definitions: Suggestion et Sujetion. 
La cire molle et Fempreinte). — Main de gloire. — 

— Malefices. — *Mandragore (PAtropa Mandragora. 



TABLE DES MATIERES 563 

Pages 
Les solanees vireuses. L'homme-mandragorc et le reve 

des Alchimistes, la maitrise vitalc et TArchee. Les 

Teraphim et les Homonculus. Evocation d'une larve 

dans une mandragore. L'ame du chien et Tame du 

pendu). — Marques (les controleurs de Leonard; poin- 

connage des sorciers. Les chirurgiens et le Stigma 

Diaboli; Lancre et la Murgui). — Melicerte. — Men- 

des (et son bouc). — Messe noire. — Miroir magique 

(Miroir des Sagas de la Grece, theorie de la seconde 

vue. Miroir de Dupotet. Miroirs concaves). — Moch- 

lath. — - Moloch. — Monstres (la semence humaine en 

terre animale) 373', 

N. — Nagual (le Nagual i sine et la Lycanthropie. U A Iter 
ego du sorcier mexicain. Phenomenes de repercussion. 
Le crocodile et le pere Diego; un duel au bord d'un 
lac). — • Nahemah. — ■ Nenufar (les antiaphrodisiaques. 
et les ceiivres de la Lune et de Saturne. Le Lotus et 
le nymphea padma. — Nombres 377 

O. — Obi. (Euf (Divination par le blauc d'oeuf). — 

(Eufs de serpent (Les druides, et la cerebrote mer- 
curielle des hermetiques). — Oiseaux (Presages: 
oiseaux sacres hieroglyphiques: colombe, corbeau, 
phenix, aigle. Oiseaux des sorciers). — - Ondins 379 

P. — Facte. — Parfums (Fumigations occultes). — Pa- 
roles magiques. — Phylacteres. — Philtres. — Pis- 
tole volante. — PI ante attractive de Van Helmont 
(un texte de cet adepte; tradition des Hose + Croix. 
La vcrveine et l'heure astronomique oil il faut la 
cueillir). — Plantes magiques (les 22 plantes et les 
22 arcanes. Perte de la tradition; les 16 plantes oc- 
cultes d'apres Cesar Longin). — Pommades. — Py- 
thons: 38a 

Q. — Question 382 

R. — Reine du Sabbat. — Rhombus (la toupie magi- 
que et les oracles de Zoroastre) 383 

S. — Sabbat. — Sacrements du Diable. — Sacrifice. — 
Salamandres. — Samael. — Sang (Vertu configura- 
tive du sang; une page d'Eliphas Levi). — Satan. — 
Satyres (Le livre de F. Hedelin). — Secrets (Guerir 
du secret: formules ineptes, faisant merveille aux 
mains de certains bergers. Details piquants. Un se- 
cret contre le flux du ventre). — Signes (le Signe et 
la chose signifiee). — Sortileges. — Spiritism e (Defi- 
nition, le royaume des lemures). — Souris blanches 



564 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
(nourries d'hosties consacrees). — Stylet magique, 

— Saccube. — Sylphe. . . -. 383 

T. — Tables tournantes et parlantes (encore le Spiri- 

tisme et les larves. Est-il impossible d'evoquer les 
morts?) — Taciturnite. — Talisman (Definition; en 
quoi il differs de l'amulette. Scapulaires du diable). 

— Tambour magique (le Diable en Siberie). — Ta- 
rentule, — Tarot (Origine du Tarot. Le livre de Court 
de Gebelin. L'Inde, l'Egypte et les Bohemiens. Cor- 
respondances esoteriques. La Marche du Tarot et le 
livre de Papus. Tarots alteres. Les XXII clefs, res- 
taurees par M. Wirth. Le mage et le Sorcier). — 
Taupe. — Taurobole (Details curicux; Julien le Sage 
et les dieux de POlympe grec). — Teutad. — Tera- 
phim (Ourim et Thummim; pile ou face). — Ton- 
nerre. — Transport des sorciers au Sabbat 387 

U. — Upas (Poisons des sauvages; le Tsettik et le Cu- 
rare. L'Upas ne du sol de Java, sous les maledictions 
de Mahomet). — Urine. - — Usnee (Paracelse et les 
cranes de pendus 391 

V. — Vampires. — Vaudoux. — Verge enchantee (sa 
preparation; la verge foudroyante). — Vitzliputzti. 

— Volt 392 

Nota bene 393 



Chapitre VI. — MODERNES AVATARS DU 

SORCIER 

Des sorciers au xix° siecle? — Je reponds oui, les mains 
pleines de preuves. — Dossiers sur Vintras et sa secte 
neo-gnostique. — Magnetiseurs, spirites et mediums 
font de la sorcellerie comme M. Jourdain de la prose, 
sans le savoir. — Ces assertions, je les justifierai 
tout a l'heure 395 

Un proces de sorcellerie, en France, Tan 1851. — Tri- 
bunal d'Yerville: le berger Thorel intente une action 
au cure de Cideville, qui lui a donne trois coups de 
gourdin. — Origine de Pafl'aire: elle remonte a un 
certain G***, sorcier de village, arrete sur la denon- 
ciation du cure, pour exercice illegal de la medecine. 
Thorel n'est que l'exccuteur des hautes oeuvres de 
G***, qui a prom is de se venger. — Deux jeunes 



TABLE DES MATIERES 565 

Pages 
seminaristes, eleves au presbytere. — Trombe de phe- 

nomenes; coups dans les murs, rhytmant la cadence 
de certains airs. — Conversation par coups frappes; 
revelations stupefiantes. — Les pupitres se heurtent; 
les objets s'envolent; la pelle et la pincette dansent 
par la chambre. — Un des seminaristes apercoit 
derriere lui Pombre d'un homme en blouse, c'est 
Thorel. — Corps fluidique, serpentant. — La main 
noire et le soufflet. — Les ecclesiastiques s'escriment 
contre Pinvisible. — Pardon! — Voilu I'homme qui 
me persecute/ — Thorel au presbytere; il touche l'en- 
fant; les phenomenes redoublent. — Scene cntre le 
cure et Thorel; coups de gourdin. — Verdict du juge 

de paix ; authenticite des phenomenes 397 

Qu'est-ce que le Magnetisme? — ■ La sujetion d'un <*tre 
a la volonte d'un autre. — Qu'est-ce que le Spiri- 
tisme? — L'evocation des morts. — Spi rites et ma- 
gnetiseurs sont, sciemment ou non, des sorciers. — 
Digression sur le daimon de la suggestion; theories 
occultes sur le Magnetisme et le Spiritisme. — Allan 
Kardec et Mine Blavatsky. — Pourquoi je combats 
le spiritisme : promiscuite psychique et anarchie spi- 
rituelle. — L'evocation des morts : le culte des an- 
. cetres 405 

Le Spiritisme dans Pantiquite. — En Orient. — A 
Rome: Tertullien parle des tables oraculaires et des 
chevres sybillines. — Invasion du spiritisme en Eu- 
rope, vers 1853. — Knockings, rappings. — Crayons 
enchantes, mains lumineuses, apparitions. — Condi- 
tion indispensable pour la production, des phenome- 
nes: un medium. — Qu'est-ce qu'un medium? — 
Identite des phenomenes spirites et de ceux observes 
a Cideville. — Description des phenomenes; details 
curieux. — Objectivations d'etres ou d'objets; ces 
experiences epuisent le medium. — Vampirisme de 
salon. — Souffles glaces. — Solidarity du medium et 
du fantome. — Phenomenes de repercussion; theo- 
ries occultes. — Un fantome frappe d'une balle : le 
medium a la mort. — Retour aux faits observes a 
Cideville: Thorel porte la cicatrice des plombs tires 
sur sa forme astrale. — Plusieurs sortes de me- 
diums; mediums dits a effets physiques, a. materia- 
lisation, a incarnation. — Etude de Pincarnation 
spirite: changement a vue d'oeil; le prHe-corps. — 



566 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
Spectacle inoubliable, niais fallacieux. — Explication 

esoterique du phenomena — Le gouffre incubique et 

le spiritisme. — Depravation de certains mediums. 

— ■ Anomalies sexuelles. — Un androgyne. — Dangers 

du spiritisme: opinion de M. Bonjean, de Cham- 

bery 408 

Dangers du magnetisme. — Experiences temeraires. 

— Salome en mourra; empoisonnement par sugges- 
tion. — Jeune fille toute nue, pincant un rigodon. — 
Une piece a conviction. — Un jeune homme 'frappe 
sa mere d'un coup de poignard. — Hypothese d'un 
criminel habile, initie aux mysteres du magnetisme. 

— La suggestion en cour d'assises. — Moyens de 
dejouer tout soupcon. — L'Education d'un enfant 
est un edifice de suggestions. — L'ame humaine est 
une cire molle, qui durcit sous les doigts du petris- 
seur. — Logique d'enchainement des suggestions. — 
L'experience de la main crispee 420 

Mesmer aurait-il fait a Phumanite un triste cadeau? 

— Le magnetisme dans la crypte des mysteres anti- 
ques: Sheekinah; VAin-Soph-adr. — ■ Le dragon d'As- 
hiah et le cercle mystique de Talliance. — Le caducee 
d'Hermes et la baguette des miracles, tombes aux 
mains ignorantes, ou perverses. 11 fall ait que le Ma- 
gnetisme demeurat occulte; mais puisqu'on en a 
commence la divulgation, U faut aller jusqu'au bout. 

— L'initiation hierarchique 427 

Deleuze, Puysegur* Dupotet; vagues intuitions. — 

L'ecole de Braid; la Suggestion: theorie toute super- 
ficielle, mais parfaitemeut rigoureuse. — Ridicules 
des Braidistes : l'hypothese du fluide. 11 faudrait 
pourtant s'entendre. — M. Charcot et YEcole de la 
Salpetriere. — La mise en scene; le tambour, le gong 
et le tam-tam; beaucoup de bruit et peu de besogne. 

— L'Eco/e de Nancy,, moins theatrale, mais plus se- 
rieuse: les D rs Liebeault, Bernheim, Beaunis et Lie- 
geois. — Le doyen de 1'Ecole de Nancy, Liebeault, 
et la question du fluide; il est ebranle dans son 
scepticisme par la cure d'enfants a la mamelle. — 
Experience de M. Focachon: la pose d'un vesicatoire 
par suggestion. — La stigmatisation : niecanisme 
autosuggestionnel de ce pretendu miracle. — Tenta- 
tive de transmission de pensee. — Proces-verbal, re- 
latant trois fails de suggestion mentale, obtenus pqr 



TABLE MS MATIERES 567 

Pages 
MM. Liebeault et de Guaita: metamorphose d'ua 

chapeau 430 

Enchanieurs, charmeuses, reboateurs, tireuses de car- 
tes, comparses de la sorcellerie d'en has. — Les mys- 
tiques douteux. — Notre cadre nous limite un seul 
exemple : Tune des idoles de la Sodome mystique. . . 4,39 

# 

LE CARMEL D'EUGENE VINTRAS ET LE GRAND PONTIFE 
ACTUEL DE LA SECTE 

L'escroquerie, vertu de tradition dans le Carmel: Vin- 
tras condamne a cinq ans de prison comme escroc; 
Baptiste, son successeur, a trois ans. — Les mysteres 
de Tilly-sur-Seules: revelations de Gozzoli et de 
Geoff roy; pratiques obscenes et sacrileges. — L'ora- 
toire secret. — Bribes de correspondance equivoque 
de Vintras avec ses fideles: Jihorael, Azzolethael 
(Fange des tropiques), Dhocedoel. — Un beguin en 
Dieu. — Vintras, puissant medium; sa force d'at- 
traction sympathique. — Son oeuvre, curieuse olla 
podrida. — Les prodiges de Vintras: hosties san- 
glantes, marbrees de caracteres secrets; vin miracu- 
leux; cloches sonnant d'elles-memes. — L'affaire Ro- 
sette Tamisier: phenomenes stupefiants; le sous-pre- 
fet d'Apt, les notables de Saint-Saturnin en signent 
le proces-verbal. — Affluence enorme. L'eveque fait 
arreter Rose Tamisier; la sainte en police correction- 
nelle ; declaration d'incompetence. La logique d'un 

procureur. — Vintras juge par Eliphas Levi 441 

Une visite d'Eliphas Levi chez le prophete Vintras; 
pretendue resipiscence du mage, desormais gagni au 
Carmel. — Un ami nous prie de controler ce pheno- 
mene, atteste par un proces-verbal. — Faussete mani- 
feste du proces-verbal; les preuves abondent: rap- 
prochements de dates; un texte formel de la Science 
des esprits; reproduction fac-simile de vers auto- 
graphes d'Eliphas, ecrits en 1864 sur la garde d'un 
livre du prophete; notes marginales tres piquantes et 
des plus pcremptoires, d'ou il resulte que Yabbe 
Constant a toujours condamne le Carmel 449 

L'heresie de Vintras; defections tapageuses dans le camp 
catholique: les abbes Baillard, etc. — Un livre de 



568 LE TEMPLE DE SATAN 



Pages 



Yabbe Andre; extraits significatifs. — Generalites 
sur le Carmel: Naundorf et l'emploi de Grand Ho- 
narque; les Noms angeliques; les Ministeres; les 
trois Jeanne et les trois Josephine mystiques; les 
pontifes; la provenance angelique des araes: Glaiva- 

taires, Virginitaires, Voxataires, Donataires, etc 454 

Le successeur de Vintras. — La Rose + Croix et les 
sorciers: pourquoi nous voulons demasquer Jean- 
Baptiste et confondre la secte honteuse dont il est le 
chef. — Turpitudes mystiques similaires; extrait du 
D r Gibier sur la Communaute du Priape onanique. 

— Vintras et son heritier spirituel: Elie et Jean- 
Baptiste. — Un consistoire dans un seul homme. — 
Condamnation de Jean-Baptiste par un tribunal 
d'honneur; la sentence lui est aussitot signifiee 
(24 mai 1887). — Detail des dossiers reunis sur le 
Carmel de Baptiste. — Qui est ce personnage? 459 

Doctrine secrete de Baptiste: le mystere d'iniquite. — 
L'enseignement de Vintras; revolution des ames. — 
L'ceuvre du salut: redemptions individuelle et collec- 
tive. — Adaptation de ces vues correctes. — Nul ne 
peut donner que ce qu'il a; il faut done acquerir, 
afin de pouvoir donner. — Le grand Arcane du Car- 
mel: la chute s'est operee par un acte d'amour cou- 
pable; e'est par des actes d' amour religieux que doit 
s'operer la Redemption. — Ce dogme se fonde sur une 
tradition talmudique. L'Androgynat; l'union des 
sexes; clef des ascensions et de la decheance. — Le 
Mode celeste et le Mode infernal, — Le droit de Pro- 
creation. — La sainte Liberie des enfants de Dieii. 

— Hors des unions, point de salut. — S'unir d'amour 
a tous les etres de la creation: Unions de sagesse, 
Unions de charite. — Ou aboutit cette doctrine. — 

Les corps glorieux 462 

Comment nous avons connu Baptiste. — La tradition 
orthodoxe des Sciences divines. — Baptiste est-il de 
bonne foi? Reserves sur ce point. — Le Missionne du 
del et ses reticences: anecdote piquante sur le sens 
spirituel et le sens divin des symboles. — Comment 
s'eveillerent nos soupcons; graves confidences. — Un 
concours de circonstances imprevues revele l'indi- 

gnite de Baptiste 469 

Enqnete ordonnee: M. Wirth nous remet des dossiers; 
premieres relations de Baptiste et de M. Wirth. — 



TABLE DES MATIERES 569 

Pages. 
II desabuse Mile. Maria M***, une sectatrice du Car- 
mel. — Aide par elle, il joue les disciples f erven ts 
pres de Baptiste, et Famene a se trahir par sa propre 
plume. ; 473 

Extraits des lettres de Baptiste. — La delegation de la 
, science pour faire ascensionner les etfes. — Disser- 
tation sur les exigences, de l'amour physique. — Lc 
mariage ne resout Hen. — L'initiation seule apporte 
la solution de Tenigme. — Distinction essentielle des 
droits de pro-creation et de generation. — Vexercice 
du droit de procreation est licite aux inities; mil ne 
peut incriminer l'exercice de ce droit. — Connaitrc 
les moyens de pro-creation et n'en pas faire usage, ce 
serait accomplir le crime irremissible contre le Saint- 
Esprit, ce crime dont parle l'Ecriture. — Apprehen- 
sions de Baptiste: il ne faut pas brusquer 1'initiation. 
— La preparation du neophyte. — Lettre a Mile 
Maria M***: « Ne nous exposons pas a etre mal ju- 
ges! » Le droit des neophytes est celui des elus. — 
Comment Baptiste vent faire preparer M. Wirth : 
mamans celestes (sic) interdisent les unions; deses- 
poir de Baptiste; lettre homerique a ce sujet. — La 
multiplication par dix 474 

Les lettres de Baptiste (suite). — M. Wirth pose fran- 
chement la supreme question. — Reponse peremptoire 
du pontife, son ,-enthousiasme dithyrambique. — 
L'Initie est un roi qui peut se marier avec toutes. — 
« Vous n'etes plus mon disciple, cher elul Vous etes 
un autre moi-meme. » — Lettre de trois jeunes filles 
initiees au Carmel, contre-signee de leur mere et 
apostillee par Baptiste: M. Wirth invite a venir pro- 
creer au Carmel de L..., suivant le rite. — Carmel 
veut dire: chair elevee en Dieu. — Soudaine conster- 
nation de Baptiste, il apprend que M. Wirth se moque 
de lui; des lors, « Vautre moi-meme » n'est plus 
qu'un profane qui n s a rien compris a l'enseignement 
du Carmel. — Hypocrisie de Baptiste, exemples simi- 
laires. — Dernieres lettres echangees 482 

Autres documents: Dossier fourni par Rene Caillie. — 
Revelations par lettre de Pabbe Z***. — L'oratoire 
secret de Baptiste. — Les caresses des humanimaux; 
Mme T***, fecondee par eux, accouche de vents: ce 
sont des corps glorieux pour Tascension des etres in- 
ferieurs. — Baptiste et le Comle de Gabalis 490 



570 LE TEMPLE DE SATAN 

Pages 
M. Wirth envoye a Chalons, pour recueillir la deposi- 
tion de Mile Maria M***. — Remise d'importants 
dossiers. — Condamnation de Baptiste. — Examen 
rapide des dossiers. — Les Unions a distance. — Un 
pontife en chemise. — Toujours les corps glorieux. 

— Scandales interieurs du Carmel. — Specifications 
trop precises et que nous avons du mettre en latin. 

— Une attaque par voie magique; le contre-signe. 

— Voyage de Baptiste a Frohsdorff; Pavenement de 
Henri V et la resurrection de Mme L***. — Souris 
blanches nourries d'hosties. — Gataplasme de raa- 
tiere fecale et autres medications du meme genre. 

— Envoutement par les statuettes de saints; par les 
coeurs transperces d'epingles. — Les supremes com- 
mandements. — Un elixir pour les Unions de vie. — 
Arret de mort, prononce par Baptiste, et suivi d'effet. 492 

Declaration concernant les sept mysteres. — Le corps 
glorieux et la faculte plastique. — Priere etrange, 
pour devenir des Christs et des Maria-Christs (sic). 

— L'Hostie imperiamaelique et les duos de vie. — 
Une partie carree. — Le sacrifice de gloire divin: la 
chair eucharistique. N — A nous Venfert a nous Satan! 

— Le sacrifice josephique de gloire. — Quelques ti- 

tres d'ouvrages 499 

Une derniere anecdote: Voyage du pontife a Paris. — 
Sa vie cachee est close, sa vie publique va s'ouvrir. 
— - Parallele entre Baptiste et son collegue Jean-et- 
Pierre. — Manoeuvres compliquees de Baptiste pour 
forcer la porte du theosophe X***. — Entrevue de 
Baptiste et d'un brahme pundit. — Uiie exhibition 
magico-comique. — La tete de mort et la peau de 
serpent. — Evocation theatrale; terreur de Baptiste, 
il bat en retraite. — Sorciers et Dougpas. — Le Fits 
des Soleits de VAsie. — Un brahme-bouddhiste (sic). 

— Cadeau d'un medaillon: que renfermait-il? — Vi- 
site du savant X*** a Baptiste; ce qui s'ensuivit. — 
Un Israelite d'outre-tombe. — Erudimini, qui judi- 
catis lupanar ! 505 

Chapitre VII. — FLEURS DE L/ABIME 

La poesie du Mai. — Peril des excursions loin des 
chemins frayes. — Le charme d'art de la sorcellerie; 



TABLE DES MATIERES 571 

Pages 
. quelques-uns s'en tiennent au pittoresque superficiel 

» du grimoire. — D'autres se passionnent pour le ly- 

risme du Mai. — Le -gouffre de rinconscient. — L'in- 

conscience est le domaine propre de Satan-Panth.ee. 

— Le Satanisme pur est assez rare : le chanoine Docre 
et La-Bas de M. Huysmans; imputations calomnieu- 
ses, a l'egard des Occultistes contemporains. — M. 
Huysmans dupe de Baptiste. — Bourgeois et patri- 
ciens de la sorcellerie moderne. — Artistes et pen- 
seurs excentriques; Icares de Pideal. — Exhalaisons 
de Pabime. — Satan transfigure en ange de lumiere. 

— La voix des ambiances. — Le Moi et le Non-Moi. 

— Doute universel; pollution psychique; le spasme 
mystique du Mai. — La voix de Satan-Panthee: ini- 
tiation maudite et mensongere 517 

La Kabbale de Satan-Panthee. — Le glaive du Keroub. 

— La Prostituee du Neant. — Les caresses de l'Ad- 
versaire: la Terre engendre des spectres blasphema- 
teurs. — Les trois septenaires de blasphemes. — ■ La 
Providence et la Deesse Kaison. — Le temple de re- 
bellion frappe de la foudre. — L'homrae nie Dieu, 
et Dieu renie Phomme. — Rent re dans Vinconscient! 

— Le fleuve de la vie impersonnelle, universel dissol- 
vant des entites factices. — Reve ou realite 525 

La voix de Satan-Panthee parle a chacun son langage 
familier; mais quoi qu'elle dise, son but est de sug- 
gerer la retrogression vers I'lnstinct. — Les deux In- 
consciehts. — Suicide de la personnalite vraie; dans 
ce suicide est Valpha et Vomega de la sorcellerie. — 
Satan-Panthee travesti en Christ glorieux. — Voire 
en Bouddha: la Societe theosophique et la synthese 
athee. — Parabrahm et Nirvana 531 

;Partout ou se deploie Pactivite de Phomme, Satan peut 
etendre ses ravages, comme la Providence repandre 
ses bienfaits. — Pourquoi? Nature demiurgique de 
Phomme. — Le Verbe humain, dans ses rapports 
avec VAbsolue Verite et la Realite contingente. — La 
Foi et la Science. — Le Verbe humain peut commu- 
niquer avec le Verbe divin, par la mediation de la 
Conscience. — Pourquoi la Raison, competente aux 
choses de la Science, est-elle incompetente a celles de 
la Foi? — Magie de VArt, bienfaisante ou nefaste. — 
L'oeuvre d'art, incarnation d'une pensee vivante; une 
pensee ne s'incarne (telle une ame) que pour agir sur 
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un plan nouvean. — Tout artiste est un mage ou un 
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he Grand Livre de la jlature 

ou I'Apocalypse Philosophique et Herm6tique 

Ouvrage curleux dans lequel on traite de la Philosophic occulte, tfer^ 
(•Intelligence des Hieroglyphes des anciens, de la Socicte des Frfere* 
de la Rose-Croix, de laTransmutxtion des metaux, et de la Communi- 
cation de I' Homme, avec des Stres sup6rieurs, 

Keimpression de redition originate de 1700, devenue rarisslme, 
augmentfee d'une introduction par OSWALD WIRTH. 

Prix : 3 Ir. 

Cette ceuvre, qui contient le plus profond enseignement Gsoterique 
est d'une importance tres grande. Les Mysteres de l'Initiation y 
sont decrits tout au long sous une forme attachante et profondement 
initiatique. Le lecteur en saisissant le sens intime de cette oeuvre 
arrivera a, penetrer tres avant dans le sanctuaire des vrais Rose- 
Croix, des vrais Inities et tous les Secrets de la Nature lui seront 
reveles d'une facon lumineuse. Voici d'ailleurs ce qu'en dit l'auteur 
lui-meme : « On trouve dans l'apocalypse hermeticjue, une relation 
exacte de la reception et conduite des Initios (philosophes inconnus); 
tous les secrets des Francs Macons y sont devoiles. La Transmutation 
des metaux et la MSdecine universeUe y sont montr6es dans tout leur 
jour. Enfln, c'est vraiment le manuel d'un adepte. » Ann de donner 
un apercu sur la valeur de cet ouvrage, nous allons le parcourir 
rapidement : Parmi les importantes questions qui font l'objet de la 
premiere partie, citons : philosophie occulte, laboratoire de la nature 
avec les differentes portes sures pour y penetrer, explication des 
ouvrages ecrits par les adeptes, les chimistes et les philosophes; c'est 
une preparation a 1'intelligence de I'Apocalypse Hermetique qui est 
seule Le Grand Livre de la Nature. Puis, l'auteur traite de la Science 
des Nombres, de l'Initiation dans le Temple, des hauls Mysteres de 
TOccultisme, des din*6rents degres de l'Initiation; suivent des cornmen- 
taires de I'Apocalypse Hermetique et de nombreux eclaircissements- 
nScessaires pour Intelligence des livres qui traitent des Sciences- 
occultes. La seconde partie de l'ouvrage contient un travail des plus- 
pr£cieux, intitule : « Le langage des Adeptes, ou Dictionnaire abr6ge> 
de Philosophie hermetique avec 1'explication des mots et M6rogly- 
phes ». Les philosophes occultistes et hermetistes ay ant presque tous- 
fait usage d'un langage particulier, ce dictionnaire est d'un tres 
grand secours a tous les etudiants en occultisme; puis nous trouvons- 
un extrait d'un manuscrit arabe dans lequel sont exposes des Secrets- 
pour ceux qui veulent parvenir & la connaissance des Hauts Mys- 
teres, dont voici Enumeration ; composition du vinaigre philoso- 
phiuue, eau pour amollir tous les metaux, divers secreis cnimiques, 
telnture humaine ou le contre-poison des anciens, la lampe de vie, 
description mystique du grand oeuvre, etc.. 

Apr6s la lecture du Grand Livre da la Nature, on peut comprendre- 
ais6ment les ceuvres de Paracelse, de Saint-Martin, de van Helmont, 
et de tous les auteurs qui ont ecrit sur la philosophie hermetique 
d'une facon plus ou moins voiiee. Ce qui augmente la valeur de- 
notre nouvelle edition, c'est Introduction vraiment magistrate du 
Frere Oswald Wirth, d6ja bien connu par ses travaux de tout pre- 
mier ordre sur la Franc Maconnerie initiatique et les Sciences 6sote- 
riques. Cette introduction commente lumineusement tous les points- 
de l'ouvrage et constitue a elle seule un vrai chef-d'oeuvre. 
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Le Fantome des Vivants 

Anatomie et Physiologie de l'flme 

Recherches expftrimentales sur le D6doublement des Corps de I'hommi. 
Avec 10 portraits et 32 figures 

Prlii relee : 5 fr. 

Ouvrage, extraordlnairement remarquable, demontraot, par une 
m^tnode rlgoureusement experimentale, qu'il y a en nous deux 
principes : la Forme et la Vie, la Matiere et la Force, le Corps et 
l'Ame, 1'Homme visible et son Double invisible. 

Tous les spiritualistes admettent que le corps est anime par une 
force intelligente, l'Ame; mais ces deux parties de nous-memes etant 
considGrees comme inseparables pendant la vie, aucun chercheur 
n'avait pense~ a les s6parer pour les fitudier en mgme temps, indSp^u- 
damment Tune de l'autre. H. Durville, auteur de nombreux travaux 
faisant epoque dans l'bistoire du magnetisme, a pense que cette 
separation etait possible, et il l'a prouve dans une longue suite de 
recherches experimentales fort dedicates, mais nSanmoins a la portee 
des chercneurs prudents. 

Le Fantome des Vivants, qui expose cette question avec une ftVgante 
simplicity, comprend deux divisions ': Partie historique, Partie expe- 
rimentaie. La premiere, pleine d'erudition, montre que dans tous les 
temps, depuis les mystiques religieux jusqu'aux sorciers, y compris 
les mediums, les somnambules, les seusitifs, certains individus ont 
parfois et6 vus en deux endroits a la fols. Dans la seconde, l'auteur 
expose ses propres observations. II d6double le corps humain vivant 
et etudie, d'une part, le corps visible; d'autre part, le double invisible, 
qui constitue le Fantome, il donne des generality fort surprenantes 
sur le Fantome, demontre que celui-ci est une realite objective, pai- 
'pable, et qu'on peut le photographier. II etudie ensuite nos» sensa- 
tions et prouve de la facon la plus evidente que le corps d6doubIe 
n'est plus le siege d'aucune activity, et que toutes les facultes resident 
dans le FantSme, qui percoit toutes les impressions. II montre ensuite 
que celui-ci peut exercer des actions m6caniques sur les objets ma- 
teriels comme sur les personnes pr6sentes, qu'il peut se transporter et 
meme agir fort loin du corps d6double. 

Recapitulant ses observations et ses remarques, l'auteur affirme 
que le Fantome se d6double lui-mSme et que ses parties dedoubiees 
constituent ainsi que le corps visible, autant d'instruments que la 
nature met a la disposition de l'Ame pour s'exprimer sur les divers 
milieux qu'elle traverse pendant le cours de sa longue evolution. 
n conclut enfin que le dedoublement du corps humain est un fait 
Indicutable qui fait entrevolr l'immortalite. 

En permettant d'6tudier l'Ame separee du corps, »le Fant6me de* 
Vivants, ceuvre de vulgarisation scientifique de la plus audacieusr 
originalite, place la psychologie experimentale sur un terrain nouveot 
qui :paralt extrfimement fertile en resultats inattendus. II intervs:*. 
non* seulement les savants, mais tous les penseurs. Des figures fort 
remarquables, facllitent Intelligence du texte et achevent de fixer 
dans la memoire les particulates du D6dout> lenient. 



Hector et Henri DURVILLE, imp.-edit., 23, rue St-Merri, Paris. 



PARACELSE 



Les 7 Livres de 

L'ftrehidoxe JVIagique 

Tradutts pour la premiere fois du latin en francais, avec une Introduc- 
tion, et une Pre/ace par le Docteur MARC HA VEN ; texie latin en 
regard. Un grand volume orne de J 00 gravures de talismans. 
Figures cabalt'siiques, huit planches hors texte et un portrait de 
Paracehe » 

Prix : 10 francs 

L'apparition d'une traduction francaise, attendue depms tant 
d'annees, de l'oeuvrc capitale du celebre hermetiste Paracelse, est un 
evenement tres Important pour ie monde occultiste et medical. En 
effet, l'Archidoxe magique, consacr6 tout specialement a l'expose 
pratique des secrets de I'Hermetisme, etait reste jusqu'a cejour en- 
ferme dans sa forme latin e moyen-age et presque intraduisible a 
cause de sa terminologie rebarbative, 11 a fallu l'erudition profonde 
et toute la patience d'un adepte. Les secrets du celebre Paracelse sont 
desormais a la portee de tous ceux a qui ils pouiraient etre utiles — 
le voile est dechire. L'Archidoxe magique ne traite pas sculemeut de la 
cure des maladies, il traite aussi avec toute la clart6 desirable de la 
grande science des Talismans, restee si obscure encore a l'lieure ac- 
tuelle, malgre tous les travaux qui out ete faits sur la question. 
Paracelse envisageant cbacun des cas pour lesquels on peut dSsirer 
(aire un talisman donne d'une maniere claire et precise la facon de 
proceder point par point, indiquant le metal a employer selon les cir- 
Constances, les caracteres a dessiner ou a graver pour chaque cas 
(avec figure a l'appui) et les consecrations magiques qu'il est nfices- 
saire de faire pour I'efficacite" complete de ces talismans. Paracelse 
expose completement la pratique de 1'envouternent qui peut etre mise 
en ceuvre suuvent dans un but pervers. On trouvera aussi dans l'oeuvre 
de Paracelse des renseignements complets et tres precis qui permet- 
tront &, cbaque lecteur de construire soi-meme et facilement les mi* 
roii-i magiques dont l'emploi est si courant en magie. Quant a ce qui 
est de TAstrologie, de 1'Alcbimie et de la Kabbale, l'Archkloxe magi- 
quo contient encore sur ces matieres abstruses de nombreuses donnees 
indispensablcs pour la realisation, de sorte que cette ceuvre constitue 
un traite pratique d'Hermetisme et de haute Magie. 

On trouvera egalement dans l'oeuvre du Grand Mage du xvi* sie- 
cle, des secrets merveilleux et experiments contre la plupart des 
maladies : Spilepsie, paralysie, gravelle, goutte, maladies des femmes, 
pntisie, maux d'yeux, migraines, blessures d'armes a feu ou tran- 
chantes, maladies de coeur, maladies du bStail : envoutenient et 
moyens de defense contre 1'envoutement, etc.... etc... des talismans 
efficaces pour l'amour, la r6ussite en affaires et la fortune, la confu 
. sion des ennemis, la longevite.la clairvoyance ou double-vue et I'avan- 
cement dans toutes les carrieres. 

L'oeuvre de Paracelse : Les 7 Livres de l'Archidoxe magique est 
eminemment utile elle renferme des donnees completes et tres precises, 
de grandes et fecondes verites, et elle est indispensable a tous ceux 
qui veulent etudier la magie sous un jour veritablement pratique, et 
progresser, e'est un classique de 1'occultisme dont retudiant ne 
pourra se passer. 

On concoit fort bien qu'avec la science et les pouvoirs psychlques 
qu'il poss6dait, le grand maitre Paracelse, initie d'une Immense en 
vergure, possedant les secrets de tous les symboles, la clef de toute* 
les traditions occultes, ait pu accomplir une quantite prodigieuss fr> 
faits paraissant miraculeux. 
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COLLECTION ILLUSTREE 
<5es 

POUR COMBATTRE. . . - POUR DEVENIR. . . 
POUR FAIRE. . . etc. 

Bibliotheque de vulgarisation des sciences psychiques 

Publiee sous la direction de Hector Dxrville, secretaire gine'ral 

de la « Society Magnetique de France ». 

Prix : 1 franc le volume 



La Collection des Pour Combative, Pour Devenir, Poar Fatre f 
etc., illustree de Portraits, Figures, Tetes de cnapitres et Vi- 
gnettes speciales, comprend surtout des ouvrages de Ma^ne- 
tisme, des Sciences qui s'y rattacfaent et de leurs Applications 

pratiques. 

Les Pour corabattre traitent spdcialement de la guerison des 
diverses maladies par PHygiene et les Agents physiques: Magne- 
tisme, Massage, Aimant» Luraiere^ Electricity qui, presque par- 
tout, sont gratuitement a la disposition de tout le monde. Apres 
avoir decrjt la nature, la cause, les sympt6mes des maladies, les 
auteurs expliquent les procedes a employer pour les eviter et 
ensuite pour les gudrir. C'est la medecine de la f ami lie. Avec 
elle, le mari devient le medecin de sa femme; celle-ei, le me- 
decin de son mari et de ses en f ants. 

Les Pour Devenir, Pour Faire, etc., constituent de veritables 
traites techniques, th^oriques et pratiques. 

Rddiges dans un style simple et concis, avec des Conseils et 
des Exemples, ces Ouvrages de Propagande et de Vulgarisation 
rendent dummenses services aux malades, aux medecins et aux 
ahercheurs. Voici la liste des ouvrages parus : 



POUR COMBATTRE 

Pour combattre les Maladies par Application de VAimant, 14* 
edition, avec 12 Portraits et 15 Figures, par Hector Durville. — 
Traduit en AJlemand, en Italien, en Espagnol et en Russe. 

Pour combattre VAntmie, PAn6mie ce^brale et la Chlorose, 2* 
edition, par Hector Durville, 
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Pour combattre VAsthme, TEmphysfeme pulmonairc, rEssouffle- 
ment et ^Oppression, 2 e 6dit M par Hector Durville. 

Pour combattre VAtaxie locomotrice, le Tabes et les Maladies de 
la moelle epinierc (My61ites), par Hector Durville, 2 e 6ditiou. 

Pour combattre la Chute des Cheveux, 2 e Edition, avec 1 Figure* 
par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies du Cceur, Pericardite, Endoeardite, 
Myocarditc, Hypertrophic, Angine de poitrine. Palpitation, Syncope* 
Defaiilancc, avec 2 Figures, par Hector Durville. 

Pour combattre la Congestion et VApoplexie cer^brales, 2« Edition* 
avec 4 Figures, par Hector Durville. 

Pour combattre la Constipation, avec 1 Figure, par Hector Dun* 
ville* 

Pour combattre les Crampes des Ecrivains, des Pianistes et Vio- 
lonistes. Spasines. Tremblement, par Hector Durville. 

Pour combattre le Diabete, par Hector Durville, 2« edition. 

Pour combattre la Dilatation d'Estomac, avec 2 Figures, par 
Hector Durville. 

Pour combattre VEntorse et les Foulures, par le D r Ridet, 2» 6dit. 

Pour combattre VEnvoutement. — Envoutement conscient, envou- 
tement inconscient, avec 20 Figures, par Papus. 

Pour combattre les Maladies de VEstomac. Aigreurs, Pituite, Vo- 
missements, Gastrite, Gastralgic, Indigestion, Embarras gastrique 
Dyspepsie, Cauchemar, 2« edition, avec 1 Figure, par Hector Dur- 
ville. 

Pour combattre les Maladies des Femmes. — Am6norrhe>, Dys- 
menorrhea Metrorragie, Menorragie, Flueurs blanches, Vagimte, 
Metrite, Ovarite, Salpingitc, Deviations utcrines, Age critique, 2* 
edit., par Hector Durville. 

Pour combattre les Fievres 6ruptives. — Erysipele, Rougeole, 
Scarlatinc, Yariole, Varicele, Roseole, Rubeole, 2« edit., par Hector 
Durville. 

Pour combattre la Goutte, par Hector Durville, 2 e edition. 

Pour combattre les Accidents de la Grossesse (Vomissements in- 
coercibles, 'Fausse couche), Favoriser I'AccoucAcmenf et eviter les 
Suites de Couches. — Delivrance, Hemorragie, Fievre de lait, 
Fievre puerperalc, Myodinie, Lait repandu, par Hector Durville. 

Pour combattre les Himorroldes et la PhUbite, par Hector Dur- 
ville. 

Pour combattre VBydropisie. — Anasarque, Ascite, Hydarthrose, 
Hydrocele, Hydrocephalic, Hydrothorax, (Edfcme, par Hector Dur- 
ville. 

Pour combattre Vlnsomnie, par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies de Vlntesiin. Coliques, Diarrhea 
Dysenteric, Enterite, Gastro-ententc, Appcndicite, P6ritonite, Car- 
reau, avec 1 Fig., 2* edit,, par Hector Durville, 



3 — 



Pour combattre les Maladies du Larynx, de la Gorge ct du Nez* 
— Laryngite. — Angincs: Mai de Gorge, Amygdalite, Angine couen- 
ncuse ou diphterique, Croup, Faux croup. — Xthuihe de cerveau, 
Saignemcnt de nez, Perte de Fodorat, etc., 2* &dit.» avec 4 Fig., par 
Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies par le Afagnitisme des Animaux 
(extrait de la Physique magnetique), par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies par le Magnittsme hiimain. Notions 
generates pour ceux qui ont des malades a guirir, avec 5 Fig* 
(extrait de Theories et proc<kles), par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies par le Magn6tisme de la Terre et 
de VElectricite, avec 6 Figures (extrait de la Physique magnetique). 
par Hector Durville.. 

Pour combattre le Mai de Dents et les Maladies de la Bouche. 
Favoriser la Dentition et eviter les accidents qui en stint la con- 
sequence, par Hector Durville. 

Pour combattre les Manx de T$te, la Migraine, les Ndvralgies, 
le Clou hysterique, 2' Edition, avec 1 Figure, par Hector Durville. 

Pour combattre la Mdningite ct la Fievre ce>£brale. Traitement 
curatif. Traitement preventif, par Hector Durville. 

Pour combattre la Meningite infantile. — Le livre des Meres. 
Conseils de Medecine et d'Hygiene pour la Sante de la Mere et de 
FEnfant. Ouvrage couronne au Concours universel de FEnfance, 
par le docteur J. Gerard. 2 8 Edition, avec Portrait de PAuteur. 

Pour combattre la Neurasthenic, Nervosisme, Etat nerveux, avec 
1 Figure, par Hector Durville. 

Pour combattre les Nivroses, Epilepsie, Hyste*rie, Choree, Som- 
nambulisme naturel, Double conscience, Catalepsie, Lethargie, 2* 
Edition par Hector Durville. 

Pour combattre les Paralysies. — Anesthesie, Hemipldgie, 2 9 
Edition, par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies de la Peau. — Les Dartres: Herpes, 
Zona, Eczema, Acne, Impetigo (gourme), Urticaire, Psoriasis, Pem- 

Shigus, Prurigo, Teigne, Favus Pelade, avec 2 Figures, par Hector 
IURVILLE. 

Pour combattre la Peste, le ChoUra et toutes les Maladies infec- 
tieuscs. Avec une Causerie sur les moyens a employer pour entre- 
tenir la santei de FArne et du Corps, 2« £dit., par un Ami de l'Huma- 

NITE. 

Pour combattre la Peur, la Crainte, PAnxi6t6, la Timidite. Faire 
cesser les emotions p^nibles, De>elopper la Volonte et gu6rir ou 
sou lager certaines Maladies au moyen de la Respiration profonde, 
avec 7 Figures (extrait du Magnetisme personnel), par Hector Dur- 
ville. 

Pour combattre le Rhumatisme. Rnumatisme musculaire, Rhu- 
matisme articulaire, Rhumatisme chronique, par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies par les Simples. — Etude sur les 
proprietes medicinates de 150 pi antes les plus connues et les plus 
usuelics, d'anres une Sommunbule, avec Notions de therapeutiquc, 
Indications sur les preparations medicinales. Notes biograpniques 
et Portrait de l'Auteur, par L.-A. Cahagnet. 



4 — 



Pour combattre les Maladies par Suggestion et Auto-Suggestion, 
Se debarrasser de ses mauvaises habitudes, Prendre de F'Energie 
et de la Gonfiance en soi, dominer les autres et eviter leurs sugges- 
tions, avec 3 Fig. (extrait du Magnetisme personnel), par Hector 
Burville. 

Pour combattre la Surditi, les Bourdonnements, POtite, POtor- 
rhce et POtalgie, avec 5 figures, par Hector Durville, 2« edit. 

Pour combattre la Toux et les Maladies inflammatoires des Pou~ 
mons, de la Plevre et des Eronches. — Rhume, Bronchite, Ca- 
tarrhe pulmonaire, Fluxion de poitrine, Pleuresie, Pbtisie pulmo- 
nale, etc., avec 2 Figures, par Hector Durville. 

Pour combattre les Varices f FUlcere variqueux et la Varicocele, 
par Hector Durville. 

Pour combattre les Maladies des Yeux et des Paupieres. Ophtal- 
mie, Blepharite, Conjonctivite, K^ratite, Iritis, Choroidite, Glau- 
come, Amaurose, Cataracte, Taies, etc., avec 4 Fig. t 2 e edit., par 
Hector Durville. 



POUR CONSIDERER... 

Pour considerer le Magnetisme comme Agent lumineux (extrait 
de la Physique magnetique), avec 15 Fig., par Hector Durville. 

Pour constater la rdalite* du Magnetisme. Confession d'un Hyn- 
notiseur. BxUriorisation de la Force neurique ou Fluide magne- 
tique, par le docteur A.-A. Liebeault, avec Notes biographiques, un 
Portrait et trois Lettres in^dites de FAuteur. 

Pour corriger VEnfant de ses dCfauts et le rendre Meilleur, avec 
2 Figures, par le docteur de Faremont, 2 e edition. 

Pour decouvrir les Sources, les Mines et les Tresors au moyen 
de la Baguette divinatoire (Baguette de coudrier ou de metal) et 
divers appareils scientifiques et magnetiques, 2 e edit., avec 11 Fig., 
par H. Mager. 

Pour d^doubler le corps humain. Manifestations du Fantdme des 
Vivants. Les pouvoirs du double ou corps astral. Conference faite 
a PHdtel des Societes savantes, par Hector Durville, 2° edition 
avec 35 figures. 

Pour developper un Sujet magnetique, avec 2 figures, par Fernand 
Girod. 



POUR DEVENIR 

Pour devenir Alchimiste. — Alehimie simplifUe. Cours pratique 
a la ported de Tous: la matiere est une, la creation de Por, de la 
pierre phi losop hale... par Schwaeble, 3« edition, avec 1 figure et 
portrait de PAuteur. 

Pour devenir Chiromancien. — Traits synthitique de Chiromancte 
ou Science de lire dans la main, avec 10 fig. et un tableau, par 
Paul C. Jagot. 

Pour devenir Expdrimentateur. — Recherches sur les Conditions 
d* experimentation personnelle en Fhysio-psychologle, 2 £dit., par 
M. Decresps, 
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Pour devenir Graphologue. — Graphologie ilimentaire. Etude du 
Caractere et des Aptitudes d*apres FEcriture, par A. de Rochetal, 
avec Portrait de FAuteur et 200 figures dans le texte. 

Pour devenir Lucide. — La Luciditi et la Divination a travers les 
ages, avec 12 Portraits et figures, par Fabius de Champville. 

Pour devenir Magn^tiseur. — Theories et Procidds du Magne- 
tisme, avec 8 Portraits et 39 Figures (extrait de Theories et Proc<5- 
d^s), par Hector Durville. — Traduit en espagnol. 

Pour devenir Occultiste, — Premiers Aliments d'Occultisme, avec 
22 fig., par J. Bricaud. 

Pour devenir Occultiste. — Les Gamahis et leurs Origines, avec 
22 fig., par J.-A. Lecompte. 

Pour devenir Occultiste. — L'Envoutement experimental. Etude 
scientifique basce sur les rCcents travaux des expe*rimentateurs. 
2 e 6dit., par Porte du Trait pes Ages. 

Pour devenir Occultiste. — Etudes magiques et philosophiques. 
Theories de PEnvoutement. Corps astral. Exteriorisation de la sen- 
sibilite, FAme humaine, 2 a edit., par Porte du Trait des Ages. 

Pour devenir Physio nomiste. — Etude sur la Physlonomte avec le 
Portrait de Lavater et 24 Figures, par M. C..., ancien eleve de 
1'Ecole Polytechnique. 

Pour devenir Spirite. — Essai d'Initiation a la Vie Spirituelle, 
par Em. Lebel. 

Pour devenir Spirite. — Psychologie expirimentale. Manifeste, 
par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 



Pour devenir Spirite. — Theorie et Pratiques du Spiritisme. Con- 
solation a Sophie. L'Ame humaine. Demonstration rationnelle et 
experimentalr J ~ r *-«*.* -* <*~ *- T>*„«*-t -*_. r* * 

cations entre 
par Rouxel. 



experimentale de son Immortalite et de la R6alit(S des Communi- 
cations entre Vivants et Morts, 2* e*dit., avec 2 portraits et 5 fig., 



POUR DISTINGUER... 
Pour distinguer le Magnetisme de FHypnotisme. — Analogies et 

W^£ /C»si n aa- H^^auak a4 n^/i/iArl/ir j^n 4mie 1 act iniltltflc Hit TYIf»fTTW>_ 




Pour distinguer le Magn&isme de FHypnotisme. — Differences 
au point de vue therapeutique, 2° £dit., avec 1 fig., par Albert 
d*Angers. 

Pour Fenseigncment du Magnetisme. — Mtmoire pour la De- 
fense de V « Ecole pratique de Magnetisme et de Massage * devant 
la Justice, Adresse au Public, aux Malades, aux Bons medecins et 
aux Magistrats, par Hector Durville, precede d'une adresse aux 
Medecins des Syndicats, par le docteur Gaston Durville. 



POUR FAIRE... 

Pour faire lc Diagnostic des Maladies par Fexamen des Centre* 
nerveux, avec 17 fig. (extr. de Theories et Proced^s), par Hector 
Durville. 
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Pour faire des Experiences snr VExt&riorisation de la Sensibility, 
le De"doublement du Corps humain et la Lecture sails le secours 
des Yeux p par F. Girod. 

Pour faire un Horoscope. Elements d'AstroIogie : influences pla- 
ndtaires, erection et interpretation de l'boroscope, avec 5 figures, 
par J. Bricaud. 

Pour faire Trente experiences de Magnetisme et d'Hypnottsme 
a Petat de veille, niethodes pratiques, 2 e edit., par M. Haffner. 



POUR GUERIR.,. 

Pour guerir. — Le Magnetisme curatif devant VEglisc, 2 a e*dit. t 
avec portrait de l'auteur et 1 fig., par Albert d'Angers. 

Pour guerir. — Magnetisme ct Gucrisons, a l'usage des raalades et 
de* magnetiseurs, 3° edit., avec 5 fig. et portrait de Pauteur, par 
Albert d'Angers. 



POUR LA LIBERTE ET LA PRATIQUE... 
Pour la Liberte de la Medecine. Congres de 1893, Doc. divers. 

Pour la Liberie de la Medecine. — Deuxieme Congres (1906). — 
Conipte rendu et Arguments divers. 

Pour la Liberte de la Me'decine. — Pratique m&dicale chez les 
Anciens et les Mod ernes, par Rouxel. 

Pour la Liberte* de la Me'decine. Arguments des Medecins. Docu- 
ments recueillis par II. Durville. 

Pour la Liberie* de la Medecine. — • Le Massage et le Magnttisme 
sous l'empire de la lol du 30 novembre 1892 (Proces de Mme Blin) 
par Hector Durville. 

Pour la Liberte* de la Me*decine. — Le Macmttisme et la Justice 
francaise devant les Droits de i'homme. Mon Proces, par Mouroux. 

Pour la Liberte* de la Mcdecine. — Medecine et Mtdecins. Un 
Coin de la Crise ouvriere au xix« siecle, par le docteur A. Tri- 
*ier. 

Pour la pratique du Massage et du Magnetisme par les Masseurs 
ct les Magnetiseurs. Arguments des Midecins, Documents recueillis 
par Hector Durville. 

Pour la pratique du Massage et du Magnetisme par les Masseurs 
et les Magnetiseurs. — Arguments des Savants, Hommes de Lettres, 
Eommes politiques, Artistes Notabilites diverses. Documents re- 
cueillis par Hector Durville. 



POUR MOUVOIR... 



Pour mouvoir la Matiere sans Stre Medium. Le Flnide humain, 
Ses Lois, ses Proprie*tes. Nombreux Moteurs que Ton peut construi- 
re soi-mfime et mettre en mouvement par son Fluide, par G. de 
Tromelin, avec 1 planche hors texte representani une vingtaine de 
figures. 
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Pour observer lcs Etats et les Phases du Sommeil provoqui, Le 
Somnambulisnie et ses Subdivisions, par Fernand Gikod; laureat 
de la Societe magndtique de France, avec 5 figures. 

Pour resoudre le probleme de la Suggestion. La Salp^triere, 
rHypnotisiue et la Suggestion criminelle, par Am. Simonin. 

Pour transmettre sa Pensee. Notes et Documents sur la Telepa-, 
thie ou Transmission de Pensee, par Famus de Champville, 2 e eait., 
avec portrait de Pauteur. 

Pour vaincre le Destin. — L'Art de Reussir, L'Art d'itre Bcureux, 
avec 1 figure et 2 portraits <extr, du Magnetismc personnel), par 
Hector Durville. 



COLLECTION ILLUSTREE 
des 

COMMENT ON DEFEND 

Btbliotheque de medecine usuelle 

Publiee sous la Direction du Docteur LABONNE 

hicencU es-sciences, Ancien interne, Off. de VInsiruction publique* 

Prix : 1 franc lb volume. 



La collection des « Comment on defend », univcrseilement con- 
nue et appreciee, se compose de petits volumes, presque tous illus- 
tr£s, sur autant de sujets differents, generalement des Maladies a 
pre>enir ou a gu6rir. 

R<Sdig6cs dans un style simple et a la porte> de toutes les intel- 
ligences, ces Etudes peuvent rendre de grands services en vulga- 
risant la medecine usuelle. Avec elles, on pare a tout, on sait ce 
qu'il faut faire dans tei ou tel cas, et aussi ce qu'il ne faut pas 
faire. Voici comment M. le docteur Laborde, de l'Academie de .me- 
decine* apprecie cette collection, 

« Une serie de monographies destinies a apprendre a mener le 
bon combat contre les maladies ou les iricommodites auxquelles 
nous payons tous un plus ou moins fort tribut. Dans ces bro- 
chures de vulgarisation destine.es a etre mises entre les mains de 
tous, on a su 6viter Pecucil clans lequel tombent trop souvent les 
livres de medecine qui pretendent s'adresser a la masse ; celui 
de faire plus de mal que de bien a ceux qui les liront; e'est un 
eloge qu'on ne peut faire a tous. Ecrits avec clarte dans un style 
simple, sans grands mots scientifiques, ces petits volumes appren- 
nent & chacun ce que tout le monde doit connaltre, ce sont dea 
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Guides pour la conservation de la Sant£, en un mot, ce sont des 
preceptes d'hygiene et d'excellente hygiene. » — (Trib. Medicale.) 

Voici la liste des ouvrages parus: 



Comment on se defend contre 1' Albuminuric 2* Edition, par le 
D' E. Monin. 

Comment on se defend contre 1'Alcoolisme. Lutte pour la tempe- 
rance, par le D r Foveau de Courmelees. 

Comment on defend sa Beanti, Manuel pour rester jeune et belle 
pour la femnie, sain et fort pour l'homme, par Fabius de Champ- 

VILLE. 

Comment on defend son B&tail. Moyen de prevenir et de combat- 
tre la Fievre aphteuse (Cocotte), 2 e edit., par Fabius de Champville. 

Comment on defend sa Bouche* La lutte pour la conservation 
des dents avec 2 figures, par le D r Henry Labonne. 

Comment on defend ses Cheveux. Lutte contre la Calvitie et la 
Canitie, avec 8 figures, par le D r Labonne. 

Comment on se defend des Maladies du Cceur. La Lutte pour la 
Vie, par le D r Labonne; 3 e edit., avec 3 figures. 

Comment on defend sa Colonne verUbrale* Lutte contre ses de- 
viations. D03 voute, Scoliose, Mai de Pott, Torticolis, Ankylose ver- 
tebrale, par le D r Chipault. 

Comment on se defend de la Constipation, par le D r P. Dbeur. 

Comment on defend ses Dents, avec 3 fig., par le D r A. Lombart. 

Comment on se defend contre le Diabetc, par le D r E. Monin. 

Comment on se defend contre la Douleur. Lutte victorieuse contre 
la Souffsance dans la plupart des Maux, 2° edit., par le D r La- 
bonne. 

Comment on defend ses Droits a la Chasse. Legislation et Juris- 
prudence du Chasseur, 2 volumes, par P. d'Enjoy. 

Comment on defend ses Droits a la P&che. PGche fluviale, Pfeche 
maritime, par P. D'Enjoy. 

Comment on se defend contre VEczema, par le D r E. Monin. 

Comment on defend ses Eleves contre les maladies scolaires et 
e*pidemiques. Lutte pour la Sante dans PEcole, avec Preface du 
D r J.-L. Mora. 

Comment on defend ses Enfants au Village, par le D r A. Bara- 

TIER. 

Comment on defend ses Enfants, La lutte contre leurs maladies 
par le D r Georges Petit. 
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Comment on defend son Epidermc. La lutte pour le bon fonc- 
tionnement de la peau, 2° edit., avec 6 figures, par le docteur Fai- 
vre, Professeur a la Faculte de Poitiers. 

Comment on se ddfend contre les Maladies d'Estomac. Lutte con- 
tre la Dyspepsie et la Gastralgie. 2< Edition, par le D r Aud'houi. 

Comment on se defend contre les Fievres imp lives. La lutte con- 
tre la Rougeole, la Scarlatine et la Variole, par le D r Labonne. 

Comment on se defend des Maladies du Foie. Lutte contre Pictdre, 
la Colique h^patique et les Cirrhoses, avec 4 Fig., par le D r La- 
bonne. 

Comment on se defend contre la Folic La lutte pour la Raison, 
par le D r Foteau de Courmelles. 

Comment on defend les Gargons et les Filles contre les Accidents 
de la Puberty par le D r Labonne. 

Comment on se defend contre les Glandes, le Lupus, le Ch&loide. 
Guerison dcs Tuberculoses cutanees, avec 9 fig., par le D r Foveau 
de Courmelles. 

Comment on defend sa Gorge. Lutte contre les Angines, par le 
docteur Faivre, Professeur a la Faculty de Poitiers. 

Comment on se defend contre la Goutte. Lutte contre la diathese 
urique, par le Docteur H. Labonne. 

Comment on se defend de VInflaenza. La lutte contre la Grippe 
et le Rhume de cerveau, 4 e edit., par le D r Henry Labonne. 

Comment se defend contre VInsomnie, 2 ft £dit., par le D r Dheur. 

Comment on defend ses Intestins. Lutte contre les Maux de Ven- 
tre et PAppendicite, avec 2 planches hors texte, 3 e edit., par le 
D r Labonne. 

Comment on defend sa Jeunesse. Lutte pour rester jeune de 
corps et d'Esprit, par le D r Scheffler, 2* Edition. 

Comment on defend son Larynx. Lutte contre le bon fonctionne- 
ment de la Parole et du Chant, 2« £dit., avec 8 fig., par le D r Fai- 
vre, Professeur a la Faculte de Poitiers. 

Comment on defend ses Mains. Lutte pour les avoir toujours 
belles par le D T A. Baratier. 

Comment on se deTend des Maladies nerueuses. La lutte contre 
la Neurasthenie, les Nevroses, la Morphinomanie, les Vertiges, etc., 
avec 4 fig., 4 e edit., par le D* Labonne. 

Comment on se defend contre les Maladies sezuelles contagieu- 
ses. Leur guerison rapidc, 2 e edit., par le D r Lenard. 

Comment on se defend contre les Maladies de la Matrice. Lutte 
contre les Metrites, par le D r Monin. 

Comment on se deTend contre les accidents de la Menstruation et 
du Retour d'age, par le D* A. Baratier. 
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Comment on defend les Meres, La lutte contre les Accidents de 
la Maternite, par le D* Georges Petit. 

Comment on se defend de la Migraine et du Ual de T&te, 2° edit., 
par le D r P. Dheur. 

Comment on se defend contre la liuopie, par le D p de Micas. 

Comment on se defend contre la Neurasthe'me. Lutte contre le 
Surmenage mental, par le D r Foveas de Courmelles, 2* editon. 

Comment on defend son Nez. Lutte contre les rougeurs, VOzene, 
les Polypes et autres Innrmites, par le D r R. Bonnet, 2 edition. 

Comment on se defend contre I'Obesild, par le D r Dheur. 

Comment on defend ses O rganes in times, avec fig., par le D r 
Mora. 

Comment on defend les Ouvriers contre les Eclats et les Pous- 
eieres de PAtelier, avec 37 figures, par Henry Mamy, ingenieur. 

Comment on se defend des Maladies de la Pcau, par le D r Mon- 

NET. 

Comment on defend ses Pieds. Lutte pour les avoir toujours va- 
lides, par ie D r A. Baratier. 

Comment on se defend contre les maladies de Poitrine. Conseils 
aux predisposes, 2° edit., par le D r Monin. 

Comment on defend ses Poumons. Lutte contre les Maladies de 
poitrine, 3* edition, par le D r Labonne. 

Comment on se defend des Maladies du Rein, Lutte contre le au- 
tre et PAlbumine, 5« edition, par le D' Labonne, 

Comment on se defend du Rhumatisme. Lutte contre les Dou- 
leurs de PArthritisinc, par le D* Labonne, 7 6 edit., avec 8 figures. 

Comment on se defend contre le Rhume et les Bronchites, par io 
V* Hector Grasset. 

Comment on ddfend son Rucher. Lutte contre les Maladies et les 
ennemis des Abeilles, par Alb. Larbaletrier. 

Comment on se defend contre les Maladies du Sang. Lutte contre 
PAnemie et les Pales couleurs, 2 e edit., avec 2 figures, par le D* 
Labonne. 

Comment on defend sa Santi par VBygiene, par le H v A. Ba* 
hatier, 2 volumes: — I. Les Aliments. — II. Les Boissons. 

Comment on defend sa Santi par VBomcepathic, par le D* 
C Clervoy, 

Comment on d6fend sa Santi par les Eaux minirales, par le D* 
Hector Grasset. 

Comment on se defend contre la Tuberculosa Expose d'un nou- 
Teau traitement des maladies respiratoires, avec 2 fig., par le D* 

ilENDEL. 
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Comment on se defend contre les Varices ct les H6morroides, 
Lutte contre FHer^dite veineuse et les FnltSbites, 2° 6dit., par le 

D r LENARD. 

Comment on se defend contre les Vers inteaiinaux. Lutte, Des- 
truction, Expulsion, avec 2 planches, par le D r Paul Gikod, Pro- 
fesseur a FUniversite de Clermont-Ferrand. 

Comment on defend sa Vessie, par le D r A. Baratier. 

Comment on defend la Vie humaine contre les Traumatismes, par 
les D rB Marcel Baudoin et A. Rodieu. 

Comment on se defend de la Vicillesse. Lutte pour la Conserva- 
tion de FEnergie, 2° edition, par le D r M. Bminay. 

Comment on defend son V ignoble. Moy ens de prevenir et de com- 
fcattre les Maladies de la Vigne, 2° Edition, par Fabius be Champ- 
ville. 

Comment on defend son Vin. Lutte contre les Maladies et Altera- 
tions des Vins, par Andre Lievre. 

Comment on defend sa Virility. Lutte contre FAnaphrodisle et 
l'lmpuissance chez PHomme, 4 e edition, par le D r Mokijn. 

Comment on defend ses Yeux, avec 3 figures, par le D r Alph. 

Pechin. 



CONSEILS PRATIQUES 

POUR COMBATTRE LES RIVEHSES MALADIES PAR LE MAGNETISMS 

Prix: 1 franc piece 



Les Conseils pratiques, publics dans le Journal du Magn&tisme, 
par Hector Durville, depuis 1891, ont presque tous e*te reedites 
dans la collection des Pour Combattre. II en* reste encore quelques- 
uns qui seront bient6t dpuises. Ceux qui restent traitent des cas sui- 
vants : 

Brulures. — Convulsions. — Coqueluche, Grippe et Influenza. — 
Cystite, Uretrite et Prostatite. — Encephaiite. — * Folie, Delire et 
Delirium tremens. — Idiotie et Imbecillite\ — Jaumsse. — Lum- 
bago, — Mclancolie ct Hypocondrie. — Obisltc, — Obsession, 
Impulsions et Hallucinations. — Plaies : Contusions, Meurtrissu- 
res, Coupures, Ulcercs, Abces, Furonclcs, Anthrax ct Panaris. -~ 
Rachitisme. — Sciatique. — Scoliose. — Tumeurs, Fibromes ct 
Sarcomes. — Vertiges et Etourdisscments. 
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(Extrait de noire Catalogue gtn&ral illustri) 



ALBERT (d'Angers). — Pour Rfassir. Moyens pratiques permet- 
tant a tous d'acquerir et de conserver leur independance, d*obte- 
nir une situation plus haute, sans pour cela posseder une ins- 
truction et des qualites dcvelopp^es, relief 5 fr. 

ARBATEL. — Let Magie d'Arbatel (theorie, preparation, adaptation, 
precautions operatoires), traduite pour la premiere fois du latin 
de H.-C. Agrippa et publi^e avec des notes explicatives et une In- 
troduction par le docteur Marc Haven, avec figures et portrait 
d'Agrippa. 4 fr. 

BARLET. — Un Maitre de VOccultismc: Saint Yves d'Alveydre. — 
Sa Vie son (Euvre, sa Doctrine. — Orn6 d'un portrait et d'un fac- 
simile d'autographe du Maitre, comprenant des notions tres pre- 
cises sur l'Archcomctre. 3 fr. 50 

BOIRAC (Emile). — Etude scientifique du Spirittsme. 1 fr. 

BONNAYME (D r ). — La Force psychique, FAgent magnetique et les 
Instruments servant a les mesurer. Preuves irre'cusables de la 
realite de la force psychique ou magnetique, avec preface dc H. 
Durville et 73 figures, 2 e edition, relie. 3 fr. 

BOUGLE fD r ). — Origines de la Matiere et de la Vie et Forces in- 
visibles. Le probleme de la vie, la loi universelle, la loi d'amour, 
ame et matiere, la clef du bonheur, orne de 2 gravures. 2 fr. 50 

CAGLIOSTRO. — L'Evangile de Cagliostro t retrouve" et traduit du 
latin par le D r Marc Haven, orne d'un portrait. 3 fr. 

CAILLET. — Apergu gendral sur le Traitement mental, 5 plan- 
ches. 1 fr. 

CAILLET. — La Science de la Vie: La force pense>, la Volonte\ la 
Concentration, Regimes, etc... 3 fr. 

CHADOUR (L6o). — Traite complet d'Helioth&rapie. La Cure des 
Maladies par le Soleil. 4 fr. 

DUCHATEL ET WARCOLLIER. — Les Miracles de la Volonti, Sa 
force plastique dans le Corps et hors du Corps humain. 4 fr. 

DURVILLE (D r Gaston). — L'Art de Vivre longtemps, la Vieillesse 
n'est qu'une maladie guerissabie, franco. 2 fr. 30 

DURVILLE (D r Gaston). — Les Succes de la Midecine psychique. 
Ma Methode pour la guerison des maladies organiques, nerveu- 
ses et morales. 1 fr. 

DURVILLE (D* Gaston). — Le Sommeil prouoqui et les causes qui 
le d&termincnt (Magnetisme, Hypnotisme, Suggestion). Etude 
etiologique de l'Hypnose ornee de 2 grav. 3 fr. 

DURVILLE (Hector). — Magnetisme personnel ou psychique. Edu- 
cation de la Pensee, Developpement de la Volonte. Pour etre Heu- 
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reux, fort, bien Portant et Reussir en Tout, Meihode pratique 
qui permet de developper en soi, rapidernent, par une voie natu- 
relle, 6on magneiisme personnel, cette influence qui permet a cha- 
cun d'attirer a iui la consideration, Finte>et, la sympathie, la 
conflance, d'obtenir Ics meilleures situations, d'arriver a la domi- 
nation et a la fortune, avec nombreuses figures, 4° Edition, aug- 
ment^, relic. 10 fr. 

DURVILLE (Hector). — Le Fantdme des Vivants. Anatomie et Phy- 
siologie de l'Ame. Recherches experimentales sur le Dedouble- 
ment des Corps de 1'Homme. OHuvre scientiflque de la plus auda- 
cieuse originalite, d&nontrant par une metliode rigour eusement 
experimentale que Tetre humain est compose de deux parties : 
le corps visible et le double invisible. Avec fig., 2" edition, re- 
lie. 5 fr. 

DURVILLE (Hector), — Physique magnetique. Demonstration expe- 
rimentale des Lois qui regissent les actions magnetiques, avec fig., 
2 volumes. 6 fr, 

DURVILLE (Hector). — Theories et procides du Magnitisme, Pre- 
cis des nieilleures methodes magnetiques, avec uombreuses fi- 
gures, 2 volumes. 6 fr. 

DURVILLE (Henri). — l er Congres international de Psychologie ex- 
perimentaLe, nombreuses illustrations. Etat de nos connaissances 
dans toutes les branches du Psychisme experimental ; Hypno- 
tisme, Magndtisme, Mediumnisme, etc. 12 fr, 

DURVILLE (Henri). — 2° Congres international de Psychologie ex- 
perimental, fort vol. illustre. 12 fr. 

ENCAUSSE (D r Papus). — Prdcis de Physiologie a 1'usage des 
Magn6tiseurs, des Masseurs et des Gens du Monde. Cours professe 
a PEcole pratique de Magnetisme et de Massage, reli6 toile, avec 
nombreuses figures. 5 fr. 

ENCAUSSE (D r Papus). — Essai de Physiologie synthitique, com- 
plement de tous les traites analytiques de Physiologic, 35 sche"- 
mas, suivi de la Classification methodique des sciences anatomi- 
ques. 3 fr. 

FLAMBART (Paul). — Influence astrale. — Essai d'astrologie expe- 
rimentale, nombreuses gravures. 2 fr. 50 

FLAMBART. — Notions iUmentaires d'Astrologie scientifique. 

1 fr. 50 

FLAMBART. — La PorUe de VAstrologie scientifique. 1 fr. 50 

FUGAIRON (D r ). — La Survivance de l'Ame, ou la Mort et la 
Renaissance chez les etres vivants. Remarquables etudes de Phy- 
siologie et d'EmbryoIogie philosophiques, avec flg., relie\ 4 fr. 

GRAND LIVRE DE LA NATURE (Le), ou PApocalypse philosophi- 

?ue et hermetique. Ouvrage curieux dans lequel on traite de la 
hilosophie occulte.de l'lntelligence des Hieroglyphes des anciens, 
de la Society des Freres Rose-Croix, de la Transmutation des me-, 
taux, et de la Communication de 1'Homme avec des Etres supe- 
rieurs, reimpression de l'edition de 1700, augmented d'une Intro- 
duction par Oswald Wirth. 3 fr* 
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GUAITA (St de). — Au Seuil du mysUre, Essais de Sciences mau- 
dites, 5« edit, illustree. 6 fr. 

GUAITA (St de). — Le Temple de Satan, 2* (klit., avec fig, 15 fr. 

GUAITA (St de). — La Clef de la Magic noire, 2° 6dit., avec fig. 

15 fr. 

GUAITA (St de). — Sa Biographie, par Matgioi, avec portrait et 
autographc du Maitre: Au Seuil du Mystcre, la Sortie en Corps 
astral, rAimantation sexuelle, la ChaSne niagique, la Sugges- 
tion... 2 fr* 



JOLLIVET-CASTELOT. — La Mtdecine spagyrique. La Therapeu- 
tique o 
tantes. 



tique occulte et alchimique d'apres ies sources les plus impor- 

5 fr. 



JOLLIVET-CASTELOT. — Trilogie astronomiqae. Expose" de phi- 
losophic astronomique: origines de la terre, la pluralite des mon- 
des habitus, Involution de l'univers... 1 fr. 



JOLLIVET-CASTELOT. — Croquis scientifiqnes et Philosophiques. 
Chroniques et etudes sur l'Hermetisme, l'Occultisme, le Psy- 
chisme et sur les Questions philosophiques, scientiflques et so- 
ciales. 3 fr. 50 

JULIO (abbe). — Petits Secrets Merveilleux pour aider a la gue"- 
rison de toutes les Maladies physiques et morales, 4» e'dit., re- 
liee. 6 fr. 

JULIO. — Grands Secrets Merveilleux, avec flg., 5« edition, re- 
liee. 20 fr. 

JULIO. — Prieres liturgiqucs: Assistance a la Messe, Hymnes et 
proses, etc., 4* edit., reliee. 10 fr. 

JULIO. — Livre Secret des Grands Exorcismes et Binidictions. 
Prieres antiques, formules occultes, 2' edit., reliee. 100 fr. 

KABBALISTE. — Les Secrets de la Roulette et des Jeux devoiles 
pour la premiere fois. Methode d'entralnement pour gagner k 
tous les jeux dits de hasard. Theorie et pratique. 3 fr. 

LAFORGE et X. — Le Taro Sacerdotal rcconstitue d'apres TAstral 
et explique pour ceux qui savent deja. Les 22 Arcanes majeursr. 
lithographies sur carte mat Hollandc, mesurant 25 cent, de haut 
sur 12 cent. 1/2 de large, superbement colories a la main et pla- 
ces dans une reliure tres originate. 15 fr. 

JLANCELIN (Ch.). — La Sorcellcrie des Campagnes. Ouvragc de 
de Science ties serieuse et ceuvre de tres haute curiosite, orne de 
gravurcs. 8 fr. 

LANCELIN (Ch.). — L'Au-dela et ses Problemes, Theme magique 
et Clavicules: Evocations des morts, fant6mes des vivants, mi- 
roirs magiques, telepathic, voyance, magie, divination, alchimie..., 
avec pref. de M. de Montaigne et 10 flg., relie\ 3 fr. 50 

LANCELIN (Ch.). — Methode de Dtdoublement personnel, orne de 
75 fig. 10 fr. 
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LANCELIN (Ch.). — Comment on meurt, Comment on naiL 1 fr». 

LANCELIN (Ch.). — lies Rapports avec le Diable, coups de sonde 
dans le mystere. 3 fr. 

LENAIN. — La Science cabalistique ou PArt de connaltre les bons 
genies qui Influent sur la Destinee des homines, avec ^explication* 
de leurs Talismans et Caracteres mysterieux et la veritable ina- 
niere de les composer. Nouveile edit., preface de Papus. 5 fr. 

LERMINA (Jules). — La Magie pratique. Etude sur les Mysteres de 
la Vie et de la Mort, nouveile edition, 2 grav. 3 fr. 50 

MAVERIC (J.). — La Magie RuraJe. Revelations de la Magie cam- 
pa gnarde, viliageoise, champ etre, sylvestre, fluvial e et cyneg6- 
tique, avec fig. 3 fr. 

MAVERIC. — La Clef dc I'Horoscope quotidien permettant a cha- 
cun de suivrc jour par -jour le cours des Astrcs en prevision des 
ev^nements i uturs. 1 fr. 

MICHAUD et SARTORY (D r »). — Pour Vivre Vieux: Secrets an- 
ciens, Pr6cepte3 inodcrnes. 3 fr. 50 

MICHELET (V.-E.). — V Amour et la Magie. I/CEuvre de Magie, 
genese de l'amour, Pceuvre d'amour, le Talisman r6ve, le Pouvoir 
de lier, les Secrets des pierres precieuses, connaltre qui Pon 
aime. 5 fr. 

BIORGAN (Victor). — La Voie du Chevalier. Education 6soterique. 
Methodc pratique de developpemcnt des pouvoirs superieurs pour 
devenir Chevalier, e'est-a-dire Initie. 5 fr. 

MULFORD. — Les Lois du Succes. Culture psychique adapted k 
tous les usages de la vie quotidienne. 3 fr. 50 

PAPUS (D r ). — Le Tarot des RoMmiens. Clef absolud de la 
Science occulte. Le plus ancien Livre du monde, autrefois a 
Pusage cxclusif des Inities, 2 e ddit. revue, illustr^e de 243 fig. ex 
augmentee considerablcment. * 10 fr. 

PAPUS (D r ). — Le Tarot Divinatoire. Clef da tiragc des Cartes et 
des Sorts, avec la reconstitution complete des 7S lames du Tarot 
^gyptien et de la Methodc ^'interpretation, illust. de planches 
rares et inedites (jeu de 78 cartes compris imprime* a la fin de 
Pouvrage). . 6 fr. 

PAPUS. — Le Livre de la Chance, bonne ou mauvaise. Horoscope 
individuel, Secret des Talismans, Le Bonheur pour soi et pour 
les autres. Nouveile edition illustree de 92 grav. 2 fr. 

PAPUS. — Conferences esoUriqncs. Expose dc la Science occulte en 
ses derniers progres. Traite encyclopedique de la science occulte 
avec fig. 10 fr ' 

PAPUS. — Exposi complet du Symbolisme des doctrines et des 
traditions martinistcs esoteriques. Inauguration de la Loge Vel- 
leda. 1 *r- ^ 

PAPUS. — Compte rendn du Congres spiritualiste et du Convent 
maconnique spiritualiste. — Spiritualisme, Christianisme csotdri- 
que, Magnetisme et sciences annexes, Maconnerie spiritualiste 
(Martini sine, Rose + Croix), 6dit6 a 5 fr. 2 fr. 58 
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FAPUS. — Sa biographie, par Phajjeg, avec Unc etude chlromanti- 
que de Mine Fraya, un portrait et un autographe du Maltre. 2 fr„ 

PARACELSE. — Les 7 livres de I'Archidoxe magique, traduits pour 
la premiere fois en francais avec une Introduction et une Pre- 
face du D* Marc Haven, texte latin en regard de la traduction, 
avec 100 fig. de talismans, figures cabalistiques, 8 planches et un 
portrait de Paracelse. ' 10 fr, 

PIOBB (Pierre). — L'Evolution de VOccultisme et la Science d'Au- 
jourd'hui. Reprise des theories alchimiques. La fabrication arti- 
flcielle de Tor. Les transmutations mod ernes. La Physique vi- 
bratoire et la Magie. L'Induction electro-magnetique des Astres, 
etc., etc... 3 fr. 5« 

POHTE DU TRAIT DES AGES. — Le Secret de Michel Vppenheim. 
Roman dans lequel P Arcane le plus mysterieux de POccultisme 
est expose. 1 f r . 50 

PORTE DU TRAIT DES AGES. — Le Mai mitaphgsique. La Reno- 
vation mystique. Lcs dangers des Suggestions solitaires. 3 fr. 50 

SCHLCEMER (Ag.). — Force vitale on Magnttisme animal. Preu- 
ves de son existence et Expose des differents procddes du Magne- 
tisme. 1 fr. 

SEDIR. — les Rives: Theorie, pratique, interpretation. 1 fr. 50 

SEDIR. — Histoire des Rose-Croix: origines, sectes, plagiaires, etc... 

4 ir. 

SELVA. — Theorie des Determinations astrologiques de Morin de 
de Villefranche conduisant a une methode astrologique ration- 
nelle. 4 fr. 

SIMONIN (Amedee H.). — Dialogues entre de Grands Esprits et un 
vivant. Cau series extra-ierrestres et Resultats philosophiques qui 
s'en deduisent. 3 fr. 50 

STAR (Ely). — Les Mysteres de I'Boroscope. Astrologie a la portee 
de tous. Methode rapide, sans calculs, direction et d'interpreta- 
tion d'un Horoscope, orne de 18 figures astrologiques. 5 fr. 

STRINDBERG. — Breviaire alchimique. Lettres & F. Jollivet-Cas- 
telot. 2 fr. 

THEOPHANE. — Matgioi et son r&le dans les Societes secretes 
chi noises. Etude suivie d*un Resume* de la Metaphysique taoiste, 
portrait et autographe de Matgioi. 2 fr. 

TROMELIN (de). — Le Fluide humain. Ses lois, ses proprie^s. — 
I. Science de mouvoir la Matiere sans etre medium. Nombreux: 
moteurs que Ton construit soi-meme et met en mouvement par 
son fluide. — II. L'Etre psychique. Fantomes. Doubles des vivants 
et Images fluidiques avec planches hors texte. 4 fr, 

TROMELIN (de). — Nouvelles recherches sur le Fluide humain. 
Son origine, Sources de la Vie, Generation du Fluide vital ou 

- Fluide humain, Son action sur les corps lagers, Sa Reality Mo- 
teurs girateurs mis en mouvement de rotation par le Fluide hu- 
main ou force biolique, 7 figures. 1 fr. 

TRUFY (Ch.). — Causeries spirites. Communications spirites, con- 
siderations generates de I'allenation mentale au point de vue spi- 
rite, de Tapostolat spirite... 3 fr, 50 



